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ORAISÔ 

FUNEBRE,,#-S; 

DE     M  A  D  A  M  E^'^^'O.tWiiii 

LA  DUCHESSE 

DE  MONTAUSIER. 

^ar  AïonficHï  Flechier  de  l'Aca^ 
demie  Fra?i^oife  y  prononcée  er( 
l'Eglifc  de  L'Abaye*  d'Hiert 

•  le  1.^  Janvier  i^-ji.  . 

Mulieran  forte  m  qais  invenict  î  Pro* 
.  cal  &  de  ttitlmis  finibus  preiittm  ejus* 

I  irêuvers  une  femme  forte  î  son 

[  prix  p^jje  tout  ce  qui  qjient  des  fais  les 
I  ^lu^Uoignex.  ProY.  31» 

■ 

Le  plus  (âge  de  tous  les  Rois,éclM- 
rc  ii-is  luinieses  de  l'Ef^rit  de  Dica, 
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infpiré  de  laiffer  à  la  pofterité  le  pof- 
traie d'ane temme  héroïque,  nous  la  ^ 
reprcfeotc  revêtue  de  force  &  de  bon- 
ne grâce  s  occupée  de  grandes  chofcs, 
fans  fortir  de  la  ndodeftii^  de  fou  iexey 
comblée  des  biens  mêmes  de  la  foreu- 
se ,  mds  toujours  prête  à  les  répan<^ 
dre  dans  le  fein  des  pauvres  y  pénétrée 
dt  la  cr^te  de  Dieu ,  &  convaincue 
de  la  vanité  des  grandeurs  humaines, 
tirant  fa  glo're  d*une  folide  vertu ,  & 
non  de  T éclat  trompeur  d'une  fragile 
beauté ,  mourant  avec  un  vifage  tran* 
quîlle  &  rianttdigne  d'être  reçue  dans 
le  Ciel  ,  oùellefeprefente  accompa-» 
gnéc  de  fes  bonnes  œuvres,  &  chargée 
^çs  trefors  d'honneur  &  de  grâce  qu'el- 
le â  amalfez  :  digne  enfin  après  faïnort 
des  regrets  &  des  louanges  de  fon 

Epoux  ,  après  avoir  merkefa^tendref-- 
.  fe  &  fa  confiance  pendant  fa  vie.  Mais 
avant  que  de  nfous  dépeindre  cette  feixw 
me  forre  &  courageufe^ilnous  avertit 
qu'il  cH  difficile  de  la  rencontrer  r  il 
nous  en  donne  une  idée,maîs  il  femble 
qu'il  n'en  ait  jamais  trouvé  d'exemple, 

II  la  forme  dans  fon  imigmatlon  ;  & 
^doutant  qu'elle  fe  puilTc  trouver  dapis 
la  Nature,  il  s'écrie  :  qui  eft-ce  qui  h 
trouvera  i  M^lierem  forum  qtêis 
metî 

Mais  cette  haut^  vertu  qu'il  a  chec^ 
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chëe  avec  fi  peu<le  fuccez ,  &  dont  al 
femble  que  fou  iie^le  n'étoit  pas  capa- 
ble ,  8*eÛ;  rencontrée  en  U  peribnne  de 
l'IUuftre  Julie  -  Lucine  -  o'Angen- 
K£S  P£  Rambouillet  BudieiTe  de 
Moiitaufier.  Dans  tout  le  cours  de  fa 
vie  &  de  fes  aâkms  elie^.a  exprimé  ce 
parfait  Original  par  fa  gencrofité  na- 
torcllc  9  par  le  hou  ufagc  des  biens  6c 
de  la  faveur  ,  par  la  connoifFance  de  fon  . 
ueant  6c  delà  grandeur  de  Dieu,  par  un 
aveu  fincctc  des  foibleffes  &  des  vanî-' 
cez  humaines  par  une  xnort  douce  & 
tranquille ,  par  le  regret  unîv«rfcldc 
tous  ceux  qui  l*avoieat  connue,  (^e 
Salomon  detefpere  de  la  trouver ,  cette . 
femme  forte  fecourageufe,  nouspou- 
"TObs  noa&  vanter .  de  Tavoir  trou« 

vée. 

Mjûs  helas  !  ces  pteux  devoirs  que 

Ton  rend  à  £^  m^uoire  ,  ces  prîcrc^^ 
ipes  expiations,  ce  facrlfîce,  cei»  chants 
lugubres  qui  frapent  nos  oreilles  ,  & 
qui  vont  porter  la  trifteiTe  juiques  dans 
le  fond  des  cœurs,  ce  trifte  appareil  des 
{acrez  Modères ,  ces  marques  religieu-» 
fcs  de  douleur  que  la  charité  imprime 
fur  vos  YÎfages ,  me  font  fouvenir  que 
vous  l'avez  perdue.  Tout  l'éclat  de  fa 
fortune  eft  donc  réduit  à  la  celebrâtipu 
d^tme  Pompe  funèbre  !  De  tout  ce 
qu'elle  étoii  ^  il  ne  vous  refte  donc 
•  A  11 


4        Oraifon  funèbre 

que  cette  funcfle  penféc  qu'elle  u'eiï 
•  plus.  Cette  amitié  même  &  ce  nom  de 
ibeur  que  la  chair,&  le  fang  vous  reu- 
doient  fi  doux  ,  font  retournez  dans 
leur  principe,  &  fe  font  perdus  dans  le 
iein  de  la  charité  de  Dieu.  Il  ne  vous 
kAc  c^ue  le  déplaiilr  de  {a  perce  U  la 
memoife  de  {es  vertus  ,  &  tous  ne 
pouvez  que  trop  redire  déformais  les 
fardes  de  mon  texte  :  6^  i  trouvent 

fn(^i^t€nmt  une  femme  forte  î 
*  Quand  je  confidere  pourtant  que  les 
Chrétiens  ne  meurent  point ,  qu'ils  ne 
font  qtte  changer  de  vie  s  qnePApô* 
trçjious  avcicit  de  ne  pas  pleurer  ceux 
qai  dorment  dans  le  fomn^il  de  pahc) 
comme  11  nous  n'avions  point  d'efpe- 
xancesque  la  foi  nous  apprend  que 
glîfe  du  Cîel  &  celle  de  la  Terre  ne 
lont  qu'un  coj^s  >  que  nous  fiparte* 
nons  tous  au  Seignaii,  foît  que  lîdus 
mourions^  foit  que  nous  vivions ,  par^ 
ce  quMls^eft  acquis  par  farefurreârîon, 
&  par  fa  vie  nouvelle^  une  domination 
icHiveratne^fur  les  mo*ts  &  fur  lès  vx* 
•vans  :  Quand  je  confidere,  dis-je  ,.  que 
cèlledont  nous  rcgretonsla  mort  eft 
vivante  en  Dieu  ,  puis-je  croite  que 
nous  Taions  perdue  ?  >ion  ,  nQn  ,  c*eft 
aflez  pleurer  fa  feparation ,  il  cft  tcms 
de  penfer  à  fon  bonheur  ^  la  douleur 
doic  céder  à  la  loi  >  &  la  compallioa 
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natiiielle  doit  faire  place  a  la  confoia* 

tion  chrcâcnne. 

le  prétens  vous  remettre  aujourd'hui 
devant  les  yeux  ù  vk  mortelle  ,  alla 
de  vous  perfuader  de  fon  immortalité 
bîen-hciireufe.  Je  veux  retracer  dans 
vôtre  mémoire  les  grâces  que  Dieu  lui 
a  faites  ,  afin  que  vottsloiiez  la  mîferi- 
cordequ*ii  vient  de  lui  faire.  Aucaut 
de  vertus  qu'elle  a  pratiquées  font  au- 
tant de  fujets  de  confiance  en  la  bonté 
de  Dieu  ,  qui  fe  plait  à  récompenfcr 
.ceux  à  qui  ii  infpire  de  le  fcrvir.Parca'- 
gez  donc  airec  moi  les  trois  états  dif-» 
terens  de  fa  vie.  Examinez,  fa  fageile 
dans  une  condition  privée,  fa  ino&ra^ 
tien  dans  les  plus  grandes  dignitez  de 
la  Cour  9  &  fa  patience  d^s  une  Ion* 
guc  &  ennuieufe  maladie. Admirez  cet- 
te femme  forte,  qui  refiile.aux  foiblcf-^ 
fes  de  fon  fcxe  dés  fon  enfance,  à  Tor'- 
gueii  dans  fa  plus  grande  élévation  y  à 
la  douleur  dans  le  tems  de  fon  abatte- 
ment &  de  fa  mort  même.  Voilà  tout 
le  fujet  de  ce  difcours.  7e  n*îû  bcfoîn 
ni  de  paroles  éciid'éeSjni  de  figures  ex- 
ceflîvcs  ,  ni  de  loiianges  flateufes.  le 
fuis  en  la  prcfence  du  Dieu  de  la  veri* 
ré:  je  parle  à  des  ames  pures  &  lînccres, 
qui  ont  horreur  du  foupçon  même  de 
la  ranîté  &  du^^mcnfonge  :  &  je  vous 
propofc  k3  vertus  d'une  vie  >  dont  je 
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déplore  en  incni^  tcuis  ^la  niifcrc  &  îi 
fcagilité. 

Si  }*avoîs  à  parler  devant  des  pcr- 
fonncs  que  ranibiclon  ou  la  faiilFc 
gloire^  attachent  au  inonde  ,  je  m*ac- 
commoderois  à  leur  foiblçiTe  >  &  à  la 
coutame  ;  &  relevant  la  natfTmœ  de 
nôtre  illuftre  DuchclFe  ,  j'iroîs  leur 
chercher  dans  THiftoîre  ancienne  les 
Ipurccs  de  la  noble  PamiUe  d'Angen- 
Aes>  dont  la  gloire,  la  grandeur  &  Tan- 
cîcnncté  font  aflfez  connues,  fe  déccn- 
drois  jufqu*auz  derniers  ficelés,  où  l*on 
a  vu  tout  à  la  fois  cinq  frères  de  cette 
iliuike  Malfon  ,  trois  Chevaliers  des 
Ordres  du  Roi ,  un  Cardinal  ,  &  un 
£^êque  tous  Ambafladeurs  eu  même 
tems  ,  qui  remptiiToient  de  Téclat  de 
leurs  vertus  difFerentes  prefque  toutes 
les  Cours  de  TEurope  :  le  kur  diroi^ 

2ue  fon  ayeule  Savellictoit  fortîe  d'unç 
es  plus  anciennes  familles  d"  Italie  ^ 
qu'elle  compcoit  des  Rois  ,  des  Con- 

Î[uerans  ^  des  Souverains  Pontifes  pour 
es  Anccftres,  &  trois  de  nos  Ro:s  pour 
fes  Alliez  :  }e  les  exciterois  après  in^ 
fenfiblement  à  imiter  les  vertus  de  celle 
dont  ils  auroîent  rcveré  la  noblelTe  j 
bc  falfant  femblant  de  flater  leur  vani- 
té ,  je  leur  in£nuërois  des  exemples  de 
modération  &  de  fagefTe. 
'  Mai^  oferois-^je  ^  Mesdames  i 
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vous  entretenir  d'une  gloire  i  laquelle 
vous  avez  renoncé  ?  r4e  fçai-je  pas 
<^a'aiant  abandonné  le  monde  pour 
mener  une  vie  plus  fainiie  >  &  plus  ca* 
chée  dans  la  retraite  ,  vous  ne  préten- 
dez plus  qu*à  r  honneur  d'être  de  la  Fa* 
mille  de  Jeçus-Chiust  ?  Il  fuffit  de 
vous  dire  quMl  y  a  une  Nobleflc  d'ef- 
prit  jplus  gloricufe  que  celle  du  fang, 
qui  uvfpire  des  fentimens  genereuxr& 
une  louable  émulation,  &  quî  fait  de- 
cendre  par  une  heureufe  fuite  d'exem- 
ples 5  les  vertus  des  pères  dans  les  cn- 
fans»Lafage  Julie  d'Angenn  es  fcmbloic 
avoir  recueilli  cette  fuccefEon  fp'rî- 
tuellc  >  &  cette  gloire  qui  donne  ordi- 
nairement de  Torgueil  &  de  la  fierté, 
ne  lui  donna  que  des  fentimens  modcf- 
tes ,     des  délits  ardem  d'afliller  ceux 
qui  pouvoicnt  avoir  bcfoin  de  fon  ie- 
cours. 

^  Que  fi  elle  f jut  régler  les  mouve- 
mens  de  fon  coeur  ,  elle  ne  régla  pas 
moins  les  mouvemens  de  fon  efprît. 
Qiii  ne  fçaît  qu'elle  fut  admirée  dans 
un  âge  où  les  autres  ne  font  pas  enco- 
re connuessqu'elle  eut  de  la  fageffe  en 
un  tcms  où  l'on  n*a  prefque  pas  enco- 
re de  la  raifon  y  qu'on  lui  confia  les 
fecrcts  les  plus  importans  dés  qu'elle 
fut  en  âge  de  les  entendre  j  que  fon  na- 
torctbcureux  lui  tint  lieu  d'expeiieti- 

A»  •  •  •  * 
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ce  dés  fes  plus  tendres  aanéeS)&  qu'cr- 
le  fut  capaUe  de  donner  des  eonfells  » 
en  un  tenis  ou  les  autres  font  d  peine 
capables  d'CTi  recevoir  ?  Une  fi  heureu- 
icuaillance  la  rendit  d'abord  la  pailion 
de  tout  ce  qu'il  y  avoît  de  vertueux  Se  ^ 
d'élevé  dans  la  Cour.  On  fè  fit  hon-^ 
aeur  d'avoir  paît  en       zssàiïi.  £Ue 
eut  le  bonheuL*  de  plaire  à  des  Reines^ 
Des  Priocefies  d'un  mérite  extraordi-» 
»aire,  dés  Daines  que  la  faveur  élcvoîc 
ptefque  au  rang  des  Princefies^  la  défi-*- 
r<:rcnt  à  l'envi  pour  favorite  ;  &  telle 
fut  {on  adreife ,  que  fans  ufer  d'aucon^ 
art  indigne  de  fon  grand  courage ,  elle 
£e  confcrva  toujours  dans  ieùr  confi- 
dence ,  du  confentement  même  de  ccl* 
ks  qui  auroient  pu  la  lui  difpuxet:tant  - 
fcn  efpr it  avoit  de  ciiarmes  »  tant  elle 
étoit  élevée  au  delTus  même  de  Tca- 
vie. 

Quand  la  nature  ne  lui  auroit  pas 
(donné  tous  ces  avantages  ,  elle  auroit 
pu  les  recevoir  de  Tcducation  ,  &  pour 
être  iliuftre  y  il  fuififoit  d'avoir  été 
élevée  .par  Madame  la  Marquifc  de 
JK.ambouillet.  Ce  nom  capable  d'ixiK 
primer  du  refped  dans  tous  les  efprits 
ou  il  refte  encore  quelque  politeiF^s 
ce  nom  qui  renferme  je  ne  ffai  quel 
mélange  de  b  grandeur  Romaine  >  de 
de  la  civilité  ïranjoifc  i  ce  nom,dis-je„ 
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n'eil-il  pas  an  éloge  abrégé^  &  de  celle 
qui  ra|K>rté  ,  &  ne  cdlcs  qui  en  font 
décenduësîC'écoit  d'elle  qiie  Tadmira- 
ble  liiuB  tendît  cette  graÉdenr  d'mnc  , 
cette  bonté  iingulîere  ^  cette  pradence 
confoosmée  ,  cette  pieté  fincere  y  cét 
çfprît  fublixne ,  &  cette  parfaite  con- 
nmdatice  des  ckofes  qal  teodîceht  fa 
vie  fi  çclatante,  » .  c  "  * 

Vous  diraî-;c  cu*elle  pcnetroitdés 
{on  enfance  les  défauts  les  plus  câchcz 
des  Ouvrages  d'efpcit^âc  qu'elle  en  dit-' 
cernoit  les  traits  les  plus  délicats  l  ' 
Que  perfonne  ne .  fçavok  mieux  efti^ 
mer  les  choùs  loliables  ,  ni  mieux 
loiier  ce  qu'elle  eftimoic  \  Qu'on  gar- 
doit  fes  lettres  comme  le  vrai  modelé 
des  penfées  raifonnables>  &  de  la  pare-* 
té  de  nôtre  Langue  î  Souvenez -vous 
de  ces  cabinets  que  Ton  regarde  encore 
•  aVec  tant  de  vèneràtîoh  i  où  Fcfprît  fc 
purifioit^  où  la  vertu  étoit  révérée  fous 
le  nom  de  l*incon^arable  Artenîc^ 
où  fe  rendoient  tant  de  perfoxuies  de 
qualités  de  mérite ,  cful  compofoiesft 
une  Cour  choifie,  nombreufc  fans  con* 
iofion^modefte  fans  'cdnt£atnce,fçavaii^ 
te  fans  orgueil ,  polie  fans  affeâation. 
Ce  fut-là  qaé  tout  enfant  qu'elle  étoit,. 
elle  fc  fit  admirer  de  ceux  qui  étoienc 

eux-mêmes  romonent  âc  radmkatioa 
de  ieiu  £eçle«. 
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Il  eft  aflcz  ordinaire  aux  perfonnes^ 
à  qui  le  C  iel  a  donné  de  l'eiprit  &  de 
la  vivacité  ,  d'abufer  des  grâces  cl-» 
les  ont  reçues.  Elles  fe  piquent  de 
briller  dans  les  convcrfations ,  de  re* 
dttire  tout  à  leur  fens  ,  &  d'exercer  un  j 
•emmre  tirannique  fur  les  opinions.  ^ 
L'affcaation  ,  la  hauteur,  la  prefonv- 
pûon  corrompent  leurs  plus  beaux  fen- 
fimens  \  &  Terprlt  qui  tes  rettendtok 
dans  les  bornes  de  la  modeftie  ,  s'îi 
étoît  folide,  les  porte  ou  à  des  fin^u* 
laritcx  bizarres  ,  ou  à  une  vanité  ridi- 
cule 9  OU  à  des  indifcrscions  dangc- 
rcufes.    A-c-on   jamais  remarqué  H 
4noindre  apparence  de  ces  défauts  ,  en 
celle  dont  nous  faifons  aujourd'hui 
l'éloge  ?  Y  eut-il  jamais  un  cfprit  plus, 
"doux  , plus  facile,  plus -accommodant? 
Se  .Et-clle  jamais  craindre    dans  les; 
Compagnies  l  Etoit-^e  éloignée  der 
la  Cour  î  on  eut  d:t  qu'elle  étoit  née 
pour  les  Provinces.  Sonoit  elle  des 
Provinces  ?  on  voioitbien  qu  elle  étoic 
feîte  pour  b  <Saur.  Elle  le  fersvok:, 
toujours  de  fes  lunaieres  pour  con* 
Aoitre  la  vérité  des  chofes  ,  &  pour, 
entretenit  la  charité  :  &  croioit  que 
c'  étoit  tf  avoir  point  d*efprit  ,  que  de 
ne  pas  Temploicr  ou  à  s'inrtruirè  de 
fes  devoirs,  ou  à  vivïje  en  paix  avQt  k: 
irocbain*     ^      •  \* 
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En  efFet ,  qu'eft-ce  que  i'efprît  donc 
les  Jioimnes  paroiileat  ii  vains  ?  Siiious 
le  confîdcrons  félon  la  nature  y  c'ell  un 
feu  qu'une  ma]tadiç&  qu'un  accident 
ainortî/Tenc  fenfiblement.C'eft  un  tem- 
perament  délicat^  qui  fe  dérègle  >  une 
hcurcufe  conformation  d'ôrganes  qui 
s'ufent  >  un  afTemblage  &  un  ccrcaîn 
motivenient  d'efprits  qui  s'^puifent.  Se 
qui  fe  diflipent.  C'ell  la  partie  la  plu& 
ylye  &  la .  plus  fubt  le  de  Famé  qui 
S'apeiiintît ,  &  qui  femble  vieillir  ay^c 
le  corps.  C'eft  unefineâè  de  caifon.  qui 
&'évaporc  ,  &  qui  ell  d'autant  plusfoi- 
ble  de  plus  fujeccc  à  s^'é^anoiiii:,  qu*el^ 
ie  cft  plus  délicate  &  plus  épurée.  Si 
nous  le  confiderons  ielou  Dieu  ,  c'elt 
^  une  parcx  àc  nous-mêmes  plus  curleu-' 
ic  que  fçayante  ^  qui  s'égare  dans  («s 
pensées.  C'ell  une  puîlFance  orgueils 
kufe  ,  qui  eft  fouvent  contraire  à  Tiiu-i 
jnilité  &  i  la  lîmplické  Chrêtieittie  y  8c 
qui  laiiiant;  fouvent  la  vérité  pour  Is 
^lenfonge  y  n'ignoce  que  ce  qu'il  Êiu^ 
iiroit  rpyolr ,  &  nef^ait  que  ce  qu'il' 
faudroit  ignorer;  . 
.  Cette  genereufe  fille  {ç  mit»  au  dcf<^ 
lus  des  opinions  vulgaires*.  Panni  lcs> 
crJûeurs,  &  les  fau^  jugcmcns  du  mon-r 
de  y  eUe  ^s'appliqua  à  découvrir  ce 
point  de  vérité  ,  qui  fait  regarder  la 
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d'elle  que  le  S^e  femblc  avoir  dit  que 
fcs  lumières  ae  s'cicadioicoc  poinc 
daiis  la  nuit ,  nm  extingietur  m  naBe 
lucernsk  e  '^tis.  On  eflimc  les  bims  9  elle: 
a^crû  ^*iL  falloit  les  xecevoîr  de  lab 
Providence,  &  le&cQiiimuniquei:  par  la 
charités  On  rwherafae  les  honararsf 
elle  a  juge  qu'il  fui&foît  de  s'en  rendre 
digne*.  Qp  s*àttache  à  la  rie  ;  elle.Pa 
incprisée  dés  qu^elle  a  pu  la  connoître^ 
Âgreex,  Mespamss,  que  je  is^asràcd 
à  CCS  dernières  paroles,  que  je  me  fcii-  . 
¥e  de  souse  vôtre  attentioa  ,  &  que  je 
loue  Ici  une  de  fcs  aftions  célèbres,  ou. 
k  force  d'efpri^&la  charité  Chcécien^ 
ne  ont  également  éclaté.  Dieu  qui  im- 
prime^ de  tems  en  ceins  ia  terreur  de 
fcs  jugemcns  dans  les  cœurs  des  hom-. 
2nes>  par  des  punitions  publiques»aâi-^ 
gea  la  Capitale  àt  ce  Roiaume  d'unû 
jnaladie  contagieuie  :  la  corruption  fe 
o^ndit  d'abord  fur  le  peuple  >  ellei^ 
paiià  dans  les  mailons  des  Grands  s*  elle* 
^prodha^dtt  Palais  des  Rois  v  elk  n'é^ 
pargna  pas  yôtpe  famille^  &l  Yi)a$  enla«' 
Ta  un  frère  dansr  un  âge  encore  t^^M 
prefque  fckis  les  yeux  de  vôtre  chari-^ 
ittble  Mece*.  lAé^  I  fais-je  de^é  k 
l'ouvrir  toutes  les  plaies  de  vôtre  Fa- 
milk ,  &  de  combirâ  de  morts  &ut*ii  , 
•vous  rcnouvcllcr  le  fouvcnir  à  Tocca*^ 

Jio&d'ttM  Ibiile  ?^  Qi         «ette  xeoi^ 
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contre  i^ue.  ceue  fille  force  ôl  cour  a- 
geiife  dotKift  un  dtempie  fflèmari^le  de 
ïa  fermeté.  La  fraieur  de  la  mort  ne  lui 
fit  point  dbaodanacr  fa  Maifon  :  elle 
Toulur  a/ïillcr  ce  frère  mourant  -,  fans 
eraioidrf»  fes  fouâes  anof tels  ^  ^ui  peur-» 
tent  le  poifon  dans  les  cœurs. 

Votts  ffavex  Jtlioneur  qu'on  a  de 
recucîll'r  ces  foûpîrs  contaj^^'eux ,  qui 
iortent  du  feia  d'un  inourantjpour  iat^ 
K  mourir  ceux  qui  vivent.  Le  mal  qui 
eonfume  l'un  >  menace  les  autres  y  Je 
danger  eft  ptefque  égal  en  celui  qur 
ibumre,  &l  en  ceki  qui  l'aififte  y  Se  Toft 
ne  pettt  avoir  en  fervant  ces  fones  de 
que  la  malhcureufe  confola-^ 
tion  de  les  voir  mourir  y  ou  la  trifte 
efpcrance  de  les  furviyrc  de  quelques, 
jours»  La  Nature  en  cette  occafion  xe^^ 
lâche  beaucoup  de  fcs  droits  ôç  de  fes 
obliganofis  o^ioakès.  Les  loix  de  14. 
chaii'  &  du  fans;  ne  font  pas  fi  forces. 
i|ae  rkoci^ur  à'jmtmxt  prefque  iné<^ 
vitabic.  La  Religion  même  difpenfc  de 
#es  âineftcs  devoirs  mux  qui  n'y  font 
pas  engagez  par  un  caractère  partlcU"^ 
Uer^U  cH  p^EOÛs  d  ackeier  dea  fecouis^ 
&  d*cmploier  des  ames  q»e  Tavarico: 
jette  dans  les  dangers,  ou  qu'une  charte- 
rité  {urabondahte  a  dévoies  âu  bien^ 
public.  Mais  ] ULis.s'éleveau  dcifus* 

dss  fcntuncns  d^inne  £û:té  copimunc» 
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Elle  fcmble  ccre  née  pour  faire  des- 
aâions  héroïques  :  elle  {acriâc  voioa-* 
taîreincnc  une  rie  douce,  heuxeufe,  il-^ 
]u{h:e  dés  {es  premières  années  \  &  par* 
une  conilance  admirable,  elle  demeure 
ferme  au  milieu  d'un  péril  qui  ikîc 
trembler  les  phis  eonc^eeux. 

Vous  admirez,  {ans  ^ute  cette  fer* 
ineté>  que.  Dieiua  récompensée  de  tant 
de  profperIccz3&  de  tant  de  grâces ,  &c 
tous  croiriez ,  Mesdamss>  que  c'eftle 
dernier  efFort  de  fa  confiance  ,  que  ce 
Sacrifice  qu'elle  a  fait  de  {a  propre  vie^ 
fi  je  ne  vous  faifois  fouvenir  ,  qu'aîanc 
enfin  trouvé  un  mérite  &  un  cœur  di- 
gne d'clle,îl  y  eut  des  dangers  qu'elle  . 
'  era'gnit  plus  que- les  iiens  mêmes  \  il 
€ut  une  vie  qui  lui  fixt  plus  cherc  que  la- 
ficnne  propre. 

Vous  penfcz  déjà  aux  combats ,  aux 
i>Ie/reurcs  y  aux  Tiâoires  de  fon-  illus- 
tre £poax ,  vous  repallèz  dans  y ôcre 
mémoire  ces  excmple^ile  fidélité  qu'ils^ 
ont  donnez  dans  des  tems  de  confu<* 
fion  &  de  rcYoke  »  l'un  forçant  dw» 
Villes  par  fa  valeur  >  Vautre  gagnant 
des  cœurs  par  fon  adrelTe  >  Tiin  ran-^ 
géant  des  rebelles  à  leur  devoir,  par  la 
terreux  &  parTefEort  de  fes  armes,rau- 
tre  excitant  la  fidélité  dans  l'efprit  des. 
^peuples  par  la  vénération  qu'on  avoîc 

j^ouc  élk  i  l'un  perçant.  l«û  fcul  dea^ 
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cfcadrons  eacicrs  fans  craindre  ni  la 
force ,  ni  la  iQultitudcy^  ni  le  danger^nî 
la  mort  même^*aucre  le  voiaac  revenir 
après  un  glorieint  combat  tout  courert 
db  fang  &  de  plaies  >  Tans  que  Tafflic^ 
rîoa  éomeftique  rempêchat  de  travail^ 
1er  elle-même  à.  la  feurete  &  aax:epw 
de  la  ProTÎnce.. 

Jamais  cœur  ne  fut  preilGi4'-unepIu$ 
'  tItc  douleur  que  le  £eu,  jamais  coeurne 
fut  fi  conllanc.  Sa  trjfteffj  n'empêchoit 
pas  fa  piéxomce». Ce  qu'elle  alloir^ 
ce  femble,  perdre, ne  luilaîfoît  pas  ou- 
blier ce  qu'elle  d.voit  conferver*  La 
tendre/Te  pour  fon  Epoux  s*accordoit 
en  elle  avec  ks  foins  jpour  la  Kcpublr- 
que.  Sôulageant  les  meffures  monei-  , 
k$  dcTun  >  &  calmant  les  mouvemens. 
dangereux  de  rauctè,  elle  s*aqultoit  en> 
.même  tems  de  tous  les  devoirs  d'une 
£deUe  époufe^  &  d'une  fidelle  fujetce*. 
Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  vous, 
£ûre  voir  qu'ettearefillé  aux  foible^ 
4e  fon  fexe.  Il  refte  à  vous  montrer- 
qu*elle  a  refiilé  *A  l'orgueil  dans  foo^ 
jélcvation.. 

U  f9  »  A  M  0  I  X  N  difoit  autrefois), 
que  les  hommes  étoient  nez  pour  l'ac- 
tion >  &:  pour  la  qpnduice  du  monde,  6l 
que  les  Dieux  leur  avoient  donné  en. 
Battage  la  valeur  dans  les  combats^.», 
la  prudence  dans  le^  confclis ,  la  mqr 


1^         Oraïfon  fntiehn     '  ^ 

deratîon  dans  les  profpcritez  ,  &  la 
coailance  daos  la  mauvaife  foicuac» 
Qiie  les  Dames  n'étoient  nées  que  poux 
k  repos  &  pour  la  retraite  s  que  toute 
leur  Ycrtit  coniiftoit  à  être  inconnues, 
fsm  s'attirer  ni  blâme  ,  ni  lodange  ^  èc 
-qae  celle-ià  étoit  &flis  doute  la  plus 
Tcrtueufe  ,  de  qui  Ton  avoit  le  moins 
parlé.  Ainfi  il  les  retranchoit  de  la  ré- 
publique ,  pour  les  renfermer  dans 
l'obfcurtcé  de  leur  famille  :  de  toutes 
les  vertus  morales  >  il  ne  leur  acordoit 
^*iuie  pudfeur  Ëuronchc  \  il  leur  ôtotc 
même  cette  bonne  réputation  qui 
femble  êtie  attackée*  à  Tlionnêteté  de* 
leur  fexej  &  les  reduifant  i  une  oiiïve- 
té  qu'il  cioioit  louable,  il  ne  lettr  laiil» 
foît  pour  toute  gloire  que  celle  den'ea 
4r?oir  point. 

II  ell  aifé  de  reconnoître  rîniuftîce. 
'.de  ce  fentioiienLL:  car  oucie.que  laf  hî^^ 
-^iofophic  nous  apprend  que  f  efprît  & 
la  fageilè  font  de  tout  fexe^  <|ue  ks 
^es  d'une  même  efpece  ont  des  mou^ 
vemen^  fcmblable^  >  &  qu'aiant  .des  • 
principes  communs  de  raifon  &  d'é^ 

Juité  naturelle  y  :ellcs  font  capables 
es  mêmes*  venus  Inexpérience  nmï& 
apprend  encore  que  Dieu  fufcite  de 
teins  en  tems,  des  femmes  fbrtes/qu*!! 
élevé  au  deiiUs  des  folbleiles  ordinaires 

die  Unatoie  ^  à  qui  il  paroit  q[u'il  ^lam^ 
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se  un  tempérament  particulier,  &  qu'il 

rend  digne  de  foû tenir  de  cjï'^n ds  cm- 
ploîs>  &  de  fervir  aexempk  Se  d'orne-^ 
ment  à  leur  fie  de- 

Telle  fiit  Rncomparable  Jum  que 
toute  la  France  a  fi  lone-tems  admi- 
ree,&  que  toute  la  France  regrette  au-^ 
jourd'hui.  Elle  eut  routes  les  qualîtez 
naturelles  qui  compofeot,  un  mérite 
.émînent ,  fie  qui  attirent  Teftime  &  la 
Tcneration  publique.  Que  ne  puis-)e 
Vous  décrire  cét  air  de  grandeur,  &  cet-^ 
te  majellé  accompagnée  de  tant  de  ^zor- 
ces  ;  cét  efprit  fi  folide  &  fi  délicat 
tout  enfcmble  3  ce  jugement  li  éclairé,, 
*  &  fi  incapable  d'êoce  furprisj cette  ame 
fi  noble  6c  fi  geaereufcice  cœur  fi  feu- 
£ble  à  ri^oimeiir  &  à  la  véritable  gloî* 
rè  !  Que  ne  juis-je  vous  marquer  ici 
cette  indination  bien-faifante  >  qui  n'ai 
jamais  perdu  une  occafîon  de  fervîr 
ceux  qui  ont  eu  beCoin  de  fon  fecoursi^ 
ces  manières  clviles^humaincs^officieu- 
fes ,  qui  lui  cmt  gagné  t^t.de  cœurs;, 
cette  façon  de  s'exprimer  fi  jufte  &  fi  - 
naturelle  >  ce  tour  d^efprit  particulier, 
qui  rendoit  fa  converfation  '  fi  àgrea* 
hic  ces  pensées  toujours  fondées  fur 
les  principes  de  la  raîfon  ,  &  fur  Tex* 
pcricnc:  du  grand  monde  >  dont  elle 
connoliFoit  fi  bien  toutes  les  humeur^,, 
cous  les  interclts.  »  6c  tous.  k&  ufagcsl 


i8  Oraifon  fmehre 
Que  ne  puis-je  vous  dire  enfin  ce  que 
vous  fçaulîcz  mieux  quemoijfî  la  dou- 
ku£  de  ravoir  ^rduë  ne  vous  faifok 
oublier  pour  un  tems  le  p!alfir  <jue 
vous  avez  px  de  la  polLder  ! 

Quand  vous  ne  içaiuîcz  ni  le  nom, 
ni  r.hilloire  de  laperfonne  donc  je  vous 
parle  y  c[uand  vous  auriez  oublie  toute 
la  gloire  de  vô:re  Maifon  ,  ne  recon- 
noiuiex'vous  pas  dans  ce  portrait  que 
je  viens  de  faire  tous  les  traits  d'une 
JDame  îlluftre  capable  de  former  Tef* 
prit  &  le  cœur  des  enfans  du  plus  grand 
Monarque  du  monde  i  de  leur  infplrer 
des  paroles  &  des  pensées  dignes  de 
kar  rang  &  de  leur  nailiance  ?  d'inar» 
primer  dans  leurs  ames  encore  tendres 
ces  icntimeos  élevez ,  qui  diAînguenc 
)  ks  ames  Roïales  d  avcc  les  ames  du 
commun  ?  de  leur  apprendre  l'art  dc£e 
Éi're  aimer  de  leurs  Sujets  ,  avant 
\  qu'ils  fçachent  fc  faire  craindre  de 
ieurs  ennemis,  de  foûtenîr  la  gloilre  Se 
les  efperances  d'ungraïadRoïaume,  en 
lin  mot  d'être  Gouvernante  d'un  Dau- 
phin de  France?  On  pouvoit  connoi^ 
tre  par  ce  qu'on  voioit  ea  elle^ce  qu'oa 
en  devoit  efperer  5  &:  dans  le  tems  de 
la  nailTanee  de  ce  jeune  Prince^  iiétoic^ 
•  aisé  déjuger  que  Dieu,  dont  la  Provi— 
,  4ence  veUicfur  ks  Rois  &  fur  ks 
Roûumcs^  l'avoir  dellinéc  à  fon  édur* 
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cation  ,  que  le  Roi  ,  donc  le  difcemc- 
ment  ell  iî  julle>la  dévoie  choî£r  entre 
toutes  les  ^crfonnes  de  fa  Cour  poux  un 
emploi  jfî  imponanc. 

Il  la  choifît  cnefFct  ,  Mesdames  > 
pourlui  confier  ce  Roîal  Enfant  ,  qui 
fait  aujourd'hai  Tamour  &  les  délices 
des  peuples.  L'ambition  ni  le  hazard 
n^eurent  point  de  part  à'ce  choix.  Ton* 
te  la  î  tance  Ta  voit  prévenu  par  fes 
vœux  &  par  {es  deiîrs  >  Se  le  Souvermn 
le  fit  avec  connoifTonce  &c  avec  jullice* 
£n  ce  tems  qu^il  conmoençoit  à  fe  chac« 
gcr  lui-même  du  poids  des  affaires  ^ 
qa*ii  meditoit  ces  glorieux  deiTeins 
qu'il  a  depuis  exécutez  ,  de  réprimer 
rinjudice  ,  de  rétablir  la  difcipline,  de 
corriger  les  abus  qui  s'^coicnt  glîfTez 
dans  les  loix  mêmes  >  d'aiFermir  la  paix 
dans  fes  Prorinces,  &  d'entrer  dans  fes 
droits ,  ou  en  Conquérant ,  ou  en  Prin^ 
ce  pacifique  :  En  ce  tems ,  dis- je  ,  que 
rempli  de  ces  grandes  maximes  d'équi- 
té qu'il  a'depttis  toujours  pratiquées,  il 
.  commençoit ,  à  recompcnfcr  par  lui- 
même  le  mérité  de  les  Sujets  >  il  crut 

3u'il  ne  pouvoit  donner  une  plus  gran- 
e  idée  de  fon  difcernement  &  de  £a 
juftice  ,  qu'en  donnant  à  la  perfonne  de 
{oa  Roiaume  la  plus  fidelle  Se  la  plus 
éclairée  ,  le  foin  le  plus  important  da 
{oa  £tat^ 


i 
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C'eft  elle  donc  qui  a  eu  la  gloire  de 
former  les  prcinicrs  fentimens>  &  les 
premières  paroles  de  ce  jeune  Prîxice, 
Ppuvoic  -  il  penfer  ^  pouvoit-ii  parler 

Î»lus  dignemeuc  i  Elle  lui  a  montré  à 
ever  fes  mains  pures  &  innocentes  vers 
ieCiel>à  tourner  {es  premiers  regards 
▼ers  fon  Créateur.  Elle  lui  a  infpirc  fes 
premiers  vœux ,  &c  fes  premier  es  priè- 
res s  elle  a  tiré  de  Ibn  cœur  fes  pre^ 
mters  foupirs.  Combien  de  fois  ,  ea 
eûutant  fes  larmes  ,  a-t-eUe  demandé  à 
pieu  qu'il  lui  infpiràt  de  la  tendrelle 
pour  fon  peuple?  Combien  de  fois ,  enr 
le  corrigeant ,  a-t-clle  demande  pour 
lui  un  cceur  fagc  &  docile  aux  in{plra^ 
rions  du  Cielî  Combien  de  fols  a-t-elle 
prié  Dieu  y  qui  tient  en  fes  mains  les 
cœurs  de  Rois,  d'en  faire  un  Prince  fc*  . 
Ion  le  lien  2  Et  combien  de  fois  a-t-elle 
fait  cette  prière  du  Prophète:  ;f-7J•^^^«r, 
donnez,  au  Roi  vo^reltégimens  3  xr^« 
tre  Ihftice  M  fils  du  7(oi  ?  Je  laîfle  ces 
.  inllrudions  (i  utiles  ^  Se  ces  maximes  fi 
pures  qu'elle  kii  a  depuis'*iniinuées  j  je 
laînb  celles  qu'elle  eût  pu  lui  inlinuer, 
û  Dieu  lui  eût  pr^ongé  le  cours  de  fes 
années. Je  me  contente  de  dire  qu'il  n'y 
eut  jamais  d'attachement  plus  fort  que 
celui  qu'elle  eut  pour  ce  Prince.  Qui 
pourroit  ejtprimerla  joie  qu'elle  rei^ 
fcntoit  lors  qu'elle  yoioit  paroitrcfes 
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bonnes  inclinations,  croître  fes  bonnes 
habitudes,  &  germer  C€S  preciêufes  fc- 
menées  de  gloire  &:  de  vertu  qu*ellc 
av.oit  jettécs  avec  tant  de^foin  dans  fou 
tœur  ?  Mais  qui  pourroît  exprimer  la 
douleur  cju' elle  reflentît  ,  lors  aue  la 
Providence  de  Dieu  la  retira  de  cét 
emploi  où  elle  étoît  autant  liée  par  l'in- 
citnation  &  par  la  tendtelTe^que  par  la 
fidélité  &  par  le  devoir  ? 

Ën  efFet ,  ii  n'y  a  rien  de  fi  Aimable 
oue  r enfance  des  Princes  dellinez  à 
TEmpirc,  lors  qu'ils  donnent  des  mar- 
ques d'un  naturel  heureux. On  volt  en 
eux  des  caîons  de  la  majefté  de  Dieu  , 
tempérez  des  ombres  de  la  foîblcirc 
des  hoiimies.  Ce  font  des  Soleils  daaft 
leur  Orîentjqui  rcjoiiillent  les  yeux,  & 
ijui  ne  les  éblouiiTcat  pas  encore  \  cha- 
cun cherche  fur  leur  vifagc  des  prcfa* 
ges  de  fon  bonheur  i  venir.  On  croie 
trouver  dans  toutes  leurs  petites  aft'ons 
des  fondemens  des  cfperances  publi- 
ques.Ils  font  d'autant  plus  a^mez^qu  ils 
n'ont  rien  qui  les  &ile  craindre  s  &  ils 
régnent  d'autant  plus  fortement  dans 
les  cœurs,  qu'ils  ne  régnent  pas  encore 
dans  leurs  ÊtatS; 

La  Majefté  des  Roîs  infpîre  plus  de 
refpcftquc  de  tcndrefle.C*ctt  une  efpe- 
ce  de  religion  civile,  &  de  culte  politi^ 
^uc  >  qui  nous  fait  révérer  ces  traits 
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que  la  maîn  de  Dieu  a  gravez  fur  le  ^ 
front  de  ceux  iqui  il  daigne  couunu- 
nîquer  fa  pùiilance.  Ils  ont  beau  dé-- 
cendre  jufqu  à  nous ,  nous  n'oferlons 
tious  élever  jîifqu'à  eux.  Qiioî  qu'ils 
foicnt  les  Percs  des  Peuples>iis  en  font 
ks  Maîttes  &  les  Souverains.  Quel- 
que folble^e  qu'ils  puiflcnt  avoir  , 
rhcmune  &  cache ,  pour  ainfi  dire>foas 
le  Monarquei&  quelque  bonté  qu  aient 
les  K<m  4.  ils  ont  toûjouts  Téclat  &  la 
pompe  de  la  Roîauté.  Mais  lorsqu'ils 
n'ont  que  ces  agrémens  que  Tâge  doa« 
ne,qu'on  ne  voit  dans  leurs  yeux,&  fur 
leur  vifage  ,  que  des  traits  dç  douceur 
&  d'innocence ,  qu'ils  font  encore  ailes 
dociles  pour  entendre  la  vérité  ;  & 
^f^^^    qu'au  lieu  d'une  grâce ,  qu'un  Ancien 
fbnfm    difoit  que  Dieu  (k)nne  à  chaque  Sou-r 
vetaîn  ,  pour  tempérer  Tauftcrité  du 
-conunandement ,  il  femble  que  toutes 
les  grâces  cnfeinble  les  accompagnent  : 
alors  il  fc  fait  des  împrelTious  d'amour 
&  4^  cendBefle  dans  les  coeurs  de  ceux 
qui  les  voient  ,  &  beaucoup  plus  de 
ceux  qui  les  gouvernent  >  &  qui  doU 
vent  être  les  inftjrumens  de  la  félicité 
publique.  ^ 

Y  eut-il  jamais  de  Gouvernante  plus 
xclée  ?  Y  eut-il  jamais  «de  jeune  Prince 
plus  aimable  ?  Jugez  par  là  combien 
cette  feparatîofi  lui  fut  feniible,  £llc 
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me  peut  s'en  conibler  que  par  robeïr. 
fance  qu*^Ile  rendoic  au  plus  grand  & 
au  plus  {âge  de.  tous  les  Rois ,  Se  par 
l'honneur  qu'elle  avoir  de  palTcr  au  fer- 
vîce  de  la-^  plus  grande  &  de  la  plus 
pieufc  Reine  du  monde. 

Mais  helas  1  IlfaUoitfe  préparer  â 
des  réparations  bien  fenfîbles.  O  raorci 
CiUelle  mort ,  que  ne.  lui  laiiTois-tu 
plus  long- tems  le  plaîfir  de  voir  le  fruir 
de  {es  travaux  }  que  n'a-celle  vu  ac« 
Complîr  la  plus  grande  partie  de  fcs 
c{perances  :  Que  n*a  c*eUe  vu  éclater 
ces  grandes  qualîtez  dont  elle  avoît 
formé  les  principes  i  Belle  ame  ,  qui 
jrepofez  maintenant  dans  le  {ein  de  ia 
paix  &  du  repos  éternel ,  je  {jai  que 
€*eft  presque  la  (eule  douceur  qui  ifous 
a  Ëut  {ounaiter  de  vIvrc.Mais  s'il  vous 
refte  encôr  quelque  fentimént  pour 
le  monde  que  vous  avez  quitté ,  pen- 
fez  que  ces>  verras  naiflantes  {e  forci'- 
fîent>  que  vôtre  ouvrage  fc  perfcdion- 
ne  tous  les  jou|:s  ,  qu'une  partie  de 
vous-même  achevé  ce  que  vous  avesi 
commencé  »  que  vôtre  iliuftre  Epoux 
emploie  à  cette  éducation  fi  importan- 
te cet  e{prit  que  vous  avez  tant  efti* 
me ,  cette  atne  qui  ert  encore  unie  (I 
étroiccmcnc^à  la  votre^ce  cœur  où  vous 
êtes  encore  vivante^ ,  &  que  dans  la 
douleur  de  vous  avoir  perdue  >  il  a  k 
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^corifolatioadie  retroiwcr  'encore  qaèl- 
*quc  chofe  de  vaus  dans  refprit,&:  dans 
les  aâions  <k  cét  admirable  Eni^nt 
'^u' il  élevé. 

Pourqu^  interrompre  >  Mesdames» 
;jpar  ces  idées  funeftes  la  relation  glo- 
xieufe  de  ics  honneurs  Se  de  fes  cEar* 
-ces  ?  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  vous  la 
jreprefenter  dans  le  plus  grand  éclat  4lc 
îa  vie  ,  honorée  de  reftime  &  de  la 
confiance  de  fes  Maîtres  ,  comblée  de 
.toutes  les  grâces  qui  pouvoient  tom- 
ber far  la.perfonne  ^  ou  fur  fa  faiiiille, 
Suivie  de  tous  ceux  qui  reconnoiiToîen  t 
le  mérite  ,  ou  qui  adorôicnt  la  faveur.. 
Mais  je  fçai  qu*ellc  n*a  jamais  mis  fa 
confiance  qu'en  Dieu  feul  5  &  je  me 
foiuriens  que  je  parle  à  des  £poaies  de 
Jésus -  Christ  ,  qui  mènent  une 
vie  homble  &  pénitente ,  &  pour  qui 
toute  grandeur  humaine  n'cll  que  va* 
nité.  Ne  penfons  dcaïc  à  cette  gloire, 
à  cét  éclat ,  à  ces  digniccz  ,  que  pour 

conpoitie  ie  bon  uDage  qu'elle  en  a 
£iit.  ^    ô  ^ 

Les  honnûuis .  font  inftituez  pour 
tecompenfer  le  mérite,  pour  exercer  la 
^agefTe  ,  &  pour  être  des  occafions  de 
feire  du  bien  :  aufïï  ils  n'appartîcipkcnc^ 
4e  droit  qu*à  desamesnaodcréesj;  juf* 
tes,  charitables  ,  qui  les  reçoivent  fans 
>Oi;ypj:cAement  >  qui  les  poifcdent  fans 

orgueil» 
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orgueil ,  qui  les  retiennent  fans  iate* 
rcft.  Mais  Vcfprlt  du  monde  en  a  per- 
verti le  véritable  ulage.  On  les  brigue 
£ans  les  ineuter  i  on  en  abafe ,  quand 
on  les  a  obtenus  ,  on  n'en  veut  joli îr 
que  pour  foi  ^  quand  on  les  poilcde. 
L*an&icîon  les  acquiert  f>ar  des  voies 
même  criminelles ,  la  vanité  les  rcgar- 

comme  des  preferatices,  &  cfes  diC- 
tinftions  <lu  reftc  des  hommes  s  &  Tin- 
|uilice  £ait  qu'on  en  retient  tout  le 
fruit  qui  devroit  fe  commun  qacr  aux 
autres.  Nôtre  illuftre  DucheiTc  a  évité 
ces  écuelis  j  elle  n'a  pas  recherché  les 
konneurs,  quoi  qu'elle  les  ait  mcritez. 
Elle  ne  s*cft  pas  toujours  fervîe  de  tou- 
te Tautorité  qu'elle  aurolt  pu  prendre. 
Elle  a  emploie  tout  fon  crédit  pour  af- 
filier tous  ceux  qui  ont  eu  bcfoin  de 
fon  fccours. 

Si  la  grandeur  &c  la  tranquillité  de 
îon  ame  avoîent  été  moins  connues,  je 
vous  dirois  feulement  qu'elle  n'aem- 
pioîé  aucun  de  ces  artifices  ,  que  les 
ambitieux  appellent  la  fcience  du  mon- 
de^  &  le  feccet  de  parvenir  ;  &  qu'elle 
\  ne  s*eft  infînuée  à  la  Cour ,  ni  par  de 
i  pre/Iantes  foUicitations  9  ni  par  de  la* 
1  ^ches  flateries.  Maïs  je  puis  pafTer  plus 
t  avant,  &  dire  qu* elle  a  élevé  fon  efprît 
liau  delTus  des  rauffes  idées  des  hom- 
j-mes  ;  qu'elle  a  regardé  fans  envie  ce 
V      Tome  I.  B 
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qui  étoit  au  deflus  de  fa  fortune,  coih« 
^  xoe  elle  aveu  faiis  mépris  tout  ce  qui 
paroiflbi^  au  deiTous  d*dle  \  qu'elle  a 
recherché  la  vertu  pour  eUe-mêmc  ,  & 
non  pour  fon  éclat,  &pour  fesrecooi* 
penfes  ,  &  qu'enfin  les  honneurs  Tont 
^  trouvée ,  fans  qu'elle  ait  eu  le  foin  de 
les  rechercher. 

Rappeliez  dana  vôtre  mémoire. 
Mesdames  ,  les  coiiunencem<:ns  de 
ies  Emplois.  £lle  étoit  accablée  d'une 
dangereufe  maladie  :  &  comment  eût- 
elle  £ut  des  vœux  pour  ia  fortune  , 
elle  qui  n'en  faifolt  prefque  pas  pour 
fa  gueriibn  î  £ût-elle  eu  des  preten- 
fions  pour  la  gloire  de  la  terre ,  lors 
qu'elle  approchoit  lî  fore  de  celle  du 
v)iel  ?  Lui  pottvoît  -  on  bdg^er  des 
Charges^  lors  qu'on  étoit  ailèz  occupé 
àlui  conferver  un  refte  de  vie  i  On  ne 
demandoit  pas  de  ces  grandes  jprofpe* 
ritez  >  c'étoit  afTez  de  ne  la  pomt  per- 
dre ^  &  dans  le  danger  où  elle  étoit  on 
n'avoir  à  folliciter  que  le  Ciel  pour  el7 
le:  Dieu  exauça  les  voeux  de  fa  famille, 
en  même  tems  qu'il  ezauçoit  ceux  de 
la  France.  Il  ht  naître  un  Prince  qui 
devoir  être  Theritier  de  ce  gnuid 
Roîaume  j  il  empêcha  de  mourir  celle 
que  fa  Providence  avoit  deitinée  pour 
ù  Gmtvemante. 

Ce  n'eft  pas  aiTex  que  d'entrer  aiii& 
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ks  hcmneurs^  fi  Ton  n'en  ufe  avec 
.  moderacipB  quand  gn  les  poiledeXeuiL 
qui  {çayent  régler.  leurs  defîrs  ne  wt^ 
glcnt  pa^  toujours  leur  autorité. ,  L'or- 
teil y  qui  eft  piefque  inf eparabte  de  U 
laveur.  ^  eft  un  poifon  pénétrant  âc 
iubtil  »  qui  (e  gliiSs  inienfihLemeûs 
cUas  Tame  des  Grands  s  &  ceuxrmé«* 
.  jpties  <|ii|  n'êcoîcat  pas  ambitieux  dans 
lyie.  condition  médiocre  dcYienneni; 
.  quelqu^W  iniplens  ,  lors  qu'ils 
'  trouvent  dans  une  plus  grande  éleva^ 
don.  Mabv  l'admirable  }uue  ne  le 
laifla  point  éblouïr  à  Téclat  des  di- 
goitçze  d^  iiecle..  Plus  elle  fut  éleyée  i 
,  ^  j>lus  elle  parut  mbdefte.  Elle  con- 
naiilbîc  le  fond  de  la  vanité  \  ^  pLei^ 
2-  inede.ces  réflexions  judicieufes  ,  qui 
^Ibrtifîenç  l'efprit  .  contre  les  faufles 
opînioas  daioonde.  [  Qu*eft-cc  qup 
ftpus  faiCpus  >  4ifoit-eiiQ  un  jour  >  4c 
<]u'câ>^çe^que  nous  prétendons  ave« 
f  •  «Q.tre  piguieil    Tout^  nos  Charges 
%  .tomberont  bien*tôt  arec  nous  >  la 
.ïçort  confondra  les  cendres  de  celles 
^    cui^brlikiit41a.C];our  >âc  de  celles  qui 
iont  obfcures  dajiis  la  retraite  3  &  toute 
la  diiËerepce  ne  ya  qu'à  quelques  titres 
de  plus  ou  de  moins  dans  nos  Epita- 
phes.  3,;  Toute  £oa  étude  étoit  à'cm^ , 
ploîer  utilement  fon  crédit  -,  &t  Tou 
ù  j^ut  dki^.d'elie  qu'aia&t  eu  félon  le 
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xnonde  des  fajets,  &  fouvent  des  occa- 
fions  favQiables  de  (e  refTentir  des  in« 
îuftices  qu'on  lui  avoît  faîtes  ,  elle  a 
toûjouts  fâcrifié  fes  reiTentimens  ,  Se 
n'a  jamais  voulu  nuire ,  non  pas  mê- 
me à  ceux  qu'elle  pouYok  croire  Tes 
ennemis  ,  ou  pour  mieux  dire  fes  en- 
vieux. ' 

Comment  aultoît-elle  TÔala  nuire , 
elle  dont  le  propre  caradere  écoit 
d'être  bîetf-fâifaîite ,  &  qui  pour  me 
fervir  des  termes  d'un  célèbre  Romain^ 
ne  paroiiOroit  pas  tant  une  Dame  mor- 
telle, qu'une  divinité  favorable  à  tous 
les  malheureux  ?.  £lle  {çayoit  qiïe  ceux 
qui  ont  accez  auprès  des,  R.oi^doivenc 
.  felon  leur  pouvoir  ,  leur  prefencer  les 
fupplications  &  Ls  larmes  de  leurs  Su- 
jets >  comme  font  ces  Anges  <le  paix  ^ 
qui  portent  vers  le  Trône  de  Dieu  les 
irœux  dex  }uftes>  &  les  enceh)s  de  leurs 
facrifices.  Elle  fçavoît  que  les  Grands 
font  d'autant  plus  les  images  de  DieUj 
qu'ils  ont  plus  de  moiens  de  bien  fai- 
re ,  &  qu'ils  ne  femblent  être  nez  que 
pour  exercer  la  charité.  Elle  fçavoît 
enfin  qu'on  a  befoin  d'interceffion ,  Se 
de  feveur-  à  la  Cour  ,  où  les  injures 
*font  plus  fréquentes  que  les  bienfoits, 
'  dû  l'on  méprife  ceux  que  la  fortune  a 
abandonnez où  toute  Tenvic  attaque 

les  puillans^  ôc  nulle  pitié  n'a/Iîfte  les 
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fo  bles  ,  &  où  Ton'  croît  faire  grâce  à 
des  ixulheiireux,quaad  on  n'achevé  pas 
de  les  opprimer* 

Elle  aimoit  mieux  emploier  fon  crc* 
dît  pour  les  inteceiis  des  autres  >  que 
de  le  ménager  pour  les  fiens  •  propres» 
La  crainte  de  faire  des  ingrats  >  ou  le 
déplailir  d'en  avoir  trouvé  ,  ne  l'ont 
jamais  empêchée  <ie  £itre  du  )>ien^ 
îaloit-il  appuyer  une  prétenfion  rai- 
{bnn^^le  }  faire  coonoitre  an  mérite 
caché  5  obtenir  une  grâce  douteufe  î 
donner  de  bonnes  impreifions  d'une  fi« 
délité  rendue  fufpeéle  ?  faire  valoir  un 
fervice  rendu  ?  addoucir  une  fauta 
pardonnable  ?  donner  un  avis  falutar- 
re  ?  procurer  un  petit  établiiTe^ 
ment  ?  Elle  étoit  toujours  prête  à  fol- 
licîter ,  femhlable  à  ces  fleuves  ,  <jui 
routant  leurs  flots  avec  majefté  artoi 
fcnc  des  terres  ilerilcs  &  féches  ;  &i 
recueillant  des  eaux  qui  fe  perdroient 
dans  les  Çampagnes ,  vont'  porter  à  la 
mer  leur  tribut  y  6c  celui  des  raiflèaur^ 
dont  ik  font  groflîs. 

Sa  manière  de  faire  du  bien  étoic 
toujours  plus  agréable  que  le  bien- 
fait. Elle  écoutoit  fans  fe  rebuter  les 
importuns  mêiîies  -,  &  les  grâces  ac- 
compc^guoicnt  jufqu'à  fes  refus,  Sa 
fagelFe  lui  faîfoit  choîfir  les  momens 
favorable  pour  demander  >  je  dis 
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d'elle  ce  que  le  Sa^e  adit  de  la  faninc 
forte  i  qu*il  y  avoit  uneioi  de  douceur 

3ui  couduifoit  fa  langue ,  &  un  cfprît 
e  prudence  &  de  difcernemenc  >  qui 
iégl€)it  toutes  fes  paroles  :  fnum 
fipermt  fdpientiA  ,  &  lex  dementu  in 
iingHs^  ^jus.  Audi  lors  qxxt  Dieu  Ta 
l'étiré  de  ce  monde  5  où  iî  l'ayoit  ren* 
duë  fi  utile ,  &  ou  ia  mienmite  èft  eii 
bcnedidîon  5  en  un  tems  où  chacun 
juge  defon  proclKiki  âvec  liberté  >'oà 
lUin  fait  le  recueil  des  bonnes  ôc  des 
sfiauvaifes  qualitez  de  ceux  qui  meu^' 
rent,  &  où  chacun  retraçant  dans  fon 
«fpric  les  fù jets  qu'il  à  de  s'en-loiier  oa 
de  s'en  plaindre  félon  fes  pafRons,  fart 
leur  £pitaphe  à  fa  mode.  Que  de  re-^ 
grcts  nnceres  !  que  d'éloges  non  fuf- 
pefts  J  que  de  témoignages  'publics 
d'eftime  &  de  reconnoilTance  !  Ceux 
dont  elle  a  prefeu:é  les  vœux ,  ou  les 
|4aiz^s  5  offrent  pôur  elle  de  toits  oô-^ 
tez  les  facrifices  de  leurs  larmes  ou  de 
feurs  prières.   Les  &iiiilies  qu'élle  a 
afTillées,  &.qui  lui  doivent  le  repos 
<ion:t  elles  joiiiiiciit  y  lui  fouhaittenc 
inceflainment  le  repos  éternel  devanc 
Dieu.    Les  Villes  les  plus  noiid>reufes 
alfemblent  leurs  peuples  ,  pour  lui 
rendre  pompeufement  les  devoirs  fu- 
nèbres. Les  Provinces  qu'elle  a  autre- 
fois édiâées  par  fa  pieté  ^  ^  pat  les 
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aamanes  qu'elle  y  a  répandues,  xeten« 
tî/Tenc  du  bruit  de  fes  loiianges.  Les 
Prêaes  ofirent  pour  elle  le  Sacrifice  de 
I^sus^Christ  {ur  les  Autels  ,  &  les 
Pauvres  qu'elle  a  fecourus  demandent 
a  Dieu  pour  elle  la  mlfericorde  qu'elle 
leur  a  faite. 

Aurîex-yoos  penfé.  Mes  b  a  M  £  s, 
TOUS  qui  avez,  connu  les  dangers  du 
monde  dés  vôtre  enfance  >  &  qui  en. 
avez  crauii  la  corruption, qu'on  en  j)uc 
£aire  un  il  bon  u{age,&  qu'on  pût  tirer 
les  moyens  de  {oyi  {aiut  de  cet  éclat  & 
de  cette  abondiace^qui  font  ii  fouvent 
des  occafïons  de  malheur  &  de  ruine 
pour  les  amesîNe  croyez  pas  pourtant 
que  pour  confolcr,  ou  pour  flatter  vô*» 
trc  douieur^je  veuillt  exaggcrer  la  ver* 
tu  de  celle  que  vous  pkurez^fic  k  yn^ 
ftîfîcr  elle  6c  le  monde  tout  enfemble^ 
A  Dieu  ne  p'aife  que  je  cherche  des 
matières  d' éloge  aux  dépens  de  la  vé- 
rité, &  que  par  une  faulFe  complaifan-» 
ce  je  tacne  d'acorder  refprit  du  fiecle, 
&  r£fprit  de  }£sus*CHiasT) contre  les 
règles  de  \  Evangile  ! 

Je  {çaî  que  fa  vie  a  été  réglée  :  maïs 
peut-elle  avoir  été  affez  pare  ,  allez 
dégagée  >  aiièz  chrétienne  i  Dieu  Ta 
iiétivrée  des  grands  dércglemcns  qui 
^ont  prefque  infeparablçs  de  la  faveur 
48c  de  la  fortune  ;  mais  a-t-cUe  évité 


5  1        Ordlfon  funehrê 

ces  fo'blciTcs  ataciiées  à  la  nataxe, 
CCS  ds;rirs  fecul-ers  ,  donc  parle  faint 
Paal  j  ces  con&derat'ons  humaines, 
ces  intentions  demi^bonnes  »  demi* 
mauvaifes  >  ces  molles  condcfcendan-' 
ces  >  cette  inutilité  de  vie,,  ces  afFe* 
âiqiis  tiedes  ppur  fon  falut  ?  A-t-elle 
été  exempte  de  ces  défauts ,  <^ui  {ont 
înévitabics  dans  le  monde ,  ou  la  cu- 
pidité domine  fur  les  âmes  les  plus 
dçfîntercflees  ,  où  les  efprics  les  plus 
fermes  font  enttaînez  par  1* exemple 

6  par  la  coutume  ,  où  fi  Ton  ne  fc 
perd  y  au  moins  on  &*égare  fouveat^ 
&  fi  Ton  ne  refafc  fon  cœur  à  Dieu, 
au  moins  on  le  partage  encre  lui  &  les 
créatures  ? 

Ainfi  quelques  vertus  aue  ncMis 
aions  remarquées  ,  je  craindrois  en* 
core  pour  elle.  MîÛs  outre  qu'elle  a 
^  paflé  ces  années  dangereufes  auprès 
4' une  Reine  aufli  illuftre  pat  fa  pieté 
que  par  fon  rang  &  par  fa  naiflance; 
qui  eft  plus  fouvcnt  au  pied  des  Au- 
tels y  que  fur  le  Trône  >  &  de  qui  l 'on 
peut  apprendre  des  venus  capables  de 
fanââner  la  Cour  même  :  je  confiderc 
qu'elle  a  racheté  fes  péchez  par  les 
aumônes  qu'elle  a  repanduës  fccrete*. 
ment  dans  le  feîn  des  Pauvres  5  & 
qu'elles  les  a  expiez  par  une  longue  pe-^ 

aitence  qu'elle  a  foutenue  avec  beau^ 
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de  Maàamt  de  Montauper.^  3 
coup*  de  forcé*  :  €*eft  la  v^m&émt  par- 
tie de  ce  difcours* 

Si  l'i llustre  Duchesse, 
dont  nous  avons  vu  les  pœfpccicez , 

eût  fini  fes  jours  daas  les  pîa  fïrs  & 

dans  la  joie  du  iiec|/^i9r,*>4:<^o^c^  ébloiiie 
de  réciat  de  fa  fortune  elle  fat  entrée 
dans  rkorreur  &  dans  les  ténèbres-  da  - 
tombeau  :  fi  fortant  du  Palais  des  Rois 
elle  (e  fut  uouvée  devant  le  Tribunal 
de  Dieu  ,  je  ne  parlerois  de  fe  mort 
qu'en  tremolj^nt ,  &  je  yoàis^  excite** 
rois  à  la  pleùrer  ydeufHcz-'Yotss^inter^ 
^n>pxe  le  cours  de  cét  élgg^;  funèbre 
fm  vos  fottpirs  &  par  ^  larmes. 

Je  fçai  bien  que  l'Eglife ,  qiji  co». 
noir  le  prix  &  1-efficace  da  Sang  de 
Jesus-Christ  ,  ne  d^ofpere  jamais^ 
âttnfalttc  d&  ceux  qui  meurent  d^  ia 
ïoy  ,  &  dans  Tufage  de  fcs  Sacremcnsâ 
que  Die^  exerce^ quand  il  yenc  fes  )ur 
gemens  de  mifericorde  fur  fcs  Elus 
qu'il  a  des  grâces  yiyes  &  penetran<« 
tes ,  qui  con fument  en  peu  de  tems 
l^Qute  l'knpiupecé  que  le.  commerce  de$ 
hommes  ,  &  Taîr  contagieux  du  mon- 
de Ifudeni;  d4QS  lpSfCGpu]:^.,.&:  qu'il  y 
a-dç  precleux  momm  de  charité  y  qui 
valent  des  années  de  penicence.  Mais 
^e  fçai  aufli  qu*il  f^jt  avoir  foufFert- 
«re(j,  .feW6-ÇHW$T  »  pour  ^regaa^ 
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avec  'Tfisas-^HitisT  ;  -qu'il  fettC  le 
leconcilicr  avec  Dieu  par  la  prière,  par 
les  lartnes  ,  par  la  retrdte  ,  quand'on 
^  fuîvî  le  inonde  fon  ennemi.  Je  f çaî 
que  la  pénitence  de  ceuit  epi  lai^L 
lent  furprendre  à  la  mort,doîc  être  faf- 

^eilejquçHtû^oifteflfe  ^ft^oavene  fin 
regret  de  mourir  plùtot  qu'une  dou- 
leur d*avt>ij:  mai  vécusque  leur  abate^ 
ment  vient  de  la  fblbleffe  de  la  nature, 
plutôt  que  du  zele  de  la  charité  5  '& 
Re  lents  foûpirs  font  plûtôtiles  effets 
d'une  crainte  buroabc  ,  que  des  fmitSi 
d*iineMitîfe'^ettîi3ett«è.^    -  \ 
*  le  *ren&.  grâces  à  Not^e--Seîgneur 
Risus-'GkîttsT  5  de  iiatis  avoir  dcMvt^ 
de  ces  craintes.Te  parie  avec  confiance- 
d^njie  mott  chrétienne  >  ,  préparée  patt 
des  infirmitez  fenfibles  &  humiliantes^ 
par  ^  iM^tanclieMent^  des  fVak&H  Bc. 
des  confolatîons  humaines  ,  par  unfr 
kn^ueuràffligeante>pa^'uaé  féutnîilîoft 
(fntiere  a  la  volonté  de  î)ieu,&;  par  ui» 
longue  patience.  *  "    "  '  /  - 
'  tes  faints  Ganons  ordonn,oîent  au- 
trefois aux  penitens  d'être  plufienï^ 
années  daâs  un  étât  d'expiation,  avant 
que  d'être  adoais  à  la  participation  deit 
iaCtoK  M7ftercs.Ils  fe  facïifioîent  eûx- 
mêmcs^pour  avoir  part  au  Sacrifice  dcb 
î  B  5  u  s^C  H  R  1  s  T  ;  ils  -dertneuroienc^ 
|;«fterAie%.  aux  jj^exiefii  Tein|lQ& 
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de  Jldadame  de  Moritan/ler.  j  j 
£acrex  ,  avant  que  d'oferapprocher  da 

Sanftuairestrop  heureux  d'entrer  dans 
^  La  )oiedtt  Seigneur  par  les  larmes  & 
par  les  foufFrances  ,  &  de  tâclicr  d'à- 
paifer  fa  /ufiice»  avant  que  de  joiiir  de 
îcs  faveurs.  Ce  que  la  difciplînc  de 
r  Eglifc  avoit  établi ,  la  Providence  de 
IMett  r»  exécuté  Car  vôtre  vertueufe 
foeur.  Mesdames*  Olarompulcs  liens, 
qui  Vatcadboient  au  nionde^pour  l'atti-^ 
rer  dans  la  celefte  lerufalem.  IL  l'a  pu- 
rifiée par  Texercice  de  ia  patienoeya  fin 
qjx*elle  fat  digne  d'entrer  dans  fa  glai- 
fc.  llVsk  Jittinilîée  devant  le$  hommes, 
pou^  l'élever  jufqii'à  lui  ;  &  par  trois 
ans  de  pénitence  il  ï*a  difposée  à  joiiir 
d'une  éternelle  félicité. 

Votis  rep£e£e0t6rai--je  ici  fës  infir*- 
mitez  naîlTantes  ,  fes  forces  qui  dimi- 
iwent  tous  les  jours  ,  je  ne.  f^ai 
poids  qui  l'acable  infcnfiblement  ,  une 
foîbleile  imprévue  qui  l'arrête  au  mi-. 
lËeu  de  {es  ecànds  emplois  ?  Vous  dî^ 
jcai-je  qu'elle  recuillit  mille  fois  ce 
^ai  loi  reftoit  de  force  pour  s'acquitor 
;de  fes  devoirs  ordinaires ^que  foa  cœuc 
4ie  {è  refièntit  jamais  de  rabatemaoït 
^dc  fon  corps  y  que  fon  zçle  la  foûtint 
•dans  .  les  déËûllaaces  de  la  nature  s. 
qu'elle  facrîfia  fa  fan  té  ,  toute  foible 
rie  tmte  ttfée  qu'elle  étoit ,  â  Thon-*. 
jEUSur;  d^e  ancrés  d  uixe  ^r^nd?  ïlew^i 
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&  que  de  tous  les  maux  qu'elle  foui&ît: 
elle  ne  fc  plaignit  jamais  que  de  Tim- 
puiflance  où  elle  eçoit  de  la  fenrir  è 
LailToas  ces  cîrconftances>qui  tiennent, 
encore  an  peu  du  monde^dc  paiFons  det 
ces  vertus  civiles  aux  vertus  chrétien- 
nes qu'^elle  a  pratiquées^ 
•    Sa  retraite  fut  le  commencement  de- 
ia  pénitence ,  &  la  violence  qu'elle 
fit  en  s' éloignant  de  la  Cour^où  l'habit 
rude,  les  honneurs,  les  grâces,  t incli- 
nation même  refpe^eu^  qu'elle  âvoir 
pour  le  Prince  >  la  tenoicnt  fi  étroite- 
ment liée  >  cette  violence  ,  dis- je  fujc 
le  prem'er  facrifîce   qu'elle  offrit  à 
Dieu.  Qu'il  eft  difficile  de  fc  réduire 
à  la  folitude ,  lors  qu'on  a  vécu  lojag-^  • 
tems  dans  la  Cour  des  Rois  1  Les  yeux: 
accoutiunez^.  à  voir  h  figure  ac  ce^  " 
monde  qui  palTe  par  les  endroits,  les: 
plus  éclatans.  ,  font  toujours  prêts  à. 
£g  fermer  )  lois  qu'ils  ne  trouvent  rieil>-* 
qui  flatte  leur  curiofité  ou  leur  con^. 
•voiti£é..  L*efprit  rempli  d'idées  magniv-^ 
fiques  ,  qui  fe  plaît  à  fè  perdre  dans  fcs. 
:Taifes.  pensées  y  s'ennuie  dés  qu'il  £e* 
trouve  renfermé  en  lui-même ,  &  ref-- 
ferre  en. un  petit  nombre  d'objets  lad-, 
guiflans  qui  ne  le  ârapent  que  -foiblo- 
ment.  L'ame  accoùtiunée  à  être  émue  . 
^ar  de  gtiandes  paâions-.  qui  ragîtenc: 
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Jte  Hdadame  de  M  ont  au  fur.  37- 
Ânprei&ons  foibles  &  légères  qu'elle 
reçoit  dans  la  retraîte.Dc  là  vient  rat- 
tachement qa*on  a  à  cette  vie  ,  quoi 
que  difficile  &  tumultueufe.  Ceux  qui 
s'en  plaignent  tous  les  jours  le  plus 
éloqaemiaent  ne  lailTent  pas  enfin  de 
s'y  plaire.   La  patience  y  eft  foùtenuc 
par  le-  defir,  &  le  defir  par  refperance.  . 
C'eft  cet  enchantement  dont  parle  le  ^ ^^f 
Sage,.  Il  s*y  £air  un  engagement  pref-  , 
que  inyolontaire.  On  y  reconnoît  fa  ^^Ç^^* 
ieryicude  -,  &  Ton:  7  craint  rîai  tanc 
que  fa  liberté  :  &:  quelque  peine  qu^on-^^/*^'** 
ait  à  y  étre>il  eft  infuportabie  d'en  étfe 
éloigné.  Il  n'apartîent  qu*à  vous,  mon 
Dieu^de  brifer  les  chaînes  de  ces  ^fcia-» 
ves  5  de  rompre  le  charme  qui  les 
éWoiiit &  de  remplir  de  vos  vcritea. 
adior^les  des  efprits  it  des  cœurs  que 
le  monde>  que  v,ous  avez  vaincu^occu^ 
]^de  fes  yanhez; 

'Voila  la  grâce  qu'il  a  faite  à  cette 
iUuftre  Morte  que  nous  pleurons. Il  Ta. 
conduite  dans  la  folitude  ,  pour  parler  : 
à  foa^ctieiir  dans  le  fecret  &  dans  le  fir 
lence. .  Elle  eft  forcie  de  r£gypte  , 
pat  des-'  defert&.fecs'  &  ileriïes  elle  a  . 
pafsé  dans  cette  terre  heure ufc  ,  ou. 
coule  le  lait  &  le  miel..  Elle  a  regardé 
les  dernières  années  comme  des  reftes. 
ii!une  vie  qu'elle  av^it.  partagée.,  fie: 
.45yi:elle.ne.Youloit-£luscûnIaaex.  qp'ài 
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Dieu  feuL  Cette  imagination  autrefois 
fi  vive  ne  lui  tcprcféntoit  plus  le  mon** 
de  qa*en  éloignement.  Cette  rpemoire». 

2ui  ayoit  été  fi  j^ronopte  6c  fi  prefentc,. 
evint  toute  vuide  des  efpeces  &  des 
ûnagînatîons  du  fiecle  :  Dieu  Youknt 
par  un  triftc^mais  heureux  abatemenc, 
qu'elle  ne  pensât  plus  i^u  a  lui,  qu'  dlc 
ne  fe  fouy Int  que  de  lui ,  qu^dle  ne  f ûc^ 
£enfibk  que  pour  lui.. 

Apres  cette  ftparation  ,  accablée, 
fous  le  poids  de  îes  infirmités  ,  clic* 
s^apliqua  à  les  foufFrir  chrcdtimemœt;. 
&  cette ^audcur  d*ame,qui  avoit  écla-» 
té  dans  toutes  les  actions  de  fà  vie,  pa->^ 
rut  encore  dans  fa  patience.  Q.uel* 
qu'un  dira  peut  -  être  qu'elle  n'a  pas- 
jLoiTcnti  de  ces  doulemis  aiguës  >  qui 
font  qu'oa  regarde  la  mort  consuse  une 
ronfalation,  §c  U  vie  comme  un  fa- 
plice  ;  que  Ùl  croix  a.été  plus  iilcoiXH^ 
mode  que  pefante  ;  &  que  cette  lan- 
gueur ^  qui  la  confuœoit  infeii£hjc^ 
inent ,  étoit  plutoft  une  privation  de 
filaifirs  .i^'une  peine.  IL  dk  vrai  qu'eLv^ 
le  tf  a-pas  fomffert  de  ces  cruelles  poiii'- 
,  «es  de  douleur  qui  percent  Je  corps,qui 
«déchirent  l'aine ,  &.quî  épuîfent  en  ua 
moment  toute  la  confiance  d'un  inala^^ 
4e.  Dans  la  défiance*  où  die  éxmz  de 
ics  propres  forces  ,  elle  ayoit  fouvcnr 
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de  Madame  de  Montanjîer.^ 
il  fembk>ît  qu*il  l'eût  exaucée.  Maîs>  £ 

/a  mlfcricordc  a  adouci  la  rigueur  dc: 
Ca  pcmtence< ,  la  jufttce  en  a  augméaté 
la  durée^&  il  n'a  pas  fallu  moins  de  for- 
cé à  4<Micei2ir  cecce  loagae  épr^a^e^que 
fi  elle  avoit  été  plus  courte  &  plus  ri^ 
goureufe* 

En  effet ,  dans  les  maux  vioîens  ,  la 
nature  fe  irecueille  toute  entière  s  le 
coeur  (e  anmît  ée  coiite  la  eonftaiice  ^ 


on  fent  beaucoup  moins  d  force  iie- 
tr<^  Tentir,  8c  6  Ton  fouf&e  b^aocotif^ 
on  a  toujours  la  confolation  d' efperer • 
gu^m  ne  IfbaiBria  pas  k>ng-teffis;  Màî^  ^ 
les  maladies  de  langueur  font  d' autant 
çlus  rudes  que  L^on  n'^oi  pcrroit  pas  W 
fin.  II  faut  fupporter  &  les  maux  &  les 
remèdes  >  auffi  fôcKeur  que  les  laattr 
mêmes.   La  nature  eft  tous  les  jours^ 
f^lus  acçablée  »  ilçs  £br<^s  diminuent  à  , 
tous  momens,  &  la  patience  s'afFoîblir 
auifi  bien  que  xeiui  qui  f ouiSre.  C*ei^ 
-ici  que  nous  pouvons  appliquer- à  nôti^- 
•femme  ibrtece  que  Salomon  a  dit  de  la 
éknnè  :  Accmxu  ft^uuidmif  '  Imnbûs 
'fuos  ^  qu'elle  a  tssr^èSùt  toutes  (es  fôr^  3 
«res^poor  <K>iiibâKtÂe  .cette  lâi^ 
jnemie  >  qui  lui  ôtoit  inceâammeat. 
«^pelque  partie  â'elle-^nêxne,  &  jqui  ]aï 


portoît  tous  les  jouis  quelqjie  trait: 
jDortel  dans  le  {ein*^ 

Uoe.  patience      tuois  ao^  a-t.<l|&* 
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jamais  été  plus  égale  La  douleur 
a-t-clle  jamais  tiré  de  fe  bouche  ou 
de  fou  cœur ,  je  ne  dis  pas  une  plainte 
amere  >  uoe  parole  de  murmure  ,  mais 
un  feul  mouyement  d'impatience,  une 
parole  d'inquîctudc^  î  A-t-elle  trouTc 
la  pénitence  trop  longue  ou  trop  rî-* 
gourcufc  î  A^t-clk  cru  que  fa  croix 
ctoit  trop  dure  ou  trop  affligeante?" 
J^mès  faintes  devant  qui  je  parle  ,  ac- 
côutumées  à  porter  le  joug  du  Sei^ 

f neur  dés  vos  plus  tendres  annéea, 
levées  aux  pieds  des  Autels*  à  roupie 
de  la  Croix  de  Jbsus-Chkist  ,\con- 
ibmmées  dans  rexericîcK  d^unc  pcm-* 
.  «cnce  auftere,  foufFrez-vous  avec  plu^ 
'  de  cenibmcc  6c  d&  foi  les  peines  que 
Dieu  vous»  envoie  î  Tattiefte  vos  cœurs 
.vos  confcîmccs^  î  eonfervçz-rœïu 
.plus  rcligicufemcnt  qu'elle  la  paix  in- 
férieure dans  vos  foUta4€S  l  Nom>iu»^ 
lors  que  la  Providence  de  Dieu  l'a  fc- 
3^arée  du  monde^ellc.  a  quitté  les  hou^^ 
aeurs  avec  autant  de  gencrolîté  que 
VOUS  en  avez^.eu  à  les  fuïr%  Sortant  du 
Lôuyje  ellc  a^pratiqué  des  Tcrtus^  qiîc 
i!pnn  apprend  ,  ce  femble  y  que  dans 
les  cloîtres}  8c  après  s*étre  acquitte  de 
tous  fes  devoirs  à  la  Cour  elle  a  fou£- 
&rt  cotnme.  vous*  fouâtezr  dans  vos* 
pilules  s>  fans>  murmurer^ &  fans.ie. 
.^Iaîïi4rc;. .  »:  ^ 
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de  Aîadame  de  Jl^ontanjier. 

Que  dis*  je , Mesdames,  fâns  fe 
pla'ndre  ?  Oublic-jc  c j  que  j'aî  vcu,  ce 

?iue  oiii  î  Ces  ibûplrs  forcis  du 
ond  de  fon  cœur,  cette  trîftefle  pe'nce 
-  fur  fon  yifâgc  y  ces  paroles  mêlées  de 
douleur  8c  de  craînte?Ne  craignez  rien 
qui  fàiTe  corc  à  fa  mémoire  &  à  fa  ver* 
tu.  Cette  émotîon^dont  je  vous  parle> 
n*étoic  pas  une  foibleâe  d'efpric  :  c'é- 
toit  un  zele  de  pénitence ,  ce  n*étoic 
pis  une  marque  d'attachement  à  la 
Yie  s  c*étoit  le  regret  d^avoir  eu  fujet 
de  s'y  attacher.  Elle  craîgnoit  d'avoîr 
été  trop  heureufe  y  &  de  ne  fouffrir 
pas  a/Tcz  j  &  rappellant  dans  Tamertu- 
me  de  fon  ame  ces  années  qu'elle  avolt 
pafTées  dans  les  honneurs  &  dans  la 

f loirc  :  te  ne  me  flams  pa^  de  mourir^ 
ifoît-elle  >  je  me  fUins  d'é^voir  ^écm 
îrof  heurefifemem.  Les  peines  que  lê 
Ci^l  m^énvaie  ne  font  pas  prêporiiennies 
aux  p^offemexé  qjfie^  j'en  ay  reçues  ^  ^ 
je  foujfre  àe  ee  que  je  ne  (ouf te  pus  afm 
fez,.  £'c  nous  recherchons  après  cela^ 
pécheurs  &:  mortels  que  nous  femmes^ 
une  joie  qui  paflc  &  qui  ne  laifle  que 
du  regret  !  £t  nous  prendrons  pour 
objet  ac  nôtre  ambition  ces  honneurs, 
qui  dcMVent  élire  un  jour  des  fujets  d& 
trifteffe  &  de  crainte  !  Et  nous  appel- 
leçons  bonheur  de  nôtre  ij[ie  ce  qu'il 
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faut  quitter,  ce  qu'il  faut  haïr,ce  qvi^il 
faut  expier  à  nôtre  mort. 

Pardonnez,  M  e  s,d  a  M  e  s,  cet  eœr 
portement*  Ce  que  je  dis  pour  con- 
fondre les  perfonnes  du  fieclc  doit  fer- 
TÎr  à  TOUS  confoler,  &  à  vous  Êdce 
comprendre  que  vous  êtes  heureufes 
d'avoir  renoncé  vous<*mêmes  aux  gran^ 
deuis  &  aux  profperîtez  mondaines; 
^  beureuCes  encore  de  ce  que  vôtre  iJlu-i 
lire  Sœur  >  après  en  avoir  eu  tout 
i*  éclat  ,  en  a  reconnu  toute  la  m'ifcre. 
Oiii,elIe  a  ^onnu  qu*îl  y  avoir  en  elles 
je  ne  fçaL  quelle  mvd'gnitc  qui  les  ren- 
ëoîc  {bavent  criminelles  y  êc  toûjoim 
au  moins  d^ingercufes.  Elle  a  cru  quH 
fetloit  empiqxer  une  parrie  de  fa  vie  à 
pleurer  celle ,  où  le  monde  avoir  eu. 
trop  de  part.  £lle  n'a  plus  pensé  qu'à 
accomplir  fon  tems  de  pénitence  &  n'a 
pas  même  voulu  fouhaiter  d*étre  moins 
infirme. 

Souffrir  la  maladie  avec  patience^ 
être  dans  T indifférence  de  la  maladie 
ou  de  la  fanré  h  ne  regretter  pas  fcs* 
profpemer  paiFées  ;  ne  defirer  pas  mê- 
me d'être  délivrée  des  langueurs,  pre* 
fentes  :  cette  fufpenfira  de  defirs  entre 

vie  &  la  mort  &  cette  volonté  {out 
Jtnife  à  celle  de  Diea  ,  ne  font-ce  pas 
4es  caradeies  d'u^e  amc  chrêtieuixci 
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Trlftes  )  .mais  fideiics  témoins  de  fct 
derniers  fentimens  ,  combien  de  foi^ 
TOUS  a-t-eUe  die  :  /e  ne  fsus  f$mt  sk 
a/œux  pour  ma  faméi  ]  ^  f*^  fint 
plus  dignes  de  T)iên^f  qui  fmt  plm  im^ 
fart  ans  potiT  moi  :  le  lui  demande  qu'il 
me  fauve  ,      non  pas  qutl  me  ^uerife^ 

Qu'elle  étoit  éloignée  de  la  fbibleilc 
ordinaire  de  ceux  qui  combcEt;  dans  les 
iofimikez  1 .  Ils  *  fe  flattent  mcti^srk* 
ment  de  Vcfperancc  de  leur  guerlfoxu 
Accablez  de  douleur*  &  d'emmi^ils  em- 
ploient toute  la  force  qui  leur  refte  i 
faire  Jes  vcsax  pour  leur  fanté.  S'ils  oe 
peuvent  lever  les  ma-ns  ni  les  yeux  au 
Ciel^  ils  y  adreâent  leurs  foûpirs.  Une 
partie  d'eux-mêmes  eft  déjà  morte  , 
cpe  l'autre  dcfire  de  vivre* .  Lors  mê- 
me qu'ils  foutiaitent  l'Immortalité  ils 
voudroieat  arrêter  la  mort  <^ui  les  v 
conduit  8c  s'aproehant  du  Ciel  où  m 
afpirent^  ils  regardent  encore,  {Kre{que 
lan$  y  peo^^  la  terre  qu'ils  quitcent  : 
tant  le  deiir  de  vivre  eft  naturel  à  tous 
les  hommes  s  tant  on  efpere  ce  qu'on 

dcfire. 

Nôtre  genoreufe  malade  s*eft  re^axu  . 

déc  comme  une  vîftime  deftinéc  au  fa- 
crifice  ^  elle  a  veu  ¥eair  le  coup  (ans. 
demander  grâce.  Elle  n*a  pas  fouhaîté 
de  vivre  >  quoi  qu'elle  eût  veca  avec 
ta&t  d'éçla^  ^  tant  de  doaceurîeUe  n'a 


Tortis 
cft  uc 
mors 

dile- 
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pas  {ouhaicé  de  mouiir^quoi  que  fa 
languiflante  lui  fût  à  charge.  Abbataë 
par  ks  xpauz^âc  non  par  fes  chagrins  , 
elle  n*avoit  que  le  defir  ci*âccomplu  la 
volonté  du  Seigneur,  dut-il  prolonger 
fes  peines  y  dutsil  augmœter  fes  dos- 
leurs  ^  pour  coûfommer  {a  peuiteii- 
ce.  • 

La  Providence  de  Dieu  a  permis  j 
Mesdames  ,  t[ue  vous  Taye^  Tuë 
cét  état.  Ceux  qui  admiroient  fa  fo:- 
mecé  y  perdirent  ia  leur  $  ceux  qu?  la 
plaîgnoient  >  paroilFoient  prefqiic  les 
feuis  à  pl^dre.  La  pitié  fat  plus 
cruelle  que  la  douleur  \  &  c?ux  qui 
Yoioient  le  mal  étoient  plus  triiies  & 
plus  changez  que  celle  -  même  qaî  le 
foui&oit*  }e  reciieillerois  ici  voloii' 
tiers  tous  les  fcntîmens  tendres  &  gé- 
néreux, de  fonilluftre  Epoux.  Je  vous 
xenouvellerois  le  fouvenir  de  cette  af« 
fliâ:lon  iÛL  chrétienne  ,  de  ces  prières 
fi  toxrchantes ,  de  ces  exhortaftion;  jS 
vives  &  fî  pieufes  ,  de  cette  trîftcfle  fi 
fage  &  fî  fonc  tout  enfemble ,  &  de 
cette  charité  fenfiblejqui  félon  les  ter- 
mes: de  TEpoufe  des  Canttques',faît  fur 
nôus  les  mêmes  impreflîons  que  la 
mort.  Mais  faut^il  vous  attendrie  par 
ta  douleur  de  ceux  qui  vivent ,  vous 
qui  à;es  déjà  fî  touchées,  de  la  pert& 
4|ue  vous  avez  faite 
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^Sioignons  encore  un  peu  >  fi  nous' 

mouvons  ces  idées  fonefles  de  nous: 
iibtis  de  penfei  à  nôtre  Héroïne  , 
>oiir  adinîrer  la  tendrefle  &  la  piétéaie 
on  iliuftre  Fille»    Nous  Vavons  TÛë 
leux  ans  entiers  dans  toutes  les  fon- 
^^^ns  de  la  charité»  Tantôt  elle  em- 
>loîoît  fcs  pîeufes  mams  au  foulage- 
racjit  de  la  inalade  >  tantôt  elle  les  le-* 
voit  au  Ciel  pour  demander  â  Dieu  (a 
£axité  «  Attachée  auprès  de  {on  lit  >  oit 
elle  facrifioit  toute  fa  )oie ,  proftemée 
;aux  pieds  des  Autels  >  où  elle  ofFioic  à 
JL>iea  toutes  iès  peines  y  elle  fe  parta* 
geolt  entre  fes  foins  &  fes  prières ,  en 
un  âge  oÂ  les  devoirs  domeftiques  paj^ 
fent  pour  contrainte  ,  &  où  il  fcmbîe 
qu*on  ne  doive  vivre  que  pour  fcn  s  en 
un  fiecle  où  la  difcipline  des  mœurs 
eil;  relâchée^  où  les  liens  du  fane  &  de 
la  nature  ne  ferrent  prefque  plus  les 
coeurs ,  &  où  il  ne  refte  de  Tancienne 
pieté  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  la 
bicn-feance.  Que  Dieu  &  la  nature  lui 
rendent  ce  qu'elle  a  fait  pour  l'un  & 
pour  l'autre,  &  lui  donnent  des  enfans 
qa$  foûtîennent  la  gloire  de  leur  naif-^ 
fance,  &:  pour  dire  encore  plus^qui  lui 
réfienibient^  &  qui  aient  pour  die  ce^ 
fentimens  tendres  &  tefpcâueux  qu'el- 
le a  conierve^  potu:  f<Mi  iacompataUc 
Mere  jufqu'à  £a  mort  ! 
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^j^lais,  helas,  je  prononce  fans  y  pcii- 
fqr  cette  fanefte  pamle  !  &  quelque  dî* 
g^eilion  que  je  c|ierche,je  reviens  raal- 
^é.anoi  à  ce  ctoel  fujet  démon)  dif- 
coars.  Retenons  nos  larmes  :  ce  ferok 
£dre  tort  à  la  mémoire  de  cette  femme 
forte  ,  que  de  montrer  de  la  foiblclTa 
Parlons  de  h  mort  »  s'il  k  peut  »  aiUlî 
conftanunent qu'elle  eft  morte. 

Qui  eft  celui  qui  ne  fremiiTe  au  feul 
nom  de  la  mort  î  qui  ne  -foit  iaifi 
d'horreur  &  de  crainte  à  la  vue  delà 
more  d'autîtti ,  6r  à  la  fimple  peafée  de 
lafieime  propre  î  fort  par  une  préven- 
tion d^efjprit ,  qui  nous  fait  regarder. la 
£n  de  notue  yie  comme  le  pXus  graïul 
de  tous  nos  malheurs  9  fok  par  ooe 
providence  de  Dieu  ,  qui  veut  que 
î'kommereflenter^mertume  deamala* 
dies&  de  la  mort, depuis  qu'il  a  perdu 
fiarfonpec^Jepl^i^d'^^  & 
^*êcre  immortel  5  foit  enfin  ,  par  un 
jufle ,  mais»  tcrrU>le  jugement  de  Dieu, 
qui  lailTe  quelquefois  dans  les  fraîeurs 
de  la  mort  >  ceux  qui  ont  paiTë  leur  vie 
dans  les  plaifir^  Se  dans  la  mollefle  ,  Se 

3ui  abandonne  à  leur  crainte  à  leur 
oalwr^  ceux  qui  fe  font  abandonaex 
à  leurs  defirs  &  a  leurs  paillons  déré- 
glées. A1<m:s  on  s'effraie  à  la  vue  d'un 
Confefleur  ,  comme  s'il  ne  venoit  que 
pour  prononcer  des  Âcreftsde  mort* 
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On  éloigae  les  premiers  Sacrexneos^ 
comme  h  c'étoient  des  milleres  de  * 
jTUuvais  augure.  On  rejette  les  vœux 
&  les  prières  que  i'£gUie  a  inftituées 
pour  les  inouxans  y  comme  £1  c*écoieut 
des  Toraz  meortrîers  &  des  prières  hx^ 
micides,  JLa  Croix  de  Jesus-ChbjsTi 

3ui  doH:  être  un  fujet  de  confiancef 
evieAt  à  ces  eiprits  lâches  un  objet 
de  terteur  i  &  pour  tsiice  dtfpoiickm  à 
la  mort ,  ils  n'ont  que  Tapprehenfion, 
ou  la  peine  de  mourir.  Quels  iuneftes 
égards  !  quels  ménagemens  criminels 
n'a-t'On  pas  pour  eux  1  Bien  loin  de 
leur  faire  voir  leur  perte  infaillible  ,  a 
peine  les  aTeitit-on  dekor  daugei:  \  6c 
lors  même  qu*lls  font  môurans ,  on 
n*o£p  prefque  leur   dire  qu*ils  {ont 
morteïs.  Cruelle  pitié  qui  les  perd» 
de  peur  de  les  efFraicr  l  Crainte  fu-» 
nefte,  quilestesd  kfenfibles  à  leur 
falut  i 

La  mort  de  nôtre  iUuftre  Duclieâe 

n'a  pas  été  de^  ces  morts  imprévues  ou 
diflîmulées.  £Ue  Ta  vue  plusieurs  fois 
dans  fon  plus  terrible  appareil  y 
en  être  émuë.  £lle  Ta  {catk  fur  elle*- 
mémcy  fans  s'étonner.  Cette  langueur, 
ces  abaiemens  ,  ces  dimiim^iojQS  >  que 
TertuUicn  appelle  des  portions  de  la 
morti  ne  la  lui  £ûfcHent-ils  pas  éprou-i 
ver  jpar  ayance  }  Ces  recLeuces  ^  ces 
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agoaies  fréquentes  ne  lui  fcrvoîcnr- 
elles  pâs  comme  d*apprentt^age  à  bien 
mourir  ?  La  main  de  Dieu  qui  donne 
la  vk  &  la  mort ,  qui  conduit  fur  le 
bord  du  toinbeau,&  qui  en  retire,fcra- 
bloit  rimmoler>&  la  Ëure  revivre  plu* 
fîeurs  fois  >  pour  la  difpofer  à  fon  der- 
nier facrîfice.  La  defolation  defes  do- 
meftiques  ,  les  entretiens  &  les  avis 
pieux  &  iinceres  de  fon  Direâeur  ;  le 
Corps  &  le  Sang  de  Tesus-Christ  re- 
cens  plufieurs  fois  comme  Viatique,  la 
faînte  Onârîon  des  mourans  appliquée 
deux  fois  en  moins  dVune  année  >  n'é- 
toîent-ce  pas  des  avertiiTemens  qu'il 
falloir  fe  préparer  à  la  mort  ?  Ces  dcr- 
*  nters  remèdes  que  TEgliie  emploie  pour 
le  falut  des  fideiles  ,  ne  faifolent-ils 
pas  voir  Textremité  de  fa  maladie  ? 

Le  courage  qu'elle  tcmoignoit  en 
fiiuffrant^  fatfoit  qu*on  lui  parioic  har* 
diment  de  fes  foufFran  ces.  Ceux-là 
mêmes  qui  prenoient  le  plus  de  part  à 
fa  vie  ,  ofoient  lui  annoncer  fa  mort^ 
Cependant  ,  vites-vous  changer  fon 
vîfage  ?  Ses  yeux  furent  -  ils  jamais 
moins  fereins  î  Perdit  -  elle  quelque 
chofc  de  fa  tranquillité  ordinaire  ?  Sa 
voix  fut  •  elle  moins  ferme  jufqu'â  la 
•  finîll  eft  vrai  qu'elle  n'en  eut  que  pour 
JDieu  dans  fes  derniers  jours.LMnterxo- 
geoit-on  fur  fes  maux  ?  Lui  faifoit^on 

des 
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queftions  plus  neceflàires  pouc  {on 

foulagemexit  que  pour  fou  ûiluc  ?  Elle 
écoic  maëcte»  elle  étoit  infeniible,^  Luy 
parloit-on  des  difpofitîons  à  la  niorc? 
£lie  recuciiloit  dans  fon  leia  tout  ce 
qui  luy  rcftoîr  de  force  &  de  fentîmcnt 
poux  rendre  raifoa  des  mouvemensde 
?on  ame  ;  &ne  prenant  plus  aucune 
parc  au  monde^elkne  parioic  qu'à  ceux 
à  qui  elle  devoît  répondre  de  fa  refi- 
gnation  &  de  fa  foy* 

Te  n'aurois  plusf  qa*a  reprendre  les 
paroles  de  mon  texte,  &  à  ânîr  par  où 
j*ay  commencé*  Car  que  me  refte-t-il 
d  vous  dire  >  Mesdames  ?  Vousprcfen- 
teroîs-jc  des  exemples  ?  Votre  profef- 
lîon  vous  engage  aifcz  à  une  vie  peni- 
cente«  Vous  marquero*5-)e  la  fragUiré 
des  grandeurs  &  des  plaîlirs  du  (îe- 
cie  \  le  vous  ay-déja  die  que  vous  y  - 
avez  renoncé.   Vous  exhorceroîs-je  à 
modérer  vôtre  <iouleur  \  Vous  n* êtes 
pas  de  ces  Ames  payennes^  qui  n'aîaiic 
point  d'efperancc  folîde  ,  n'ont  point 
auflî  de  véritable  confolatîon.  Je  cher- 
chero's  peut-être  dans  les  ralfomic- 
mens  des  Phiiofophes  ,  &  dan»  la  per- 
f uaiîon  de  la  {agelfc  hum^ie  >  ce  qu*U 
iaut  trouver  dans  les  pures  fources  de 
la  vérité.  Il  faut  que  Iesus-Christ 
vous  parle  lui-même. comme  il  parloir 
auuefoîs  à  deux  Sceurs  >  illuftres  par 
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leur  pieté  ^  par  leur  retraite  ,  par  les 
ibu(^oas de U ciiaricc  quelles  avoienc 
exercées,&  par  une  afïlidion  pareille  à 
la  vôtre.  Il  vous  dira  :  Cette  Soeur  que 
vous  pleurez  n'cft  pas  morte.  Tous 
ceux  tjui  croient  &  c^i  vivent  eix  moy, 
ne  mourront  jamsds:  Vous  Pavez ,  ce 
fembie ,  perdue  j  au  mouis  vous  Tavez 
pleurée,  Cependant,ellc  eft  vivante  en 
moy  ,  qui  fuis  larefurredion  &  la  vie. 
Ne  le  croyez-vous  pas  aînlî  ?  Si  je  pé- 
nètre dons  vos  fcntiiTiens  s  fi  )*entens 
bien  la  voix  de  vôtre  cœur  :'ilnae  £ein- 
ble  que  chacune  de  vous5aiiIm;:e  d'une 
foiv;ve  >  &  d'une  efperance  iincere, 
penfc  ce  que  penfoient  ces  Filles  affli- 
gées &  foumiies  y  &  qu'elle  répond  ce 
qu'une  d'elles-répondit  5  Je  le  crois. 
Seigneur,  je  le  crois. 

Pour  vous  >  Chrétiens  ,(  qui  tenez 
encore  au  monde  par  vos  pallions  >  par 
vos  defîrs  5  par  vos  efperanccs,  rentrez 
en  vous-meAîîgs  5  reconnoiffez  les  il- 
i)i£ons  &  lesf  tromperies  du  mondes 
que  cette  mort  qui  vous  a  touchez, 
vous  ferve  de  dîfpofitîon  à  la  vôtre. 
Plût  à  Dieu  que  cette  illuftre  morte 
pût  encore  nous  exhorter  eile«-même  ? 
Elle  vous  diroît  :  Ne  pleurez  pas  fur 
moy. Dieu  m*a  retirée  par  fa  erace  d'u- 
ne vie  mortelle.  Pleurez  mr  vous, 

qui  vivez  encore  dans  un  ûécle  oà 
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Ton  voitjouron  fouffi:e,&  où  roufaic 
tous  les  jours  beaucoup  de  mal.Appre^ 
nez  eu  moy  la  fiagillcé  des  grandeurs 
humaines.  Qu*on  vous  couronne  de 
fleurs  j  qu'on  vous  compofc  des  guir- 
landes 5  ces  fleurs  ne  feront  bonnes 
qu'à  fccher .  fur  vôcrc  tombeau.  Que 
TÔtre^nom  foit  écrit  dans- tous  les  ou  • 
vrages  que  la  vanité  de  rcfprît  veut 
rendre  immortels  :  que  je  vous  plains^ 
s'il  n'eft  pas  écrit  dans  le  livre  de  Vie  I 
Que  les  Rois  de  la  Terre  vous  hono- 
rent y  il  VOUS  importe  feulement  que 
Dieu  vous  reçoive  dans  fes  taberna- 
cles éternels  !  Qiie  toutes  les  langues 
des  hommes  vous  louent  >  malheur  à 
wons  y  û  vous  ne  loiiez  Dieu  dans  le 
Ciel  avec  fes  AngeslNe  perde:^  pas  ces 
momens  de  vie,  qui  peuvent  vous  va- 
loir une  éternité  bienheureufe.  Trois 
ans.de  pénitence  ne  (ont  pas  donnez  à 
.  tout  ic  moudc.Profitons  de  ces  inftru- 
âions>  benilFons  Dieu  avec  elle,  &  ta- 
chons de  nous  rendre  dignes  des  grâ- 
ces qu'il  lui  a  faites  ,  £c  de  la  gloire 
qu'il  lui  a  donnée. 


c  ii 
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OR  AISON 

FUNEBRE 

DE  MADAME 

LA  DUCHESSE 

D' AIGU  ILL  ON. 

^ar  MonfieuY  VAbé  Flechier  de 
Académie  Fran^oife  ^  pronon^ 
cet  en  l^EgUfe  des  Carmélites 
le  IX.  jour  d'Aûufi  16 j^.  ^ 

Reliquum  eil  «  .  « . .  ut  qui  utun- 
tur  hoc  mundo  >  tanquam  non  utan^ 
tur  :  prétérit  enim  figura  kujus 

'  mundL 

^  » 

L'importance  efi  d^ufer  de  ce  monde 

comme  Ji  l'en  n  m  ufoit pas^car  U  figure 
de  et  monde pajfe^  Epift.i.  aur  Corincli« 
chap.7. 

QU'  A  T  T  E  N  D  E  Z  -  VOUS  dc  moi 
Messieurs,   &  quel  doit 
eitic  âujourd'huy  mon  miniftere  î  Je 

C»  • 
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iie  viens  ni  déguifer  les  foiblclles^, 
Aatter  les  granderirs  iiumaiiies  ,  ni 
donner  à  des  faulles  yernis  de  faulFes  . 
louanges.  Malheur  à  moi  fi  finter- 
rompois  les  facrcz  myfteres  pour  fai- 
re an  éloge  profane,  y  fi  je  méloîs 
refprit  du  monde  d  une  cérémonie 
de  Religion  »  &  fi  j'attrtbuois  à  la 
force  5  ou  à  la  prudence  de  \x  cha'r^  ^ 
ce  qui  n'cft  du  qu'à  la  grâce  de 
*  ÎE  sus-Chris  T.  le  cherche  i  vous 
édifier  plucôc  qu'à  vous  plaire  Je  viens 
vous  annoncer  avec  l'Apôtre  que  tout 
finit^  afin  de  vous  ramener  à  Dieu  qui 
ne  finit  point  h  Se  vous  faire  fouvenîjt 
de  la  fatale  ncccjflité  de  mourir  ,  pour 
TOUS  infpirer  une  fainte  rçfolution  de 
bien  vivre. 

Les  triftes  dépoiiilles  d*une  illuflre 
Morcelles  larmes  de  ceux  qui  la  pleu- 
rent ,  des  Autels  revêtus  de  deiiil»  un 
Prêtre  qui  offre  attentivement  le  Sa- 
crifice q^e  i'Ealife  appelle  tcrrifaÂe>uj» 
Predicafeurqiii  fur  le  fajet  d'une  feu- 
le mort  va  décrier  la  vanité  de  tous 
les  mortels>  tout  eet  appareil  de  funé- 
railles vous  a  fans  doute  déjà  touchez, 
A  la  veuë  de  tant  d'objets  funèbres  la 
'  nnture  fe  trouve  faifie  ,  un  air  tri/le  ôc 
lugubre  fe  répand  fur  tous  les  vifagcs: 
foK  horreur  ,  foit  compalBon  ,  foie 

fûiblefic  ,  tous  les  cœurs  fe  fentenc 
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êœeas  r  &  chaciui  regrectanc  la  mor& 
d'autruy  ,  &  tremblant  pour  la  fîenne 
propre  >  reconnoîc  que  le  monde  n\ 
rien  de  felide,  rien  de  durable ,  &  que 
ce  n*eftqu*une  figure^  &  une  figure  qui 
pailè 

Oiiy  5  Messieurs  >  les  plus  tendres 
.  amitiez  finilTent^Ies  konneurs  font  des 
titres  fpecieux  que  le  tcms  efFace  5  les 
pUdûrs  {ont  des  amufemens  qui  ne  laif- 
fent  qu'un  long  &  funelle  repentir  5  les 
rîchefTes  nous  tout  enlevées  par  la  vio- 
lence des  hommes ,  ou  nous  échapenc . 
par  *  leur  propre  fragilité  s  les  gran- 
deius  tombent  d'elles  -  mêmes  i  la 

f loîre  &  la  réputation  fe  perdent  enfin 
ans  les  abîmes  d'un  éternel  oubli.  Aînû 
le  torrent  du  monde  s'écoule,  quelque 
ibîn  qu'on  prenne  aie  retenîr.Tout  efl 
emporté  p9C  cette  fuite  rapide  de  mo-* 
mens  qui  paflcnt  :  &  par  ces  révolu- 
tions continuelles  nous  arrivons  fou- 
vcfnt  fans  y  avoir  penfé  >  à  ce  point  f«i- 
tal  où  le  tems  finit  ^  &  où  l'éternitc 
commence. 

Heureufe  donc  Tame  chrétieiine, 
qûî*  fuîvant  le  précepte  de  Te  s  u  s- 
Chiust  ,  n  aime  ni  ce  monde  ,  ni 
tout  ce  qui  le  compofe  ->  qui  s'en  (ert 
comme  de  moyens  par  un  ufage  fidcl- 
le  y  fans  s*y  attacher  comme  à  h  fin  pat 
une  palHou  déréglée  :  qui  fcaic.  i^: 

Q  V 
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réjouir  fans  diflîpation,  $*attriftcr  ^ans 

abatcment ,  defirer  fans  inquiétude  , 
aquerîr  fans  injuftice ,  poffeder  (ans 
orgueil,  &  perdre  fans  douleur  :  Heu- 
reufe  encore  une  fois  l'Ame  ,  qui  s'é- 
levant  au  dclFus  d'elle-même  ,  &  mal* 
gré  le  corps  qui  Tappefantit  ,  temotit- 
tant  à  fon  origine,  palfe  au  travers  des 
chofes  créées  fans  s' y  arxêîer,  &  va  fc 
perdre  hcureufement  dans  le  fcin  de 
fon  Créateur  ! 

l'ay  fait,M£ssi£URS  y  fans  y  penfer  , 
fous  le  nom  d'une  ame  chrétienne  ^ 
le  portrait  de  tres-Haute  &  très- 
Fuiilante  Dame  Madame  Mari£  de 
VviGNEROD  DuchefTe  d' Aiguillon  , 
Pair  de  France  i  &  croyant  vous  don- 
ner feulement  une  înftruftion  ,  j'ay 
prefque  achevé  fon  éloge*  Defobufée 
des  vanîtex  &  des  folies  trompeufes  du 
mondejoccupée  à  diftrlbuer  fes  richef- 
fcs  5  fans  fc  mettre  en  peine  d*en  jouïr> 
pénétrée  durant  fa  vie  des  triftes,  mais 
falutaires  penfées  de  la  mort  ,  par  la 
mifcricorde  du  Seigneur  ,  elle  a  fauvé 
fon  cœur  des  attacnemens  gioilkrSjSc 
des  xnauvais  ufages  du  monde, 

]*atteile  ici  la  confcîence  des  Grands 
de  la  Terre,  quel  fruit  rcclicillcnt-ils 
de  leur  grandeur?  Us  jouïflent  du  mon* 
de  en  y  mettant  leur  alFedlîon,  au  lîeil 
d*cn  profiter  pour  Içur  falut  en  le  mè^ 
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|>d{aat  3  ils.  en  goucteat  ks  plaifirs,  & 
n'en  veulent  pas  connoitre  les  dangers^ 
ils  foat  fervir  à  leur  conyoicife  les 
biens  qu'ils  ont  receus  pour  exercer  leur 
çhâricés  ils  livrent  leurs  cœurs  aux  vai- 
nes douceurs  d*une  vîe  molle  &  oî/îvc. 
Aixkfx  fuperbes  dans  leur  élevât  ion^ava- 
res  dans  leurs  abondances,  malheurcu x 
dans  le  cours  même  de  leurs  profperi- 
tez  temporelles,  ils  errent  de  paflîon  en 
paCTioii,  &  deviennent,  par  un  fccret 
jugemeflc  de  Dieu,les  jouets  de  la  for- 
xunc,&  de  leur  .propre  cupidité. 

Grâces  à  Jésus-Christ  ,  il  fe  trou- 
ve des  Ames  jfidclles  qui.ufcnc  de  là 
grandeur  avec  modération,  des  richef- 
les  avec  m'fericordc  ,  de  la  vie  avec  un 
généreux  mépris  s  qui  s*  élèvent  à  Dieu 
par  la  Foyjqui  fc  communiquent  au 
V  prochain  par  la  Charité,  qui  {epuri- 
filant  elles-mêmes  par  la  Pcnîtence. 
C'cit  là  le  caradere  de  celk  dont  nous' 
pleurons  aujourd'hui  la  mort ,  &dont 
*  nous  honorons  la  mémoire.  Elle  n'a 
été  grande  que  pour  fervîr  Dieu  noble- 
4neut,  riche  que  pour  ailillcr  liberale- 
'  mem  les  pauvres  de  Tesus-Christ,  vi- 
vante que  pour  fe  difpofer  ferieufe- 
meut  à  bien  monrir.  Voilà  tout  le  fu- 
jet  de  ce  dilcours.  Sei^nciu:  pofez  fur 
mes  lèvres  cette  garde  àc  circon(pe£kîon 
Jk  de  prudence  ,  que  vous  denuuduk 


6o       Oraifon  funèbre 

Vf. 140.  ^^t^^cfo's  k  Roi  Pxophete  >  Se  ne  per-* 
mettez  pas  qu'il  fc  glîfle  rien  de  bas,  ni 
rien  de  profane  ,  dan&  un  éloge  que  je 
prononce  devant  vos  Autels  ,  &  que  je 
ne  dois  fonder  que  fur  vos  vejdces 
Evan^e^.îques* 

Loin  donc  de  cette  Chaire  céc  Arc 
qui  lotie  vainement  les  hommes ,  par 
les  adipns  de  leurs,  ancêtres^  5  qui  re- 
iQonte  d  des  fources  foovent  incoii«- 
£pift.i  ^^^^  ^  P^^^  flatter  l'orgueil  des  famîl- 
^       *  les.  ambîtîeufes  5  &  qui  s*arréteàdes 
moth    Gfenealogies  fans  fin  ,  connatie  parle 
ç     *  r  Apôa:c>  plus  propres,  à  iatis£iire  tint 
vaine  curiofîcé ,  qu'a  édifier  une  Foi 

folide.  Vous,  fçavez^  Al£ssi£ttjRs ,  £c 
ç'eft'  alTez  ,  qne  la  noble  Maifon  de 

Vvîgnerod  originaire  d- Angleterre^ 
établie  en  France  fous  le  rcgne  de 
Charles  YIL  s'cft  élevée  au  rang  qu'el- 
fe y  tîent,par  une  longue  fucceflîon  de 
vertu  ,  &  a  mérité  par  de  fignalées  vi* 
boires  remportées  fur 'terre  &  fur  mer, 
de  perpétuels  accroiifcmens  d'honneur 
&  de  gloire. 

Vous  fçavez.  que  la  Maîfon  du  Plefi- 
fis  Richelieu  après  s'être  foutenue 
durant  plufieurs  fiécles  par  elle-mêm^ 
&  par  fes  glorleufcs  alliances  asrcc  des 
Princes,  des  Roîs ,  &  des  Empereurs, 
s'cjft.  enfin  trouvée  au  plus^haut  point; 
d^.grandeux  ou  des  perfonn^s  d'illultre. 
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Naiflance  puiircnc  atteindre.Que  dois- 
je,  dire  aptés  cela  de  nôtre  venaeule 
DuchelTe^finon  qu'elle  a  ennobli  par  (a. 
pieté  ces  familles  dont  elle  eft  fortie, 
&  que  reduiiiuit  T  honneur  à  fon  véri- 
table '  principe ,  elle  a  reconnu  que  la 
naiflance  glorieufe  du  Chrétien  eA:  cel- 
le qui  le  rend  enfant  de  Dieu  ^  ^'il  y 
a  une  pureté  de  moeurs  plus  eftimable 
<]^ue  celle  dufang,&  une  noblefle  fpi- 
iituelle  qui  coninle  à  être  conforme  à. 
r  Image  de  Iesus-Chkist; 

Ces  fentimens  furent  grayez  dans 
fon  efprît  aufli^tôt  qu'elle  en  fut  capa* 
ble  :  &qu^d  ne  le  fot-etie  pas  ?  La 
fagefle  n'attendit  pas  en  elle  la  maturi- 
té de  r  âge  ;  elle  eut  de  bonnes  incli* 
natîons,elle  conceut  de  bons  defirs>  el- 
le fit  de  bonnes  œiiyres  prefque  wl 
même-tems.  Les  vertus  fembloienc  lui 
être  infpirées^  avant^qu'on  les  lui  eut 
apprifes  ,  &  fon  heureux  naturel  ne 
laiila  prefque  rien  àfaire  àTéducation*. 
Ainfi  Dieu  prévient  quelquefois  fes 
£Iûs  de  benediâ;ons  avancées ,  &  par 
dies  dons  naoïrels  ,  préparant  lui^mê-- 
lïie  les  voies  à  la  Grâce  qu*il  leur  def- 
tîne  y  il  porte  leurs  volontés  naifTan* 
tes  au  bien,  par  des  impreflions  fecret- 
tes  de  fon  amour  &  de  fa  cramte>  pour: 
Içs.  conduire  aux  fins  que.  fa  Pioviden.-^ 
c«i  Jfiut  aiijarquées*. 


O  r  al fon  funèbre 
Cette  jeune  plante  akifi  arrofee  des 
eaux  du  Ciel  ae  fat  pas  long-tems  Cuis 
•  porter  du  fruit*  On  vit  cioîae  ea  cette 
admirable  fille  tant  de  loiiables  habi- 
tudes aufli^tôt  qu*on  ks  eut  veu  naî* 
tre:cette  pieté  qui  la  fit  recourir  a  Dieu 
dans  tous  fcs  befoins  ;  çctte  modeftie 
qui  la  retint  coftjqurs  dans  les  loix  d'ur 
ne  auftere  vertu ,  «  d'une  exadle  bicn- 
feance  s  cette  prudence  qui  lui  fit  dîf* 
cerner  le  vray  d'avec  le  faux  ,  le  vil 
d'avec  le  précieux  j  cette  grandeur  d'à- 
me  qui  la  foùtint  également  dans  la 
bonne  &  la  mauvaife  fortune  5  cette 
.tendrelFc  &  cette  çompaflion  qui  la 
rendit  fenfibie  à  toutes  les  miferes  con- 
nues 3  &  cette  attention  perpétuelle 
qu'elle  eut  à  rendre  aux  uns  tout  ce 
qu'elle  leur  devoit ,  à  faire  aux  autres 
tout  le  bien  dont  elle  s'eftinKÛt  c^^able* 
Ces  vertus  ,  qui  fqnt  les  fruits  de  Tcx- 
.perienee5&  d'une  longue  reflexion  dans 
les  pcrfonncs  ordinaires  ,  étoient  >  ce 
.  femble,  le  fond  de  Tefprit ,  &  du  tem- 
pérament de  celle-cy* 

Le  premiei^  uf âge  qu^elle  fait  dit 
,monde  ,  c'cft  d'en  connoître  la  vaiiité. 
Jrm--  Tout  lui  marque  d'abord  la  fragilité  & 
foije  du  l'inconftancc  des  chofes  humaines.  EI- 
Flejfis^  leeftnée  d'une  Mere,qui  peut  lui  fer- 
Riche^  vit  d'exemple  &  de  guide  dans  la  voye 

ii^fé»    '  du  falut  :  une  mort  precipitéeia  lui  cj*- 
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levé.   On  TappcUe  à  la  Cour  d'une 
grande  Reine  >  pour  en  être  un  des 
principaux  oniemciis  :  un  coup  impré- 
vu de  tempête  civile  &  domeiUque  ^^^^^ 
jette  fur  des  bords  étrang^.'rs  cette 
Pr'ncelFe  infortunée,  qui  rhoiioroit  de 
fa  bienveillance  &  de  fon  eftime.On  lui 
choilit  un  Epoux  tiré  du  {ein  de  la  fa-  ^ 
veur  &  de  la  fortune  ;  &  cét.  Epoux ,  de 
dans  une  ardeur  de  gloire  qui  rronfpor-  C^m^f^ 
te  les  jeunes  courages,trouve  bien-tôt  Ut^ne^ 
une  honorable  ,  mais  irîftemort,  fous  v^u  du 
les  murailles  d'une  ^le  rebelle.  Ne  Co^fi^ 
cherchons  que  dans  le  Ciel  la  caufe  de  ble  y  fut 
ces  foneftes  évenemens»  Ç'eft  vous  y  tué  ^ 
mon  Dîcu^qui  pour  attirer  à  vous  féal  f$ége  de 
les  délits  &  les  afFeâions  de  cette  ame  Mont^ 
choîfie  ,  rompiez  fes  liens  ,  aufli-toc  p^gUr. 
qu'ils  étoient  formez,  &  mêlant  à  ces 
premières  douceurs  des  amer:umcs  fa-  % 
lutaireS)  raccoutumiez  à  ne  s'attacher 
qu'à  vôtre  foaveraine  grandeur  ,  &  à 
vôtre  immuable  vérité. 

Mais  5  pourquoi  m'arrêtcray-je  à 
ces  cir confiances  î  Ne  difons  rien  que 
d'important ,  &  paffons  tout  d'un  coup 
au  mépris  quelle  eut  pour  le  monde  > 
loi^  qu'elle  (e  vit  au  milieu  de  fes  va- 
nîtez.  Déia,pQui:  l*honneur  de  fa  Mai-^ 
fon ,  &  plus  enc(»*e  pour  celui  de  lai 
-France  y  étoit  entré  dans  Vadminirtra- 

tion  '  des  affaires    xex  ^omme  )^u& 
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grand  par  ion  efprît  &  par  fes  TertaSj 
que  par  fes  dignitez  &  par  fa  fortune  v 
toujours  employé ,  £c  toujours  au  de{- 
{ils  de  fes  emplois  s  capable  de  régler 
leprefentj  &  de  prévoir  Tavenir  s  d'af- 
feurer  les  bons  évenemens,  &  de  repa- 
rer les  mauvais  j  vaftc  dans  fes  deiTciuS} 
pénétrant  d-ans  fes  confeiis ,  jufte  dans 
les  choix  ^  heureux  dans  fes  entrepri- 
ses, &  pour  tout  dire  en  peu  de  mots, 
rempli  de  ces  dons  excellais  que  Dieu 
fait  à  certaines  ames^qu^il  a  créées  pour 
être  maîtreiFcs  des  autres  ,  pour  faire 
mouvoir  cesreilbrts  dont  fa  Providen- 
ce fe  fert  pour  élever,  ou  pour  abatre ,  ' 
félon  fes  décrets  éternels  ^  la  fortune  * 
des  Rois  &  des  Royaumes. 

Ici  5  Messieurs,  vous  penfez 
au  Cardinal  de  Richelieu ,  fans  que  je 
le  nomme.  Recueillez  en  vôtre  efprit  ' 
ce  qu'il  fit  pour  fon  Maître  ,  ce  que 
fon  Maître  fit  pour  lui  ,  ks  fer  vices 
qu'il  rendit ,  &  les  grâces  qu'il  reçût  5. 
&  quoique  le  mérite  fût  au  deiTus  des 
recompenfes  ,  reprefentez-vous  tou- 
tefois en  lui  feui  tout  ce  que  PEglife  a 
de  grand  ,  tout  ce  que  le  fiecle  a  de 
pompeux  &  de  magnifique ,  les  biens  , 
îes  honneurs ,  les  dignitez  >  le  crédit  y 
ks  prééminences  ,  &  tout  ce  qui  fuit 
ordinairement  la  faveur  &  la  recon--  ' 
UQÎltuacc  d'un  Roi  jullc  &  puiûan;:,. 
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lors  qa'ellcs  toipbent  far  ua  Sujet  çar 
pable,  fidelle  &  neceilaîrc. 

La  grandeur  de  la  I^^iéce  étoit  liée  à 
celle  de  rOncle.Que  fera-t*ellc  ?  Tout 
iBatte  foA  ^bicloxi)  d'autant  plus  dan« 
gcrcufement  ,  qu'elle  eft  foucenuc  par 
Ja  bcauté^a  doaccur>  lafagcilc^Sc  tou-* 
tes  les  grâces  du  corps  &  de  l'efprît, 
qui  aourriilèiM;  roreuëil  >  &  qui  accî- 
tent  la  vaine  codiplalfance  des*  holiv- 
xnes.  'Ne  cidguezpas^  Messieurs  ;  la 
Foi  lal  découvre  tous  les  pièges  qui 
renvlronnent.  Elle  apperjok  au  trayers 
de  tant  d'apparences  trompeufes  le  fond 
de  la  iiaaîîgiîîté  du  monde,&  fe  prépa- 
ie â  le  quitter.  Vierges  de  J  £  s  u 
Christ  devant  qui  je  parle  ,  s'il  en 
^efifce  encore  parmi  vous  qui  aient  por- 
té la  Croix  depuis  li  long-tems  ,  & 
vieilli  faintement  fous  le  joug  de  r£* 
vangile  ,  vous*  l'avez  veu ,  itnon  vous 
Tavez  appris,  qu'avec  des  ailes  dç  Co* 
lombe  elfe  vola  fur  le  Carmel ,  pour  j 
mener  comme  vous  >  au  pied  des  Au- 
tels,  une  vie  auftere  &  pénitente ,  & 
pour  cacher  une  gloire  importune-qui 
la  fuivoiC)  fous  le  même  voile  dont  on 
l'a  veuë  couverte  après  fa  mort. 

La  puiHance  &  rautoritdg^oppofe- 
renc  à  fon  deflein,  &  fa  foib^lantc  lui 
ôta  les  moiens  de  l'accomplir.  Mais 
avec  quel  noble  dépit  reprit-elle  ^ors  * 
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les  chaînes  qu'elle  croyok  avoir  quit- 
tées ?  Combien  de  fois  accufa-t'eUe  de 
lâcheté  fon  obeïffancejquoî  que  forcée? 
Combien  de  fois  reprochâ*-t'elic  la 
dcIîcatelTe  de  fa  complcxion,  comme  li 
c'euft-écé  fa  faute,&  non  pas  celle  delà 
nature  ?  Combien  de  fois  tourna-t'elle 
fes  crifles  regards  vers  Tautel  d'où  Toa 
vçnoît  de  V  arracher  ,  renfermant  dans 
fon  cœur  fa  vocation  toute  entière, 
fe  faifant  au  milieu  d'elle  même  une  Ib* 
litude  intérieure  &  fecrete,  où  le  mon- 
de ne  put  la  troubler  ?  Aveugle  fagefle 
des  hommes  ,  qui ,  fur  des  veuës  que 
donne  la  chair  &  le  fang,  entreprenez 
d'interrompre  le  cours  des  œuvres  de 
Dieu  !  Ou  plutôt  fage  Pirovidence  dd 
Dieu  y  qui  par  des  routes  inconnues 
xonduifex  à  l'exécution  de  vos  deiTelm 
Taveugle  fagefle  des  hommes  !  C'étoît 
aifez  que  la  viâimc  fe  prefentât  devant 
TAuteL  Son  facrificc  fut  agréable  j 
quoiqu'une  fut  pas  accepte.  Celui  qui 
fonde  les  cœurs  ,  &  qui  voit  nos  vo- 
lontcz  dans  le  fond  de  Tame  ,  fc  con- 
tenta de  ce  defir  qu*il  avoit  lui-même 
infpiré ,  &  ne  permit  pas  qu'on  laifsât 
dans  une  étroite  &  fombre  retraite, 
celle  dont  les  exemples  dévoient  être 
fi  éclat  JP^  &  dont  la  charité  devoir 
s'écencire  jufqucs  aux  excicmite^  de  la 
terre. 

•  •  • 
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7ùgez  par  li  ,  Messieurs  ,  de  toute 
la  {aise  de  fa  vie.  Te  ne  m*arrêceraî 
pas  à  vous  décrire  ici  fa  conduite  fi 
îage  ,  Se  fi  rcguliere  >  en  un  âge  ou  le 
inonde  pardonne  quelques  emporte- 
mens  de  vanité,  en  un  état  ou  elle  au- 
roit  pu  fbûcenir  par  autorité  ce  qu^el-» 
le  auroit  fait  par  imprudence.  Ne  for- 
tons  point  du  fens  de  mon  texte  >  êc 
leduîfon^^-nous  à  Tufage  qu'elle  a  fait 
du  crédit  qu'elle  eut  dans  le  monde. 

Reprcfentez-vous  donc  un  grand 
Mîniftre,qui  fcrt  un  grand  Rol^qui  Taf- 
fiftanr  de  fcs  foins  &  de  fes  confetls, 
le  décharge  du  détail  ennuycui^des  af- 
faires pùélîques  &  particulières.  C'eft 
lui  qui  reçoit  les  vœux,qui  écoute  les 
plaintes  ,  qui  examine  les  necefiiteZ) 
qui  pefe  les  fervices  ,  qui  démefle  les 
interefts  ,  &  qui  pofant  au  pied  du 
Trône ,  comme  un  dépôt  f acre ,  les 
prières  &  les  efperances  des  Peuples  , 
leur  rapporte  cnfuîte  ces  oracles  dcci- 
fifsiqui  déclarent  l'intention  du  Prince) 
&  font  la  dcftmée  des  Sujets.  Aufli,cha- 
cun  le  regarde  comme  un  Médiateur, 
par  qui  fe  diftribuent  les  bienfaits  &  les 
recompenfcs>chacun  court  à  lui  com* 
me  au  centre  où  aboatificnt  toutes  les 
lignes  de  fa  fortune.  Mais ,  qui  peut 
s'aiTeurer  de  trouver  les  momens  com« 
xnodes  &  favorables  d*un  iiQuune  char«- 
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gé  de  tant  de  foins,  &  de  pénétrer  juf- 
qu'à  ces  cabinets  prefque  înaccefliWcs, 
dont  les  poices  fatales  ne  s'ouvrent 
qu'aux  plus  importuns  ou  aux  plus 
heureux  ,  fans  le  fc  cours  de  queli^^ue 
mâm  puiiTante  &  charitable  ? 

Ce  tut  en  ces  occalions  que  nôtre 
illuftre  Ducheffe  emploia  ce  pouiroir 
que  fon  efprk  &  fa  fage/Te  lui  avoicnt 
acquis.  Il  ne  ^  fallut  faire  ni  de  paur 
vres,  ni  de  malheureux  ,  pour  remplir 
fon  ambition  ,  ou  fon  avarice.  Il  Êit* 
lut  protéger  des  foîbles^  &fecourîr  des 
miferables  »  pour  fatisfaire  fa  charité. 
Elle  ne  retint  pas  les  grâces  qu'elle  te- 
(ùt  9  &:  ne  fut  fi  prés  de  leur  fource» 
que  pour  en  faire  couler  les  rutiTeanx 
fur  ceux  qui  eurent  befoin  de  fa  protc- 
âion.  Sçavoît  elle  une  famille  oppsi* 
niée>eUe  anîmoit  la  juftîce  contre  Top- 
preflion.  Trouvoit-^Ue  des  gens  de 
bien  inconnus  ou  négligez  ,  elle  leur 
procurait  les  emplois  >  félon  leu£s  ta- 
lens.  Arrîvoit-il  des  diflenfions  & 
des  difcordes ,  elle  portoit  des  paroles 
de  réconciliation  &  de  paix.Apprenoit- 
elle  les  cris  &  les  geraiftemens  des  Pro* 
vînces,  que  le  malheur  des  tems  avoîc 
affligées^  elle  leur  obtenoit  par  fes  avis 
fidellcs ,  &  par  fes  follîcîtaticms  arden* 
ces  y  des  foulagemens  &  des  al&iianccs 
conûderables« 
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Que  diwy-je  davantage  \  Le  Minif-^ 
tre  s'applîquoît  aux  affaires  d^Eftat,  & 
ui  Jailloit  le  miniftere  de  fes  liberali* 
:ez  &  de  fes  aamôiies:&  pœdant  que 
'un  formoit  dans  fon  efpritles  grands 
iefTeins  d'abacre  les  Ennemis  de  la 
France   ,  de  forcer  les  élemens  pour 
iompccr  des  rçbelleS)de  s*oiivrîr,  mai- 
3,ré  les  hivers,  un  palTagc  dans  les  Al- 
pes ,  pour  aller  fecourir  des  Alliez ,  ic 
preparoît  ainfî  une  longue  &  fieureufc 
itiotiere  de  tçioraphesj l'autre  ibngeoic 
aux  moyens  de  foûtenir  des  Hôpitaux 
chancelans  >  de  fonder  des  Miilîons 
dam  le^Roiaume  &  hors  du  Roiaume, 
de  former  de  faintes  Socictez  pour 
dii^nfer  les  charitez  des  Fidelies»  tSt 
preparoit  la  matière  de  ces  glorieux  c- 
tabliilemens>  qui  feront  le$  monumeiis 
éternel^  de  fa  pieté. 
*  Fttifliez^vous  profiter  de  cét  exem« 
pie  ,  vous  qui  ne  cherchez  dans  vôtre' 
crédit ,  que  le  plaiiir  de  vous  fatisi^e^ 
&  peut-être  la  facilité  de  nuire  aux  au- 
très  impunément  :  vous  qui  ne  vivex 
quc-pour  vousmcmeS5&  qui  perdez  no» 
feulement  la  charité  qui  couvre  la  mul- 
titude des  pechésjmais  encore  Tamitié, 
&  TafFedion  humaine ,  qui  eft  le  lien 
de  la  focieté  civile  :  vous  enfin  y  à  qui 
les  longues  profperitez  ont  formé  ces 

eiitrâijres  cmeUes  ^  Mon  la  pà^e  de 
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Vifcera  rEcriture,  &  qui  bien  loin  de  foulagci 
impîo-  des  mifcrables,achcvc2r  d'oprimei:  ceux 
nim  qui  le  font.  Pardonnez  cét  emporte- 
crude^.  ment ,  Messieurs  >  à  une  jufte  xndig- 
li^.  nation  :  je  reviens  à  mon  fujct.  Vous 
'Prov.  SLYtz  vu  conament  une  Ame  predeâi-- 
II»  .    hce  ufc  de  la  grandeur  &  de  la  pu^iîan- 

appiene;^  conunenc-eiie  ufe  des  tir 
cheiTes,  . 

L*EsPinT  de  Bîeu  ne  parle  pi«f-  ' 
<][ue  jainais  des  richefTes  ,  que  pour 
nous  en  donner  de  rhorreur.  11  les  ap- 
ffilic  des  tréfors  d'impiété,  &  les  coa- 
.Ibnd  ordinairement  arec  les  crimes  ;  il 
leur  attribue  un  caradere  de  réproba- 
tion) qui  paroit  inévitable,  &  il€n  Sait 
la  matière  de  fes  plus  (everes  juge- 
mens.  Il  avertit  de  les  craindrciil  coa^ 
mande  de  les  mépr^çr  ,  il  confeîlle  de 
s'en  défaire,  tant^^p^çct^'elles  endoz* 
cîfFcnt  le  cœurj&SI?  éï^âiîrent  par  ces 
inquiétudes  du  iîeciç  qui  étoile  la 
femence  de  la  parole  de  Dieu,  que  par- 
ce Qu'elles  entretiennent  TorgueU , 
ramoition,  la  moUeflè  &  tous  les  au- 
tres dérèglement  de  TAme. 

Toutefois  le  même  Efprit  de  Dieu 
nous  apprend  que  rien  n'cft  impplTibic 
à  la  Grace^qu'il^y  a  un  ufage  de  mife- 
ricorde  &  de  charité  qui  {an(5lifie  les 

xicheilès  ,  qu'elles  font  utiles  à  rhofli«- 
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me  fage  ,  que  c'efl  le  moicn  d'amalTcr 
un  trefor  de  bonocs  ceuyrcs,  ^ai  fe  re*- 
trouveront  dans  le  Ciel  y  &c  que  Dieu, 

3uV  les  diûiibuë  avec  une  juftice  coûte 
Iviue,  les  donne  aux  uns  afin  qu'elles 
foienc  le  Aipplice  de  leurs  pailioxiS} 
connue  elles  en  font  rinftrument,  & 
les  donne  aux  autres  comme  unmoiea 
d*édîfier  TEglife  par  leurs  aumônes,  Se 
de  fe  perfcétioxuier  eux-mên;^s  par  lo 
mépris  des  biens  du  mmde. 

S*il  eft  donc  vrai  que  les  richelTes  en- 
trent dans  les  deâeins  de  la  mifericor- 
de  de  Dieu  fur  des  Ames  nobles  &C 
deiintereiIees,renouvellez>M£Ssi£URs, 
cette  favorable  attention  dont  vous 
m'honorez.  7e  parle  d'une  efperance 
de  charité  vive  ,  libérale  ,  univcrfelle, 
qui  ne  ceiTe  de  faire  du  bien>âc  ne  croit 
jamais  en  faire  affez  ,  qui  donne  beau- 
coup y      donne  toujours  avec  joie^ 
^uî  ne  rejette  aucune  prière  s  qui  pré- 
vient fouYcnt  le  dufir,  &  qui  |)e  man« 
que  jamais  au  befoin.  Ce  n*eft  point  là 
une  idée  de  pcrfcdion  que  j'imagine^ 
c'eft  une  vérité  que  je  fonde  fur  les 
actions  de  celle  dont  nous  célébrons 
aujourd'hui  les  Obfeques. 

Je  pourrois  vous  la  rcprcfenter  dans 
ces  triftes  démeures  où  fe  retirent  la 
œifcre  &  U  pauvreté  j  où  fe  prefcntcnt 

tant  d^images  de  moxt  &  de  inaladie^ 
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iiiiFçrentes ,  rccueiilani;  les  foupîrs  des 
nos  y  animant  les  autres  d  la  padencc» 
lallfant  d  tous  des  fruits  abondaas  de 
fa  pieté.  7c  pourrois  la  décrire  ici  dans 
C€s  lieux  fombres  &  retirez  où  la  hon- 
te tiepit  tant  de  lasgueius  6c  de  xiecellî- 
tez  Ctichées ,  verfant  à  propos  des  be- 
aediâions  {ecretes  fur  des  familles  de- 
fefperécs,  &  qu'une  fainte  curlofîté  lui 
faifoit  découvrir  pour  les  fouiager.  Je 
voudrois  vous  marquer  ce  xcic  avec 
lequel  elle  animoit  les  Ames  les  plus 
ttedes  d  fecourit  le  prochain  dans  le 
tems  des  calamités  publiqucs>  &  ralla- 
moit  la  charité  en  un  iîecie ,  où  elle  e& 
non  feulement  refroidie ,  mais  prefque 
^  éteiàte.  Ce  feroit-ld  le  f ujet  du  Pane- 
giricjue  d'un  autre  s  c'eft  la  moindre 
parue  du  ilen.  le  ne  prens  que  fes  ver- 
tus extraordinaires ,  &  je  choifîs  les 
fleurs  que  je  jette  fur  fon  tombeau. 
Je  ne  rcvelc  pas  même  ici  tant  de 
;randes  aîtions  qu'elle  a  taché  de  xen* 
ire  fecretes.  Je  révère  encore  iprés  fa 
mort  r humilité  qui  les  a  cachées  î  je 
les  iaiflc  fous  les  voiles  qu*eHe  avoir 
tirez  pour  les  couvrir ,  &  je  confens 
qu'elles  foient  perdues.  Que  dîs-jc 
perdues  !  Tout  cft  profitable  aux  Elus, 
6c  la  charité  ne  rien  en  vain.  Elles 
font  écrites  pour  réremité  dans  le  ii- 
ytc  de  Vie  1 6c  Dieu  qiii  en  fut  le  prin-* 

cipe. 
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i^\pe,&  le  ftal  témoin,  en  eft  iui-niême 
laxecompenfc.Publîons  donc  les  exem- 
ples de  ia  charité  ^  &  n'en  foncions  pas 
les  miftcres. 

Qui  ne  fçait.  Messieurs  >  que  l'état 
Mî/Teiîient  d'un  grand  Hôpital  dans 
cecce  Capitale  du  Rotauine^qui  renfer* 
me  tant  de  grandeurs  &  tant  de  mîfcres 
tout  enfembie^a  été  un  des  plus  grands 
ouvrages  de  ce  fiecle  ?  On  en  prevoioît 
TuciLité  ,  on  en  connoliToît  l'importan- 
ce depuis  long-tems.  Perfonne  ne  dîf- 
cemoit  plus  les  Pauvres  de  nccedicé 
d*ayec  ceux  de  libertinage.  On  ne  fça- 
voic,  en  doiiuanc  l'aumône,  fi  Ton  fou- 
lagcott  la  œifere,  ou  fi  l'on  entretcnoît 
Toifiveté.  Les  plaintes  &  les  murmures' 
confus  excîtoienc  plutôt  T  indignât im 
.que  la  pieté.  On  voioit  des  troupes  er- 
rantes de  Mandtans*,  fans  religion  ,  Se 
fans  difci^iine  ,  demander  avec  plus 
d'obftinacion  que  d'.humtlité  ,  voler 
fouveat  ce  qu'ils  ne  pouvoient  obtenir, 
attirer  lesf  yeux  du  Public  par  des  in-*  - 
firmîtcz  contrefaites^  &  venir  jufqu'au 
pied  des  Autels  troubler  la  dévotion 
des  ïidcUcs  par  le  récit  indifcret  &  im- 
portun de  leurs  befbins ,  ou  de  leurs. 
îbuiFrances. 

On  fe  contentoit  de  fe  plaindre  de 
c^s  defordres,  qu'on  cro'oit  non-fcule^ 
mçnt  dii&cUe  >  ^nais  encore  împoâih 
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hLcàt  corr'ger.  U  Éaloic  de  la  fage/Te* 
pour  difpoler  les  moîens  î  de  la  fer- 
xneté  ,  pour  furaioiitex  les  obftacles} 
de  grands  biens^pour  fournir  les  fonds^ 
unepieté  encore  plus  grande,pour  éta- 
blir un  ordre  &  une  diiopline  faiutaire 
parmi  des  hoiiunes  pour  la  plupart  dé^ 
réglez.  Où  fe  trouYoieat  ces  qualitczr 
qu'en  la  feule  DuchelTe  d'Aiguillon  ? 
£Ue  fut  1*  Ame  de  cett^  entr^rife  ;  elle 
encouragea  les  uns  s  elle  follicîca  les^ 
autres  s  elle  donna,  l'exemple  à  toas. 
Ille  joignit  le  zele  des  particuliers 
ayec  Tautorité  des  Magiftrats,&  n'ou^ 
blia  rien  de  ce  qu'elle  crût  necefïaîre 
pour  achever  ce  qu'elle  avoit  heureu* 
femcnt  commence. 

Dure? ,  fur  le  fondement  folide  des 
aumônes  Chrétiennes,  vaftes  bâtiiAens 
de  cette  fainte  Maifon,  où  Dieu  Crca*. 
teiir  des  pauvres  &  des  riches  eft  ho- 
noré par  la  patience  des  uns,  &  par  la 
charité  des  autres  :  durez,  s'il  fe  peut, 
jufqu'à  la  fin  des  fiecks ,  &  foiez  d*é* 
tërnels  monumens  des  foins  &  des  li- 
beraliccz  de  vôtre  première  Bien-fai* 
trice. 

Pendant  qu'elle  ouvroit  une  maia 
pour  diftribuer  fes  biens  dans  cette 
grande  Ville,  elle  écendoît  l'autre  pour 
adîller  des  Provinces  dlfiigées.RappeK 
lez  un  moment  en  voue  mémoire  la' 
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lanCtçïàéz  des  Guerres  folc  civiles,  foie 
étrangères  ,  oè  le  Soldat  rccudille  ctf 
<][ue  le  Laboureur  avoit  femc  >  &  con- 
faiïie  en  peu  de  tems ,  non  £euleiiient 
les  fruits  d'une  année  y  mais  encore 
l'efperance  de  pluûcurs  autres  :  oq  des 
familles  efFraîées  fuïcnc  devant  la  face' 
Se  répée  de  l'eaneinî  >  èc  croiant  évi*- 
ter  la  mort,  tombent  dans  la  faim  & 
ledefefpçir  i  plus  redoutables  que  la 
mort  même.  Souvenez- votis  de  ces  an- 
nées lleriles ,  où ,  félon  le  l^^ngage  du' 
Prophète  ,  le  Ciel  fut  d*airain  ,  &  1* 
Xerre  de  fer.  Les  mères  mouroicnt  fans^ 
fecours  fous  les  yeux  de  leurs  enfant  j 
les  enfans  entre  les  bras  de  leurs  meres^ 
faute  à&  pain  h  &  les  Peuples  dans  la 
campagne  &  dans  les  vUlcs.ne  vivoient' 
plus  qu!à  la^  'merci  de  quelques  riches 
fouvenuinterclFez,  qui  îbngeoîent  plas^ 
à.  profiter  des  maitx  d'autriïi  >  qu'à  Ics^ 
foulagen  ^  - 

Pardonneas  ,  MessîbuiiS)  (i  je  re-- 
inets  devant  vos  yeux  tant  de  pitoîa- 
bles  objets*  Je  fuis  réduit  ,  en  loiiaue 
une  perfonne  fi  chr.r  tabl:,  d'en  repre* 
fenter  tânrde  mallieureufes  s  &  pour 
vous  raconter  les  d'fFcrentes  adlions  de 
Ijufericorde  qu'elle  a  faites,  ,  il  fau-^ 
droit  vous  décrire  ici  toutes  les  mife- 
rçs .  luinoaines.  Que--  fitreile  donc  dans 
ces  rencontres  prelTantes  ?  ce  que  com^ 
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mande,  Îesus  -  Christ  5  ce  qu*îl  con-  • 
feillc  daiis  fon  Evangile.  Elle  donna 
ce  qu'elle  avolt  de  fiiperflu ,  elle  ven- 
dît cequ'ellejpolTcdoit  de  prccîeax,cllc 
îc  retrancha  de  ce  que  d'autres  auroienc 
pris  pour  nccelTaîrc.  Vains  pietextes  de 
condition  &  de  bienfeance  >  timides 
confeils  de  la  fagefle  de  la  chair  j  vous 
n'eûtes  point  ici  de  part.  A  l'exemple 
de  ces  généreux  Chrétiens  que  loue 
:Cor,  Saint  Paul,  elle  afGfta  les  pauvres  félon 
.fes  forces,  au-delà  même  de  fes  forces. 
Elle  dicv:nt  avare  pour  elle-même  >  afin 
•  d'êcre  prodigue  pour  Jesus-Christ, 
&  s'attira  les  benedidions  que  le  Sage 
promet  à  ceux  qui  aiment  à  faire 
blen>&  qi^i  diftribuent  aux  pauvres  leur 
propre  pain.  ^ 
.  Çe  fut  alors  c^ue  fa  charité  >  comme 
un  fleuve  forti  d'une  fourcc  vive  & 
^onda0tCj&  groili  de  quelques  ruif* 
féaux  étrangers  ,  rompit  fes  bords ,  & 
•  s'épandic  fur  tant  de  terres  arides.  Par- 
lons {ans  figure  ,  Messieurs  :  ce  fut 
alors  qu'uuiirant  à  fes  aumônes^  celles 
qu'elle  avoir  follicitées  &  recueïliies , 
elle  fît  couler  dans  ces  Pxovinces  de« 
iblées  un  fecours  do  trois  ou  quatre 
cens  mille  livres*  Elle  avoir  appris 
dans  l'Ecriture  que  ceux  qui  ont  beau- 
coup, font  obligez  de  donner  beaucoup, 
^  que  la  mefure  de  leurs  aumônec  doU 
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ctrc  celle  <ic  leurs  rfcÀeiKs.£llc  trou^ 
voit  honteux  que  Tayarice  n'eût  point 
de  bornes,^ue  le  luxe  fe  répandit  en  fu- 
pcrffuitez  infinks,  &  qu'il  n*y  eût  que 
la  charité  qui  fut  ménagpre  &  rclFer- 
rée.  £lle  Içavoit  enfin  que  les  biens 
cîcs  richcfles  font  un  dépôt  Tacré  ,  qui 
doit  être  dirpenCé  avec  une  fidélité  di- 
gne de  Dieu,  félon  TexprelFion  de  TA-  CoIolT^ 
pôtre>  c'cft-ird're,  avec  une  libéralité 
digne  de  fa  grandeur  &  de  fa  iiuguifi- 
ccnce  divine* 

Que  d'ront  après  cet  exemple  ceux  d 
qui  tout  cft  étranger  &  ind^iFerent  hors 
d'eux-mémcs5&  qui  comme  enivrez  de 
leur  fortune,  abandonnent  les  autres  à 
tous  les  accidens  de  la  leur  ?  Que  dt« 
•ront  ceux  qui  s'cpulfent  en  folles  dé- 
penfeS)  6c  (e  croient  dans  îimpuifiance 
d'être  chariublcs,  parce  qu'ils  fe  font 
Impofé  la  neceffité  d'être  ambitieux^flc 
d'être  fuperbes  ?  Que  diront  ceux  qui 
votent  des  Chrétiens  languîââas  6c  de- 
mi-morts ,  fans  les  fe  courir,  &  oui  de- 
viennent les  meurtriers  de  ceux  dont  ils 
devroîent  être  les  peres?Qu'ils  confef- 
fent  leur  dureté  >  &  qu'ils  louent  au 
moins  la  gcncrofité  de  cette  femme 
Ciirêtienne  ,  s'ils  n'ont  pas  le  courage 
de  rimîter.  , 

Farcourral-je  les  fommes  incroia- 
blcs  qu'elle  a  diibribuées  en  divers 
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temps,  les  fondations  iqu'clk  a  feiteffeit  ^ 

(divers  licw^x  >  Je  laiTciois  vôcrcimagl- 
.  tion  8c  ma  mémoire ,  fi  j^antreprenois 
d'exprimer  cous  les  travaux  &  toutes 
Jes  fcHrmes  de  cette  ingenieQ,fe  &  înfati* 
gable  pharitc.  Je  me  contente  de  vous 
dîrq  que  le  zele  de  la  loy  y  eut  coûjouss 
Ja.  meilleure  part ,  &  que  la  £  on  ver  fion 
jhi  cœurs  fut  le  motif,  &  le  fruit  oi?di- 
naire  de  fes  aumônc.s.  Fondc-t-clle  des 
JHôpitauK  i  ellçy  joiot  de$Mi^oDs> 
afin  que  les  pauvres  folciic  nourris  ,  &: 
foknc  é vangelifez  tout  enfcmble.  AjOif- 
;te-t-clle  dans  un  de  nos  Porcs  ces  mifc- 
/lahles  Forçats  >  qui  d«is  leuj^  -priibas 
.iîotantcs  gemiflent  fous  le  travarj  de 

j:ain6,&  {ousPiniiumanicé  d'jtm  Comitci 
jclk  veut  qu'on  les  înllruife,  &  qu'on 
Jeur  appron&e  a  faire  d'un  fupplice  foi:-- 
,  une  expiat'on  volontaire  de  leurs 
<y:imes.Envme-it-elle  jjufqu  en  A£fri9ite 
•des  Prêtres  ,  comme  des  Anges  confo- 
iateurs,aux  Cbiêticns  qui  y^iont  efcla- 
yes  2  c'eH:  pour  les  affermir  dans  la  Foi^ 

Jour  leur  infpîrei:  le  dcûr  de  la  liberté 
es  enfansde  Dieu  ,  6c  leur  faire  troa- 
Yer  la  pefantcur  de  leurs  péchez  plus 
.  Xttde  que  celle  de  leurs  chaînes*  Atnfi^il 
,fe  fait|)ar  fes  foins  ,  en  plu£curs  en- 
droits, une 'double  dlAriburion  &  de  la 
nourriture  pour  le  corps,  &  du  pain  de 

jU-f  arok  de  Pieu  pour  l'ame^ 
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'  '  Que  appuis  ^  je  vous  décoaviîr  ces 
nobles  mouyemens  de  fon  cœur  /  qui 
la  porco'ent  à  tout  cntiv-prendrc,  pour 
étendre  le  Roiaume  de  Jesus-Chrtstî 
Combien  de  fois,  dcp'orant  Tavcuglc- 
ment  de  tant  de  Peuples  qui  vivent 
dans  les  ténèbres  ,  a  roinbrc  de  la 
jnort)  s'écriâ-t*elle  >  dans  la  ferveur  de 
fon  Oiaifon  ,  Seigneur  que  votre  m 

foù  fanciifié  f>srmi  ces  Horions  infideU 
Us  ?  Combien  de  foîs  porca-t'elle  fou 
imagination  &  fes  deûis  au-delà  de 
•tant  de  mers,que  la  folbklTc  ni  la  bien* 
feanceduCexe  ne  lui  pcrmettoient  pas 
.de  paflcr  ?  Combien  de  foîs  ,  jettant 
Jes  yeujL  fur  les  valtes  campagnes  àc& 
Indiens  &  des  Sauvages ,  &  croianc  j 
voir  une  moilTon  jauniilante  qui  n'a^^ 
teiidoit  que  la  tnain  des  Ouvriers, 
{ria-t'eilc  ie^Pe^cde  famille  d'y  encn< 
voier  ? 

Elle  ja'epargne  rien ,  pour  préparer 
les  voies  à  *ces  hommes  ÂpoftoliqueS) 
^ui  vont  acquérir  jde  nouveaux  héri- 
tages à  Jésus  -  Christ.  Elle  forme  le 
dcifein  d'un  commerce  tout  fpirituel. 
On  équipe  par  f«s  confeiis  ,  &  prcfque 
i  fcs  dcpeas,  un  vaiileauqui  doit  por- 
ter dans  la  Chine  les  richeifes  de  * 
TEvangilc.  Le  ciel,  la  mer ,  les  vents 
favorisât  d'abord  cette  entreprife. 
Mais  Diçu,  dont  les  luecmens  fo;ic 

D  II) 
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împcae trahies,  rompt  k  cours  de  cctre 
heuteuie  navigation  :  Se  les  flots  irri-> 
tcz  font  tout  d'un  coupçchouei  avec 
le  YaiiTeaa  ,  les  efperan  ces  qu'on  avoît 
conccucs  du  falut  de  tant  dames  cga- 
rées. 

Quels  furent  alors  les  fencimcns  de 
Bocre  Ducheûe  i  £lie  oublia  fes  inté- 
rêts ,  &  ne  pcnfa  qu'à  ceux  de  Dieu. 
£Ue  fut  touchée  de  ce  malheur^  xnafs 
cile  n*en  fut  pas  abatue.  Je  recon^dois^ 
Seigneur ,  difoit-elle  ^  ce      ^ùm  a^ez^ 
dit  dms  vôtre Z'va^ngile  ,  qn' après  a^joir 
tré^vMlU  feU»  nos  forces  ,  noHé  fammes 
encore  des  ferviteurs  mutiles.  Vous  fff^ 
wx  miatéx  ^ue  nom  w  quoi  confifie  ^^/Pm 
ire  gloire  toute  U  noftre  efi  d'être  fou^k 
À  VOS  volomez..    Cétoif  njotre  oeux/re^ 
votee' l'accomplirez  quand  le  tems  ^  le 
mamcrht  que  vous  av^x,  marquez,  fêur 
cela  feront  arrivez.   Nom  avons  ef^ 
faié  d'envoier  par  mer  des  Ouvriers  À 
vitre  vigne  j  vont  nous  Ov^Xf  ferme  ce 
chemin  ,  vou4  poHvez  noj^ftm  ouvrir 
d'autres ,      lors  même  que  nota  adorons 
la  feverité  de  vos  fugemens,  nous  e^em 
tons  en  votre  mifericorde. 

En  efFet;i  elle  efpera ,  comme  Abra-» 
ham>  comte  toute  efperancé  »  les  eaux 
de  la  mer  n'éteignirent  pas  Tardent  de 
{a  ciiarité.  £lle  redoubla  (on  zele  ^  de 
Dieu  après  avoir  éprouvé  fa  foi  ^  le^ 
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compen(a  {butnîâton  par  des  fuccez. 
qui  iurpaiTcrent  fon  attente. 

le  me  fcns  comme  traniporté  au  mî- 
li^  de  ces  EgUfes  nainaates  de  i'O- 
tttm.Yy  rois  fcvér  la  lumière  de  la  ve*- 
rite.  Ici  les  premiers  raioiis  de  la  Foi 
commencent  à  dîffipcr  robfcuritéde 
Terreur,  &  forment  des  Catecumencs. 
Là  couknt  fur  des  têtes  humiliées  les 
eaux  faluta'res  du  Baptême.  Icî  des 
ames  tendres  (ont  nourries  de  lait^juC- 
cju'à  ce  qu'elles  foient  capables  d*cnfei- 
gnemens  plus  {oUdes.  Là  {e  forme  le 
courage  d'un  Miirtîr  par  des  épreuves 
réitérées  de  patience. £n  cet  endroit  on 
plante  une  Croix  j  en  l'autre  on  dre/To 
un  AutcLIl  me  femble  que  je  vois  des 
Prêtres des  Evêques,  ou  pour  mieux 
dire,  des  Apôues  courir  par  tout  félon 
les  befoîiis;  &  nôtre  charitable  Du* 
chelFc  y  de  fon  Palais, cctfnme  du  centre 
de  la  charité  >  envoier  le  fecours  & 
les  rafraîchijffemens  necelTaires  pour 

entreteni^^j^our  avancer  ce  grand  ou-^ 

vrage. 

M'aî-je  donc  pas  fùjet  de  croire  que 

Dieu  lui  a  fait  la  mifericorde  qu'elle  fit. 
aux  autres  >  que  les/|>^vres  après  fa 
mort  l'ont  reçue  dans  les  Tabernacles 
étemels»  &qufeKe  joiùt  de  Dku  pour 

jamais  ?  Q.ue  s'il  relloit  encore  en 

cette  ,  ame  quelquô  cache  qjû 


ti  Oraifon  funèbre  ^^^^ 

bcfaîn  d'jêtrc'purifiéc  :  Me 
SIEURS  ,  je  ne  vieiis  pas  ici  juilifiei  la 
créature  devant  {ou  Createatije  trahi- 
rois  rhumilité  de  Tune  ,  j'olFcnfcrois 
k  yerîté  de  Vautre.  îe  fçai  c|ue  tout 
homme  eft  pécheur^  qu'il  y  a  une  me- 
fure  de  ^uftice  ,  au-delà  de  lac}ueUe  la 
condition  morcelle  ne  va  point^que  les 
0;eu6  de  bien  mêmes  tombent  dans  de& 
infidelîtez  inévitables,  &  ne  font  par- 
faits qu'imparfaitement.  S*il  reûoît 
dis-je,  encore  quelque  tâche  ,  puîfle- 
t-elle  être  e:Kpiee  par  le  Sang  de  Jésus- 
Christ.  Que  ces  nouveaux  fidelles 
des  Mondes  barbares,  au  premier  bruir 
de  ta  mort  de  kur  bîcniaitrice,prefen- 
tent  au  Souverain  luge  tant  d'aumônes 
qu'elle  leur  a  fidtcs^  Qu^ils  lui  adrciX 
fcnt  pour  elle  ces  prières  qui  ont  enco- 
re toute  leur  ferveur  ^  &  ^juc  k  tems 
&  le  relâchement  n'ont  pas  encor-c  re-- 
froîdies.  Qu'on  loue  (à  charité  dans 
leurs  alTemblées.    Que  chaque  Martir 
qttî  y  verfe  fcMi  fang,  en  offre  uae 
tion  pour  elles&  qu'on  célèbre  autant  ' 
de  fois  le  Saint  Sacrifice,  qu'oa  a  bâti 
de  Chapelles  &  drclCé  d'Autels  à  fes. 
dépens.    Vous  êtes  fans  doute  perfiia-^ 
dez  ^Messieurs,  du  bon  ufage 
qu'elle  a  fait  de  la  grandeur  &  des  ri-, 
cneffes  :  que  me  refte-t-il  qu'à  vous 

IMiQittec  en  fcn  dp  mMs.  com»encr^ik< 
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n  usé  de  fa  vic^pour  aniyer  à  une  blen- 
lijurcufexnojrt; 

U  N  des  plus  iinporcaiis  &  des  plug  Meum 
«itiles  coûfeils  que  Dieu  donne  dans  eftcon- 
r£criture,  &  vous  fçavez,  Messieur^î,  fîiium. 
tfx^ii  n'dppartîeac   proprement  qu*à  tnv.Z. 
£>icu  de  coafcillcr  ,  parce  que  tout 
ce  qu'il  penfc  eft  fagefle  ,  tout  ce 
qu'il  dit  eft   vérité  :  un  doue  des 
plus  utiles  confeils  que  Dieu  donne  ^ 
aux  hommes  ,  c'eft  de  peu  fer  fou- 
lent à  lenr  dernière  heure  ,  &  de 
régler  toute  leur  vie  far  le  moment 
qui  la  doit  finir  ^  afin  de  fe  détacher 
parrellg'oii ,  de  ce  qu'ils  doivent  quic- 
cer  par  neceiTicé  >  éc  de  pourvoir  du* 
rant  le  peu  de  tems  qu'ils  font  en  ce 
monde  >  à  ce  qu  ils  doivent  être  éter^ 
nellement.  Ce  fut  cette  penfée  qui 
remplit  Tefprit  de  nôtre  Duchclié, 
&  la  porta  à  reconnoitte  fon  neant^ 
à  s'humilier  dans .  la  veuë  de  fcs  pe-- 
cheZ)  à  s'attacher  à  Dieu  feul>à  crain* 
dre  fes  jugemcns  >  à  s'abandonner  à  fa 
l^rovklence  ,  à  efperer  en  fes  miferi- 
«ordes.  Voilà  la  difpalitioa  générale  * 
de  fan  eœut  -,  voilà  la  {burce  fécon- 
de de  tant  d' œuvres  de  juilice  &:  de 
iihartté  qu'elle  a  pratiquées  s  en  un 
mot  5  voilà  des  préparations  à  bid> 
IBourir, 
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Elle  fc  rct'ra  de  la  Cour  dés qu^^elTe- 
eut  la  liberté  d'en  fort'ir:  fa  pénitence 
ne  fat  ni  tardive ,  nî  forcée  5  elle  vinr 
de  la  ferveur  de  la  charité  ,  &  non  pas 
de  la  foiMeiTe  de  râge.  Au  milieu  de 
fcs  beaux  jours ,  &  loin  du  tombeauj^ 
eiie  commença  le  facrifîce  d*eUe-mê^ 
me  y  qu'elle  ne  vient  que  d'acheverj 
&  aïoorm:  longuement  à  fes  palEons^ 
^      avant  que  de  perdre  la  vie  du  corps.  O 
vouSy  qui  ne  regardez  le  Cid  y  qu^a- 
prés  que  le  monde  a  celTc  de  vous  re- 
garder 9  &  qui  ne  donnez  aa  foin  de 
vôtre  falut  que  ces  vieux  jours  ,  qui 
xnal^ré  vous ,  ne  font  plus  propres  â  la  * 
VAfiité  !  Femmes  mondaines ,  qui  dans 
une  retraite  de  bîenfeance ,  couvrant 
ks  reftes  de  vos  paiGûns  d'un  voile  de 
dévotion  exccrieure  ,  ne  mettez  entre  ^ 
TOS'pechei^  te  vôtre  mort ,  que  Tinter- 
vale  de  quelques  foùpirs  arrachez  par^ 
lacraiate  des  jugemens  prochains,  & 
ne  cherchez  Dieu ,  que  lors  qu'il  elk 
prêt  à  vous  donner  fe  coup  de  la  mor 
Cum    félon  rexprcHion  de  rEcciture,  trem- 
occidc-  blez  devant  lui ,  &  pribz^le  qu'il  fcn* 
<ct  eos  force  autant  votre  foi,&  vôtre  charité^ 
quxre-  que  >ous  avez  négligé  voae'peiuk 
\m  eu,  tcnce.  ^  ^  • 

ftf*77^     Nous  n'avons  pas  ces  fûjets  de  crain-^  ' 
lê^  Messieurs  :jc  parle  d'une  ame 
|cniccnte  ^  qui  a  vcu  de  loin,  le  jout 
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4u  Seigneur ,  &:  qui  s'y  ciî  préparée  par 
la  folitade  &  par  la  prière;  Je  vois  ces 
Autels  où  fiuna  fi  fou  vent  l'encens  de 
iîes  oraifons  ^  où  foieac  conOacrces  tant 
de  dépoiiilles  qu*elle  remporta  fiu'  le 
xnoAde ,  ou  £e  r'alluma:  fa  ferveur  tou- 
tes les  fois  que  le  commerce  du  ficelé 
ravoic  cane  foie  peu  ralentie.  le  vois  au 
travers  de  ces  grilles  ce  Choeur  où  elle 
a  tant  de  fois  chanté  les  Cantiques  de 
Sion  i  ces.  Oratoires  ou  elle  a  pleuré 
fcs  pccheZ)  &palîé  tant  de  jours  &  de 
auits  dans  la  contemplaticm  des  chofes 
celeiles  >  ce  Cloitrc  ou  elle  a  répanda 
Todcar  de  tant  de^ertus^qul  y  font  en- 
core comme  vivantes  ^  &  pour  recueil- 
lir coac  en£enihle>  ce  Monaftere  qu'elle 
le  a  fodcenu  par  fes  lîberalitex,qu'elle  a.  ' 
^eqae&té  par  fes  retraites>qa'elle  a  édw 
fié  par  fes  exemplès. 

Epoufcsde  Iesus-Christ  qui  nfen^ 
tendez,  interrompez  ici  inon  difcours^.  * 
£  vous  y  découvrez  des  louanges  ex- 
ce/ïives  ,  &  laiffez  -  vous  emporter  au 
zelc  de  la  vérité.  Vcxis  connoifllea», 
fans  doute  le  aoeut  de  vôtre  féconde 
fondatrice  >  )*ai  prcfqueditde  vôtre 
Sœur  s  car  elle  fût  pour  vous  Tun  & 
l'autre,  &  la  grâce  joignit  en  elle  b 

frandeur  d*ttne  Ducheite>&  Thumilité 
'une  Religleufc,  Vous  connoilîiez  la, 
fOKj^  dis  fes  iiotcntions J^ardeur-de  {oau 


zck,  la  grandeur  <lc  fon  courage  ,  Vét 
tendue  de  fa  chai:ké,&  yous  en  gardei 
dans  le  fond  de  raine  un  porcraîc ,  que 
.tous  les  craies  de  T  éloquence  ue  poux- 
sont  jamais  égaler. 

,  En  efFct,  Messieurs,  qui  pour- 
voit dire  avec  quel  dcgout  elle  poiTeda 
tous  les  biens  que  le  monde  elliinci 
aviec  quelle  foûmiilion  elle  ploia  fa  vo^ 
loncé  y  dés-  que  celle  de  Dieu  lui  fuc. 
connue  i  avec  quelle  iidciicé  elle  mé- 
nagea les  ôccaftons  de  travailler  à  foa 
ialuc  &  à  celui  des  autres  ,  avec  q\xd^ 
le  confiance  elle  fupporta  les  pertes^ 
les  ââliâions  6c  les  dîfgraces  >  coii^<- 
gnes  infcparables  des  p^iaades  fortunes? 
}ç  m'arrête  a  ces  dernières  parolesi 
pourquoi  perdrois-je  ici  Toccafion  de. 
vous.  uKxnaer.  le.  neanc  des  grandeurs^ 
humaines  ? 

Confiderezr  la  condition  d*un  hom« 
me  qui  a  la  meilleure  part  à  la  faveur 
&à  la  conduite  des  ajQPaires  ,  quelque 
Êigc  &  quelque abfolu  qu'il  puiiTc  être. 


i^tax  qui  i 
en  fa  placc,ceux  qui  le.  craignent^ you- 
droient  Yen  tirer.  Ses  vertus  font  des 
envieux  >  fes  bienfaits  mêmes  fonc  des 
âigrats.  Si  l'on  ne  peut  ruiaer  {on  pou^ 
i^ir  y  on  attaque  au  n^phis  fa  repuca^ 
aoiu.  Ceux  qu'il  £aiur^  fe  pkigococ: 
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^u'il  les  peïfeciitc  :  ceux  cjuîne  font 
igue  malheureux  >  croyent  être  opprî- 
Xïiez.  On  leur  impute  les  mauvais  fuc- 
de  tous  les  malheurs  publics  on 
jcherclie  d  leur  faîrc  des  crimes  particu- 
liers, De-là  vlenjQienc  les  aiurmuresjes 
piaîntcs  5  les  calomnies  ,  les  confpira- 
*  tioas  &L  les  cabales.  Am£  Dieu  cemperc 
les  profpcrîtez  des  hommes  puîilans  > 
par  des  peines  pr^fc^ue  inévitables  ,  &c 
les  abandonne  aux  trarts  envenimez 
de  renvîe,  de  peur  qu'ils  ne  s'aban^* 
domient  eux-mêmes,  à  l'ambidon  &  à 
Torgueil.. 

Leurs  âmis^  Se  leurs  proches  fe  trou- 
vent envclopez  dans  les  mêmes  pei- 
nes f  &  .ce  ftit  en  ces  rencontres  que 
nôtre  Femme  forte  fe  fer  vit  de  tout 
,  £m  courage»  Elle  pardonna^lors  mêtne^ 
qu'il  lui  étoit  facile  de  fe  vanger.  Elle 
lafla  rinjuftice  par  fa  -patience.  Elfe- 
foùtint  avec  humilité  &  avec  douceur- 
ies  phis  rudes  trîbulatîons  de  la  yie  \  6c 
toujours  égalejtûùjours  magnanime^d- 
le  entretînt  la  paix  dans  fôn  coeur  avec^ 
c^ux  qui  lui  déclarèrent  la  guerre*  Sou- 
ame  s'exerçoît  par  ces  vertus>pottr  arri- 
ver 4  laper£câ:i©n  où  Dieu  Tappelloît^ 
&  ce  bcm  ufage  des  biens  Se  des  maux: 
<|ui  la  détachoit  infculiblemcnt  de  la 
^ie  ,  la  conduifôtt  aâ  repos  d'orne,  heur* 
«eufix  mort..  . 
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D^une  hcureufe  TThort  ï  Me  vold 
ilonc  au  triile  endroit  de  ce  difcouxs  , 
cjut  va  rcnouvcilcr  vôtre  doulcur.Quoi 
donc,  tant  de  trefors.  n'écoient  reafer- 
mez  que  dans  un  vafe  d*argiles&  tout 
ce  que  j'ai  dit  qu'elle  fiit  ,  n'aboutira 
qu'à  dire  qu'elle  n'eft  plus  *[  Ou  y, 
Messieurs  ,  n^ials  ne  laiiTons  pat , 
en  la  peidant  >  d*adorer  la  naaîn  qui 
BOUS  renlevej  &  recueillons  les  reftes 
précieux  d'une  vie  qui  ne  fitit  jamais 
plus  édifiante,  que  lors  que  Dieu  vou- 
lut qu'elle  finit.  Telle  eft  Tlieareuie 
condition  des  Juftes.lls  fentent  aux  ap- 
prmrhes  de  la  mort,  un  rcdoublcmenc 
d'ardeur  &  de  force.  L*aine  fe  refferre 
eh  elle--même  ,  &  croit  voir  à  chaque 
moment  les  portes  de  l'Eternité  s'en- 
tr^ouvrîr  pom:  elic^Les  nu^cs  que  for- 
ment les  paflions  fe  dlflîpcnt,&  les  voi- 
les qui  couvrent  la  verité,fe  lèvent  mr 
fenfiblcmcnt.  Les  dcfii's  s'enflâmcnt,  d 
mefure  qu'ils  avancent  vers  la  jouïilaa- 
ce  du  fouveraîn  bien  ,  &  la  char 'té  fc 
confomme  par  ces  derniers  mouvemens 
de  la  Grâce  qui  va  fe  perdre  doiis  lef 
abîmes  de  la  Gloire.. 

Ce  furent  là  ,  Messieurs,  les  dîT- 
portions  intérieures  de  cette  femme 
ncLoïque,  ou  plutôt  ce  furent  les  der- 
niers efforts -que  la  Grâce  de  Jésus-* 
•Christ  fit  en  elle.Dicu  x  difpenfc 
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les  biens  8c  ks  maux        1m  forceS) 

ou  les  folblclTcs  <ies  hommes  ^  éprouva 
par  de  longues  ipfirmitez  fa  ie£gna« 
Cton  &  fa  patience  ,  m^îs  quelque  pe- 
faatc  que  fut  ia  croix,  elle  la  porta,  & 
n'en  fut  pas  accablée.  On  la  vie  fouf- 
frîr  y  mais  oa  ne  Touic  pas  fe  pi^iulre* 
Elle  £c  des  vœux  pour  fon  ialut ,  & 
n'en  £t:  point  pour  fa  fanté..  Frète  à 
vivre  pour  achever  fa  pénitence,  prête 
à  mourir  pour  coufumer  fon  facrlâce» 
foupiraht  après  le  repos  de  la  patrie; 
fupportant  patiemment  les  peines  de 
Ion.  exU  9  entre  la  douleur  &  la  joîe, 
entre  la  polTcilion  &l  refpcraiice  >  fe  re- 
fervant  toute  entière  à  fon  Cre^eur, 
elle  attendit  tout  ce  qui  pouvolt  arri^ 
ver  j  &:  ne  fouhaita  que  ce  que  Dieu 
voudroît  faire  d'Elle, 

Mais  lors  qu*elie  fentit  la  mort  dans 
fon  fcîn  ,  quelle  fut  {a  ferveur  &  fon 
zele  i  AïKant  de  mots  v  autant  de  fen« 
timens  de  pieté  1  Autant  de  foûpirs, 
autant  de  tranfports  de  pénitence  l^lle 
fe  jette  aux  pieds  de  fon  juge,  &  s*ac- 
cafe  comme  coupable  s  elle  fe  profter-» 
ne  devant  fon  Sauveur ,  &  lui  demande 

frace.  Vous  le  fçavez,  fidelles  témoins 
e  fcs  derniers  fentimens.  Ce  fut  alors 
que  les  images  de  toutes  £es  adions 
paiFées  revinrent  dans  fon  efprit^pour  y 

^tn:  examinées  djuis  ramcctume  de  isax 
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cœur  ,  {çk>n  les  règles  les  plus  fc- 
veres  de  layerîté  &  de  la  juftice.  Ce 
fut  alors  (ju'elle  épancha  fou  ame  de- 
vant Dieu ,  layant^iu'ellc  parut  devant 
fon  redoutable  Tiibunal.   Ce  fat  aloxs 
que  dégagée  de  toute  aflEeftion  mon- 
daine ,  elle  employa  un  rcftc  de  force 
qui  la  {oûtenoit  y  pour  tourner  (ai 
Jesus-Christ  crucifié  ,  ces  yeux 
u'elle.  avoît  déjà  fermez  pour  k  moa- 
e.  Ce  fut  alors  que  dans  les  exercices 
de  la  plus  vive  foy  ,  de  la  plus  ferme 
efpvrance^de  la  plus  ardente  cJiarkéjce 
^  la  plus  humble  pénitence  >  entr^  des 
paroles  touchantes  &un  filcncc  é:cr- 
«lel ,  elle  remit  fon  ame  entre  les  maiis 
de  celui  qui  Tavoit  créée.  MoiriCiK 
;  fatal  pour  tant  de  pauvres  ^  donc  eUc 
étoît  là  mcre  &  le  procedlrîcc  !  Mo- 
*nent  heureux  pour  elle ,  ^Ui  cnaoic 
poûe/ïîon  de  TEtetnité  !  Moment 
.triftc^  ma^s  utile  pour  qous  >  finoos 
apprenons  à  vivre  ôç  à  wourir  comaïc 
-die!       •  .  . 

Helas,  nous  vivons  fans  réflexion! 
nous  voir  poulTcr  nos  defiis  fi  ioio, 
&  faire  ces  longs  projets  de  fortune 
ijue  nous  faifons  ,  qui  ne  diroic  que 
^nous  croims  être  imiTiortels  l  Cepen- 
daxit  ce  petit  nombre  de  jours  malheu- 
reux qui  compofe  la  durée  de  nôtre 
vie  ^  s'écouk  infcnfil^Ieinent»  Cliai^uc 
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iftilant  n<m  retcaacJ^  ttOfi  partie  de 
nous-mêmes^  Nous  arrivons  au  tcrm;: 
qui  nous  eil  marqué  s  le  charme  fe 
rompt  y  &  tout  ce  qui  nous  enchante^ 
s^évanouïc  avec  nous.  La  venté  pour- 
roît  nous  feire  connditre  la  fragilité 
des  biens  du  monde,  jpar  la. fragilité  de 
notre  vie  qui  lestermme  ^  mais  Tamour 
propre  xious  fait  voir  cette  vie  fans 
bornés,  de  peur  d'en  donner  aux  chofes 
^ue  nous  aimons. Ainii  nôtr^  imagina* 
non  &  nôtre  vanité  vont  plus  loin  que 
nous*  Nous  n'avons  januiis  qu'mi  mo- 
ment à  vivre  ,  &  nous  avons  toujours 
des  efperanccs  pour  pluûcurs  aaaées^ 
Revenons  ,  revenons  aux  pardes  de 
mon  texte  s  penfons  que  la  figure  de  ce 
monde  pa£[è.Ne  pleurons  plus  la  perte 
de  celle  qui  en  a  fait  un  fi  bon  ufage.. 
Imitons  feulement  fe^  exemples ,  afin 
que  nous  puillions  comme  ellc^vivre  Se 
mourir  en  Jesus-Chiugt,  qui  vit  &  rè- 
gne au  fieclc  des  fiecles. 
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ORAISON 

FU  NEBRE  ^\imcÂ 

DE  MONSIEuA:^^VJ^ 

DE  TURENNE,  ^ 

P^r  Monfitur  l^Abi  Fltchier  ,  dê 
1^ Académie  Françolfe^prênoneM 
a  Paris  d^ns  l\£glifi  S.Ekfia^ 
che  U  lo.  janvier  1676^ 

îlercrunt  cum  omnîs  popuîus  Ifrael 
pkadu  magno  ^^  &c  lugebanc  dies 
multos ,  &  dîxerunt  :  Quomodo  ce* 
cidit  potcnSjC^ui  falvuxu  faciebat  po- 
pulum Ifrael?  i.  Mach.c.e. 

Tout  le  peuple  le  fleur nmerement  ^  6^ 
fifres  Avoir  fleuri  durant  plufieurs 
jQUrs  ,  ils  i  écrièrent  :  Comment  efi^ 
mort  eh  homme  puijjant ,  ^ui  fauvoit 
le  peuple  d' Ifrael  î  ^  ^ 

J[  B  ne  puis'  >  Messieurs,  vous 
I  donner  d'abord  une  plus  haute^idée^ 
u  trilte  fujet  dont  je  viens  vous  en*  . 
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tretenîr ,  qu'en  vecaeilbuit  ces  termes 
nobles  &  exprcflifs  ,  dont  rEcnciirc 
fâinte  (e  fcrc  pour  loiier  la  yie>  &  pour 
déplorer  la  mort  du  fage  &  vaillant . 
Machabée»  Cét  homme  qui  portoit  la 
gloire  de  fa  Nation  jufqu'aux  extrc- 
.ipiitez  de  la  terre  s  qui  couvrôit  fcm 
Cagajp  du  bouclier,  &  forçoit  celui  des 
Exlnemis  avec  l'épée  ;  qui  aonnoît  àdes 
Rois  liguez  conrre  luy  ,  des  déplailirs 
morteis,&  réjoiiiiTo't  Jacob  par  les  ver* 
tus  &  par  fes  cjcploics^dont  la  mémoire 
doit  être^temeile. 

Céc  hommc^qui  dcR^ndoît  les  villes 
de  7uda>qui  domptoit  rorgueil  desea- 
fansd'Ammon  &  d'Efaii,  qui  revenoit 
chargé  des  dépouilles  de  Samarie^aprés 
avoir  brûlé  uir  leurs  propres  Autels 
les  Dieux  des  Nations  étrangères  s  cet 
homme  que  Dieu  avoît  mis  autour 
d'IfraéUconune  un  iiuir  d'airain,  où  fe 
briferent  tant  de  fois  toutes  les  forces 
de  l'Aiie  ,  Ôc  qui  après  avoir  défait  de 
nombrcufes  armées,déconcerté  les  plus 
fiers  Se  les  plus  habiles  Généraux  des 
Rois  de  Sine,  venoît  tous  les  ans^com* 
me  le  moindre  des  Ifraélites  ,  reparer 
a^ec  fes  mains  triomphantes  les  rati- 
nes du  Santuaire,  &  i^e  vouloit  autre 
recon^nfedes  Services  qu*il  rendoit 
à  (a  Patrie  >  que  Thonncur  de  Tavoir 

.  '  Ce 
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Ce  vaiUant  honune  pouiTanc  enfin, 
avec  un  courage  invincible  ,  les  en- 
aemis  qu'il  avoit  léduis  à  une  fuite 
honteufe,  reçût  le  coup  mortel,  &  de- 
meura comme  enfeveli  dans  fon  triom- 
phe. Au  premier  bruit  de  ce  funefte  ac* 
(âdenc  ,  toutes  les  villes  de  ]udée  fu- 
ient émuës'  î  des  ruifleaux  de  lampes 
coulèrent  des  yeux  de  tous  leurs  habi* 
tatis.   Ils  fuient  quelque  temps  fatfîs, 
^muets,&  immobiles.  Un  efFort  de  dou- 
,  kor  rompant  enfin  '  ce  lon^  &  niome 
^lence^d'une  voix  entrecoupée  de  fan- 
glots,  que  fbrmoient  dans  leuts  coeurs 
h  trifteffe.,  la  pieté  ,  &  la  crainte  >  ils 
i^sTécrterCTt  :  Cùmment  efi  more  cet  hom^ 
'^me  pHtJjam  3  qui  fhuvoit  le  Peuple    / fm 
*Mel  f  Â  ces  cris  Terufalem  redoubla 
fes  pleurs    le^  voûtes  du  Temple  s'é- 
branlerexft  s  le  lourdain  <e  troubla ,  6c 
tous  fes  rivages  retentirent  du  fon  de 
ces  lugubres  parties  :  Comment  efi  mort 

eét  homme pmjfant,ij[uifé$uvoit  le  EeupU 
'  à'ifraël  î 

Chrétiens  ,  qu*une  trifte  cérémonie 
aâêmble  œ  ce  heu  >  ne  rappellez^-vous 
pas  en  vôtre  mémoire  ce  que  vous  ayez 
rcu  i  ce  que  vous  avez  fenti  il  y  a 
cinq  mois  ?  ne  vous  reconnoilTcz-voils 
pas  dans  raiHiâîôn  que  j'ay  décntel 
Se  ne  mettes  -  vous  pas  dans  vôtre  ef- 
Sème  I.  £  » 
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prit  ,  â  la  place  du  Héros  dont  parle 
récriture  j  cêlui  dont  je  viens  you$ 
parler  ?  La  vertu  ,  &  le  malheur  de  l'un 

de  l'autre  font  {embiables  >  &  Hne 
manque  aujourd'hui  à  ce  dernier,qu'un 
éloge  digne  de  lay.  O  £  l'Ëfprit  divi»} 
Efprit  de  force  &  de  vérité  avoît  enri- 
chi mon  difcours  ^  ces  images  vives 
&  n^turelles,qui  rcprefentent  la  vertu,* 
&  qai  la  perAudent  tout  en{emble  >  de 
combien  de  nobles  idées  ïcmpliroîs-je 
Vos«e{prits  ,  &  quelle  imprei&on  fecoit 
fur  vos  coeurs  le  recît  de  tant  d'adlions 
çdiâaiQices  &  gloûeufcs  ; 

Quellev  matière  fut  jamais  plus  dîf- 
posée  à  recevoir  tous  les  ornensens 
à*^une  grave  Se  folide  éioqaoïce  que'k 
vie  (Scia  mort  de  très  *  puiiTant  Prince 
Heï^ki  de  la  Tour  d'Auvergne, 
Vicomte  d  e  Turenne  >  Maréchal 
General  des  Camps  &  Armées  Km, 
&  Colonel  General  de  la  Cavalerie  Lé- 
gère ?  Où  brillent  avec  plus'  d'éclat  les 


a 

Ittites  d' Axfflées ,  fieges  de  I^eww, 
prlfes  de  Villes.,  paiTages  de  rivières, 
attaques  hardies  ,  retrdtes  &onorap 
bles  y  campemens  bien  ordonnez, 
combats  foûtenus  y  bataHles  gagnées, 
ennemis  vaincus  par  la  force ,  dii&pez 
par  TadreiTe  ,  iadez  &  cmifimiez  pftr 
|LUc  fage  &  noble  patience  î  Où  peut-» 
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cm  upu ver  tant  &c  de  û,  puiiTans  exem* 
pies, que  dans  les  a£lions  d'un  Homme 
iage^  ;iio(iefte>  Uberal^  deûiiceieiré,  de^ 
voué  au  fervîce  du  Prince  &  de  la  Pa- 
trie >  grand  dans  radvcrficé  par  £oa 
caurage,  dans  la  profperité  par  îa  mo- 
delUe ,  dans  les  diffîc^ltez  par  fa  pru« 
de&ce,dans  les  périls  par  fa  valeur^  dans 


Quel  fujct  peut  infp  rer  dcr'fenti- 
mens  plus  jufles  >  &  plus  tojLiciians^ 
PfCmt  mort  foudaine  6ç  furprenante, 
qui  a^fufpendu  le  cours  de  aosvidoi- 
tes  y  &  rompu  les  plus  douces  efpem*. 
ces  de  là  paix  î  PaliFances  ennemies  de 
ia  france  ^  tous  yitc%  y  âc  Tefprit  de  ia 
cliârité  chrétienne  xn'intctdit  de  faire 
fficûn  iouhats  pour  vôtre  mort.  Pui^ 
fiex  -  vous  feulement  reconnoitre  la 
juiUcede  nos  annes  >  r^evoir  la  patx^ 
,Quc  malgré  vos  pertes  vous  avez  tant 
oeÊëis^fefu^^  &  dans  Taboodance  de 
vos  larmes  éteindre  les  feux  d'une 
guerre  que  vous  avez  maiheureufe*- 
ment  allumée  !  A  Dieu  ne  plaifc,que  je 
porte  mes.  fouliaits  plus  loin  1  les  juge* 


wus  vivea&>     je  plains^  cette  chaire 

un  fage  &  vertueux  Capitaîiic^dont  les 
imeations  étoient  puresi&  dont  la  ver^ 
tu  fembloit  meiiccr  une  vie  plus  longue 
&plasi  étendu^.      *  .  '  > 


fa  pieté  ? 


mens  de  pieu  font  impénetrables.Maîs 
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Retenons  nos  plames  >  1^  £ 
.SIEURS,  il  eft  cems  de  commencer 
.fon  éloge  ,  &  de  vous  faire  voir  ccno-  • 
ment  cet  Homme  puilTant  triomphe 
des  ennemis  de  TBltat  par  fa  valeur^des 
partions  de  Tameparfa  fagefle,  des  er- 
reurs &  d  wS  vanitez  du  jdccle  par  ùl  pie- 
té. Si  j'interromps  -cet  ordre  de  mon  • 
di{couis>  pardonnez  un  peu  de  confa--* 
npn  dans  un  iujec  qui  nous  a  caufé  taat 
de  trouble.  Je  confondrai  peut  -  être 
quelquefois' le  General  d' Armée  y  le 
Sagej&  le  Chrétien.  Je  louëray  tantôt 
les  Ti^oireS)&  tantôt  les  vertus  qui  les 
ont  obtenues.  .  Si  je  ne  puis  racoatâc 
tafft  d'aAions ,  je  les  découTtirai  d«ms 
.leurs  principes  >  j*adoreraile  Dieu  des 
Armées  >  f  invoquerai  le  Dieu  de  la 
Paix,  je  bénirai  le  Dieu  des  Mifericac- 
des  \  &  j'attirerai  par  tout  vôtre  aoien* 
tion,  non  pas  par  la  force  de  réloquen- 
ce^nims  par  la  verité>&  par  la  grandeur 
des  vertus  dont  je  fuis  engage  de  vous 
parler* 

N'attendez  pas  ,  Messieurs,  que 
je  fuive  la  coutume  des  Orateurs  ,  & 
que  je  loiie  M.  de  Turenne  comme 
on  loue  lès  hommes  ordinaires.  Si  ia 
vie  avoit  moins  d*éclat  ,  je  m'arrête- 
rois  fur  la  grandeur  &  la  nobleiTe  de 
fa  Maifon  :  &  fi  fon  portrait  écoît 
njolAs  beau  »  )e  produirois  ici  ceux 


• 


Digitized  by  Googl 


dfi  M.de  lyenne.  loi 

de  (es  Ànceftres.  Maïs  la  gloire  de  Ces 
aiâmns  elFace  celle  de  fa  nai/Ianee  :  & 
la  moindre  loiiange  qu'on  peut  lui  don* 
ner  >  c*eil  d'être  forti  de  rancienne  Se 
4lluftre  Maifon  de  la  Tour-d'Auver- 
gne, qui  a  mêlé  fou  Sang  à  celui  des 
Rois  &  des  Empcrcurs  qui  a  donné  des 
Maîtres  à  l'Aquitaine,  des  Princeilcs  â 
toutes  les  Cours  de  l'Europe  ,  &  des 
Reines  même  à  la  f  raiice. 
'Maïs  que  dîs-;e  ?  il  ne  faut  pas  Tcn 
louer  ici ,  îl  faut  l'en  plaaidi^  :  quel- 
que glorieufe  qixe  flit  la  fource  dont  il 
fortoit  y   THerefie  des  derniers  tems 
f  avoit  infcftéc.Il  recevoir  avec  ce  beati 
Sang  des  pr'ncipcs  d'erreur  &  de  men-  ^ 
fonge,&  parmi  fcs;  exeinpks  domcfti* 
ques  il  tr  CUV  oit  celui  d'ignorer  &  de 
^mbatre  la  verité.Ne  fa.fons  donc  pas 
la  matière  de  fon  éloge  ,  de  ce  qui  fut 
fôQrluî  un  fajet  dë  peti!tetice$&  voîoœ 
les  voies  d'honneur  &  de  gloire  que 
k  Providttcé  de  Dieu  lui  ouvrit  dans 
le  monde  ,  avant  que  fa  Mifcricoide  le 
retirât  d^  voies  de  b  perdition  &  de 
Ngarcmcnt  de  fes  Pères. 

Avant  fa  quatorzième  année  il  corn* 
mença  déporter  les  armcs.Des  fîcgcs  & 
«fes  combats  fervirent  d'exercice  à  fon 
enfance  ,  &  fcs  premiers  dlveitiirc- 
mcns  furent  des  vlftoîres.  Sous  la  dif- 
-tipline  du  Prince  d'Orange  fon  Oncle 
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maternel)  il  apprît  Vart  de  la  Gaerre  en 

qualité  de  fioiple  foldat  h  &  ni  Tor- 

fueil  y  ni  la  pareiTe  ne  Téloignerenc 
'aucun  des  emplois  ,  où  la  peine  & 
VohtïSaxiCc  font  attachées.  On  le  yk 
en  ce  dernier  rang  de  la  Mîlîce  ,  ne  te- 
fu.{cr  aucune  fatigue  >  &  ne  craindie 
aucun  péril  y  faire  par  honneur  ce  que"" 
les  autres  faifoient  par  neceilicé  ,  &  ne 
fe  diftînguer  d'eux  que  par  un  plus 
grand  attachement  au  travail  >  6c  par 
une  plus  noble  application  à  tous  fes 
devoirs, 

Aînfi  commençoît  ttnc  rîe ,  dont  les 

fuîtes  dévoient  ccre  fi  glorieufcs,  fem- 
blables  â  ces  fleuves  qui  s'étendem 
â  mcfure  qu'ils  s*éloignent  de  leur 
fource  >  &  qui  portent  enfin  par  tout 
où  ils  coulent  y  la  commodité  &  Ta^ 
bondance.  Depuis  ce  tems  il  a  vécu 
pour  la  gloire  &  pour  le  falat  de  TE- 
rat«  Il  a  rendu  tous  les  fervkes  qu^cm 
peut  attendra  d'un  efprit  ferme  &  agif- 
fant,  quand  il  fe  trouve  dans  un  corps 
robufte  &  bien  couftitué.  Il  a  eu  dons 
la  jeuneiTe  toute  la  prudence  d!un  âge 
avancé ,  &  dans  un  âge  avancé  ,  coure 
la  vigueur  de  iajeuneife.  Ses  jours  onc 
été  pleins,  fclon  les  termes  de  rEcricii^ 
re  >  &  comme  il  ne  perdit  pas  fcs  jeu* 
nés  années  dans  la  niollefle  &  la  volu- 
*pté^iln'a  pas  été  contraint  de  paiTcric^ 
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derniers  dans  Toifiycté  &  dans  la  £oi^ 

Quel  peuple  ennemi  de  la  Ixance 
a*a  pas  reiTenti  ks  eiïfets  de  fa  valeur,  ^ 
&  quei  endroit  de  nos  frontières  n  a 
pas  fcrvi  de  Théâtre  à  fa  gloire  ?  Il 
palIe  les  Alpes  j  &  dans  les  £?uneufcs 
aébions  de  Cafai ,  de  Turin  ,  &  de  la 
Route  de  <^krs^  il  fc  fignale  par  fou 
courage  &  par  fa  prudence  -,  &  l'Italie 
le  regarde  cpmme  on  des  principaux 
^inftruiiiens  dç  ces  grands  &  prodigieux 
fuccez  qu'on  aura  peine  à  croire  i^i 
.jour  daSis  rHiâ»>ii:e«  Il  pafle  des  Àlpes  fer  pu 
aux  Pirenéçs^pour  affiftcr  i  la  concjup-  gnm  <5» 
te  de  deux  inçottantcs  Places  qui  met-  CoUo^. 
'  t^nt  une  de  nos  plus  bdlcs  Provinces  i  fg^^ 
^couTçrt  4c  tous  les  efforts  de  l'Eipa^  T^evt$^ 
.gne, ^  Il  va  recueillir  au-de-là  du  Rhin  ^fcha^k 
4c  débds  d'une^armée  défaite ,  il  prend  fj^^^  ^ 
des  Villes  ,  &  contribue  au  gain  des  bourgs 
Batai^eSi.  Il  s'elerc  ainfî  par  degrex,  &  &cv 
par  {on  feul  mérite  ,  au  fapréme  com-  LeCom^ 
•  maaideme m:  i  &  fait  voir  dan$  tout  îe  J 
cours  de  fa  vie  ,  ce  que  peut  ppur  Ja  p^i^  • 
.  défeu^  d*  un  Roiaume  ,  un  General 
d'Armée,  qui  s'eft  ^^^du  digne  de 
commander  en  obeïflant,  &  qui  a  joint  ^^m^^ 
àla.valcur  &  au  génie,  l'application  &  J^^^ 
.  1  expérience.  . 

'  Ce  fut  alors  que  fon  efprît  &  fon 
.cœur  firent  daii5  toute  leur  étendue* 
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Soit  qu'il  fallut  préparer  les  affaîrcSf 
ou  les  décider  y  chercher  la  Viâroiœ 
avec  ardeur  3  ou  l'attendre  avec  pa- 
tience ;  foit  qu'il  fallût  prévenir  les 
defleins  des  enucrais  par  la  hardieflig^ 
ou  diffiper  les  craintes  &  les  jaloufies 
des  Alliez  par  la  prudence  ^  foie  qu'il 
iàllût  fe  mqderer  dans^  les  prôfperites^ 
ou  fe  foutenir  dans  les  malheurs  de  la 
guerre ,  fon  ame  fut  toujours  égale«  II. 
ne  fit  que  changer  de  vertus,  quand  la 
foj^tune  changeoit  de  face  :  heureux 
fans  orgueil,  malheureux  avec  dignité, 
*  &  prefque  auiii  .^dœ''i^b!e,  lors  qu'ay^ec; 
*  jugement  &  avec  fierté  il  feuvoît  les 
idtes  des  troupes  batues  a  Mariandal^  . 
m  que  lors  qu'il  batoit  lui-même  les  Im- 

.perlaux  &  les  Bavarois  ,  &  qu'avec  des 
troupes  triomphantes  ^  il  forçait  teate 
f^ataix  TAlieinagne  à  demander  la  Paix  à  U 
dehV^^  ïxânce.  »  v 
fier.         On  eût  dit  qu'un  heureux^.  Traité 
alloit  terminer  toutes  les  guerres  de 
l'Europe  >  lorfqueDieu,  dQU{lcs)u* 
Pf.3(«  gémens  ,  félon  le  Prophète  >  font  des, 
abîmes  >  voulut  aiâiger ,  &  punir  la 
fiance  par  elle-même  ^  &  l'abandoa* 
na  à  tous  les  déreglemens  que  caulî^ac. 
dans  un  Etat,  les  diilenfions  civiles^ 
&  domclHques,  Sou  venez- vous  Mes-. 
SIEURS,  de  ce  tems  de  defordrefic 
de.  trouble^pù  i'efprit  teaebreuai  de-  dif- 
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corde  c^nfôndoi t  le  droit  arec  la  paf- 

lion ,  le  devoir  avec  rinterert,h  bonne 
ïàttfe  avec  la  iâauyaife  >  oùies  Aftre$ 
les  plus  brillons  foufFrirent  prcfqae 
tous  quelque  éclip{e>&:  iés.plus  fidelles 
fujet$  fe  virent  entraîiiez,nulgré  eux,^ 
pac  le  torrent  des  pàrtîs,conune  ces  Pi- 
lotes^qui  fe  trouvant  furpris  de  Toia^e  t 
CQ  phone  sner^  font  contraints  de  qttit- 
ter  la  route  qu*ils  veulent  tenir  ^  &  de 
s'^andonner  pour  un  tems  au  gré  des* 
vents  &  de  Ja  tempête.  Telle  eft  la  ju- 
itice  de  Dieu  >  telle  eft  Tinfirmité  na^ 
turclle  des  hommes.  Mais  le  Sage  re- 
vient aifément  à  foi  s  &  il  y  a  d^  k  « 
Politique  comme  dans  LV  Religion, une 
efpece  de  pénitence  plus  ^lorieufe  que 
l'innocence  même  ,  &  qm  repare  avan- 
tag^uCement  un  peu  de  fragilité  par  des 
tenus  extraordinaires ,  &  par  Une  fer- 
veur continuelle. 
Mais  où  m^atrêtdi je  ,  M  e  s- 
,  SIEURS  ?  Vôttç^e fp rit  vous  reprcfen-  i 
te  déjà  fans  doute  M.de  TiIrbnkb  i  la. 
tête  des  Armées  du  Roi.  Vous  le  voiez 
combattre  ;       difliper  la  rébellion  > 
ramener  ceux  ^uè  le  menfonge  avoir 
feduîts  ,  tacffenrer  ceux  que*  la  crainte 
ayoit  ébranlez  ,  &  .  cnçr  ,  comme  un 
aittrc  Moïfe  ,  à  toutes     portes  dlf- 
raël  :         ctux  qtii  font  m  Seigneur ,  Exod* 
fi  jQignenf  à  woi.  Quelles  furent  alors  3    -  ' 


♦ 
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fa  içiineté  &  fa  fageile  ?   Tantôt  (ur 
les  rives  de  Lo're  ,  fuivi  d*an  petit 
Le  font  nombre  d'Ofticicrs  &  de  Domeftiqaes, 
de  Ger^  a  court  à  la  défenfc  d'un  Pont  ,  8c 
geM.     tient  ferme  contre  une  Armée  s  &  foie 
la  hardleflTe  de  Tentreprife  >  foit  la  feu-^ 
le  prefence  de  ce  grand  homme  ,  foie 
%  la  protedion  vifîbic  du  Ciel ,  c^ui  ren- 
'  doit  les  ennemis  immobiles,  il  étonna  > 
;      par  fa  refolution^ceux  qu'il  ne  pouvoicr 
arrêter  par  la  force ,  &  releva  par  cet- 
JB/f-  te  prudente  &iieurcufe  ten\prité4*Btae 
ma^H.     penchant  vers  fa  ruine»  Tantôt  fe  fer^ 
▼ant  de  tous  les  avantages  du  tems  £c 
-  des  lieux>il  arréte^avec  peu  de  troupes, 
une  armée  qui  venait  de  vaincre  ,  ic 
mérite  les  louanges  même  d'un  En- 
nemi^  qui  dans  lis  iiecles  Idolâtres  ^ 
à  Fille^^  ^^^oir  palTé  pour  le  Dieu  des  Batailles* 
.  Tantôt  vêts  les  botds  de  la  Seine  >.  il 

SL  Giar  >  P^^        Traité  ,   un  Prince 

écianj^er  ^  dont  il  avoir  pénétré  Ics: 
*  *        plus  ^crettes  intentions  ,  de  forcir  de 
^   £ra^ce,    d^abandonner  ks  efperaacài  « 

Su^^il  avoir  coaceuës  de  profiter  de  xx>& 
efordres. 

Je  pourroîs  ajouter  îcijîes  Places  prî*^ 
{tSy  des  Combats  gagnez  fur  les  rebel-<- 
les;  Mais  dérobons  quelque  chofe  à  la^ 
gloire  de  nôtre  Héros  ^  plutôt  que  det 
>oîr  plus  long-tems  l*  image  fïmcfte  dc: 
'  ^    Aos;  ini{cies  pail^^^Parlons  djauues 
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ploîts,  qui  aient  ccé  aulTi  avantageux 
|)our  la  f  rance>  que  pour  lui^mêmei  te 
dont  nos  ennemis  n'aient  pas  eu  fujet 
de  réjouir* 

Te  me  contente  de  vous  dire  qu'il 
appaifa»  par  {a  conduice  ,  Torage  ooiic 
le  Rolaume  étoît  agité.   Si  la  licence 
fut  rêprisoée  »  ii  les  Laines  publiques  Se 
particulières  furent  aflbupies  j  fi  les 
loix  reprirent  leur  ancienne  yîeueur,il 
Tordre  &c  le  repos  furent  rétablis  dans 
les  Yilks  &  dans  les  Provinces  >  iî  les 
membres  furent  heureufement  réiinis 
avec  leur  chef:  c'eft  a  lui,  Francc,que 
tu  le  dois.  le  mç  trompe,  cVtt  à  Dieu, 
qui  tire>quand  il  veut^des  trcfors  de  fa 
providence  >  ces  grandes*  ames,  qu'il  a 
choliies  comme  des  inflrumensYilîbles 
de  ia  puiiTajcice^pour  faire  nattre  du  fein 
des  tempêtes ,  le  calme  &  la  tranquil- 
lité p!ublique,p6ur  relever  les  £uts  de 
leurs  ruines  ,  &  reconcilier ,  quand  fa 
juftice.  eft  {ittisfaite  >  ks  Peuples  ayec 
kur$  Soaverains» 
,  Son  courage  ,  qui  rfagîflbît  qtfavec 
peine  dans  les  malheurs  de  fa  Patrie^ 
feo^la  s'échaniSp^  dans  les  guerre» 
étrangères  ^  ^  Ton  vit  redoubler  fa  va-^^^ 
|eur«N'enteûdez  pas  par  ce  mot>.M*  £  s^ 
.  5 1  £  u  ic  s  ,  une  KardielTe  vaine ,  îndlf- 
crette>  emportée  >  qui  c&erche  le  dan* 
£ar  le.  danger  jmêwe  >  qui  s'cx|^o£b: 


/      iq8      Ormfon  furtfhre. 

lans  imit ,  &  qui  n*a  pour  but  que  a 

.  xcputatîon,&  ks  vains  applaudiilcj-ncns 
•  des  hpinines.,  Je  parle  d*une  hardieile 

-  fage  &  réglée  ,  qui  s'aiûiQC  d  la  vcuë 
^      des  ennemis  $  qui  dans  le  péril  même 

pourvoit  à  tout,&jprend  tous  fes  avan-  . 

'  «agçs  :  mais  qui  Xe  mefurc  avec  fes  fbr-i 
ces,quî  entreprend  les  chofes  difficiles,  • 
&  ne  tente  pas  les  impoilibles»  qui  n^a^  , 
bandoniie  rîen  au  hazard  de  ce  qui  peuc. 
être  conduit  par  la  vertu:capa^  enfin  .  • 
'  ^  .    de  tout  ofer,quaiid  le  confeil  eft  inutir 
le,  &  pi:ct  à  mourir  dans  la  viitoirci  oa 
.  à  furvivre  à  fon  mali^eiir,en  acçomplif- 
fant  fes  devoirs.  ,       ,  . 

.  îavouë.  Me  ss  lEURS,  que  je  fuc-  * 

_  combçici  fous  le  poids  démon  fajet,  - 
^        Ce  grand  nombre  d'aûîoas ,  dont  je- 
'       dois  parlçy  ,  m'cmbaraffe  s  /eue  piu». 
N  les  décrire  toutes^,  &  je  voadrois  n'en  - 
. ;  obmettre  aucune.,Que  n*ay-je  le  fecree  ' 
dc  graver  dws  ydsefprirs  un  plan  invi^   •  * 
fible  &  racourci  de  Ut iandre  â:  deJ* Al- 
•  îcmagne  î  Je  marqueroîs  ,  fans  confix-  ^ 
fion,dans  vos  pensées  tout  ce  que  fit  ce 
yi-   gïaûd.Capiuîiie,&  vous  dîrois  en  abre- . 
cours     gé  ,  fclon  les  lieux  #  ici  ilfbrçoii^dcîB. 
à  Ar^  /etrailchcmens,  &  fecouroît  une  Wacc 
rtu  ,      affiegée.  Là  il  furprenoit  les  JEnnemis, 
i^otUi^  ou  les  batoît  en  plaine  campagne.  Ces 
I^^ndn^  Villes  où  vous  voicz  les  Lis  arborez^  - 
,   '  ont  étjé>  oft  dé&&dae&  par  fii  vigilance^ 
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cu^onquifes  par  fa  fermeté  &  par  fon  ^P^^? 
courage.  Ce  lieu  couvert  d'un  bois  ^  Oude^m 
d*iiiie  rivicre^c'cft  le  porte  où  îl  raffcu-  ^^rd, 
roit  fes  troupes  efFraîées  après  une  ho- 
norablcretraite.  Ici  il  fortoic  de  fes  li-  R^^raL 

^aes  pour  combattre,  &  d'ua  feu!  coup  de 
preaoît  unie  >Çille ,  &  g^g^oît  une  Ba-  ^'w- 
taille.  Là  dillribuant  ce  qui  lui  refloit  ^^^^es^ 
de  fon  propre  argent ,  il  achevoit  un  ^^MU 
ilege  ^  &;  il  aliloit  en  faite  lever  un  au  des 
inême-teinai^    .  nés 

Je  recueilIeroi$  enfuite  .tant  de  fuc-  P^ife  dê 
cez  y  ^  vQos.ferbîs  fouvenir  de  ces  Dm^ 
mauvaifes  nuits  .que  le  Roi  d'Efpagne  kerqiée. 
avoîîa  qu'il  avoit  paifèes  >  &  de  cette  S.  Vé^ 
Paix  recherchée  par  des  Traitez  &  des 
AllianceSyfans  laquetteyflandre  théâtre  p^k^Ar^ 
fanglant  .  où  fe  paffent  tant  de  fcanes  dres  fe^ 
'traglquésy  trifle  &  fatale  contrée^  trop  comu^ 
étroite  pour  contenir  tant  d^Arméçs  P^ix 
qui  te  oeYorent  ^  tu  t^xsm  accru  le  des  pu 
nombrede  nos  provînces,&  au  lieu  d'ê-  renées^ 
tie  la  JDoocce  iiulheureufe  de  nos  guei^  * 
res^tu.ferois  aujourd'hui  k  fruit  paifi- 
hlede  nos  <  vJyÊlaites4.  '  : 

Je  pourrois  , Messieurs,  vous  A  E»-  * 
inomiier  ^ycrs  le^  bords  du  ^Mn  autant  zein, 
dç  trophées  que  fur  le  bords  de  TEf-  5^/^^  . 
caiit    ile  la  Sambre.  je  pourrois  vous  zgihp 
décrire  des  combats  gagnez  ,  des  ri-  MtiU 
viercs  >  &  des  défilez  paiTez  à  U  veuë  h^feiH 
des  enjaoxds  ^  de5  pl^dnes  teintes  dç  scc^ 
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leur  fan  g  ,  des  montagnes  prefque  în-. 
accçilibles  traversées  pour  les  aller  re- 
poulfer  loin  de  nos  frontières.  Maïs 
réloquence  de  la  chaire  u'cft  pas  pio* 
pre  au  récit  des  combats  &  des  batail- 
les >  la  langue  d*ua  .Prêtre  deilinée  à 
loiier  jEsus-CHRist,le Saayear 
des  hommes  ,  ne  doit  pas  être  eraploîée 
à  parler  d'un  Art  qui  tend  à  leur  dcf- 
tradion  s  &  je  ne  viens  pas  vous  don- 
ner des  idées  de  meurtre  &  .<le  carnage 
devant  ces  Autels  où  Ton  n  oifie  plus 
ie  fane  des  taureaux  en  iacrîfice  aa 
Dieu  des  armées,,  mais  au  DiciL  de  mi- 
fericorde  &:  de  pair  une  vidime  non^ 
£anglante^ 

*  Toël         V?oy  donc  !  n*y  a-c-îl  point  de  vaps- 
•  '      leuj?&  de gencroûté  Chrétienne  ?  L'E- 
criture qui  commande  de  (andifier  le^ 
guerres  ,  nenous  appand-eilc-pas  que 
'       &  pieté  n'efi  pas  incoinpatibie  arrec  \ss 
armes  ?  Vien^-  je  condamner  une  pro- 
k&osL  y  que  U  KeligîoQ  ne  cosidamne 
pas,  quand  on  en  fçait  nooderex  la  via- 
EpifL    ience  l  Non  M£$.siEaRs  ,  je  fçai 
dd 

Kom« 

C«x*       quand  elle  fe  trouve  johicc  avec  Téq 

té  y  que  le  Jt)ieu  des  armées  preiLde  4 
cette  redoutable  juftîcc  que  lès  Sou-* 
^erains  fe  font  à  eux'-mcmes  9  que  ie 
.  .  flxoLc  des-  ormes  cil  ueceiloiic  £ouj:  L% 
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f ucrres  font  pçrmifes,  pour  afleorer  U  " 
dXj  pôur  protéger  rinnocence  ,  pour 
arrêter  la  malice  quife  deborde,&  pour 
retenir  la  cupidité  dans  les  bornes,  de  }a 
juftice. 

îe  fçay  aafltqac  la  modération  &Ia.^ 
charité  doivent  régler  les  guerres  par*  " 
mi  les  Chrétiens  î  que  les  Capitaîncf. 
qui  les  conduifcnt  font  les  Mîniftres 
delà  Providence  de  Dieu  qui  tii  tou- 
jours fagc  5  &  de  la  puîlTance  des  Rois 
qui  ne  doit  jamais  être  injufte  i  qu'ils 
doivent  avoir  te  coeur  doux  &  charita- 
ble y  lors  même  que  leurs  mains  fone 
fenglantes ,  &  adorer  intérieurement 
k  Createur,lors  qu'ils  fe  trouvent  dans, 
la  trifte  neceflité  de  détruire  fes  créa- 
^tures.         ^  / 

Ccft  ici  que  fatteftë  la  foi  pubii*^ 
y  Messieurs    Se  que  parlant  de 
douceur  &  de  lamodieràtion  de  M*. 

*  D  £  T  u  &  £  H  N  £>  je  puis  avoir  pour 
témoms  de"  ce  qut  fe  dîs,totts  ceur  qui  - 
tout  fuivi  dans  les  Armées.   S'eft-ii  - 
fcûf  uxk 'pkifit  de  fe  fervîr  da  poui». 
voir  qu'il  a  eu  de  nuire  à  ceux-mêiiies 

'  ijtt'iMi  regarde  &  qu'on  traite  comme 
ennemis  s  Où  a-t-il  lailTé  des  marques, 
terribles  de  fa  colère  ,  ou  de  fes  vaa^ 

*  geances  paxcicuUeres  î  Laquelle  de  feSv 
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des  miferables  <^u'il  accabloit? ,  ou  des 
morts  qu'il  laifloît  fut  le  champ  de  ba- 

,  taille  î  Quelle  vie  a-t  -il  expoféc  p«ir 
fon  intérêt ,  ou  pour  fa  propre  reputa- 
tioQ  2  Quel  foldat  n'a-t-til  pas  ménagé 
comme  tin  fujet  du  Priflce  &  une  por-' 
tion  de  la  republique? Quelle  goutte  de 
fang  a-t-il  répandaë  qui  n*ait  fervi  à 
la  <:aufè  commune  ?  - 
On  l*a  YÛ  dans^  |a  fameufe  Bataille  des 
Dunes  arracher  les  armes  des  mains  des 
Soldats  étrangers,qu^ûne  férocité  natu- 
relle acharnoit  fur  les  vaincus.  On  Ta 
vu  geiiiir  de  tes  maùrneceâkires  que 
la  guejcre  traîne  après  foy ,  que  le  tem^ 

^iorce  de  diiliinuler,de  fôuÉFrir>&  de£rî- 
re.Il  fçavoit  qu'il  y  a  un  droit  plus  haut 
&:  plus  facré  qxtë  celui  que  ia  fonitne 
&  l'orgueil  impofent  aux  foibles  6c 
amr  malheàreux^&r  qiie  ceux  quî^^ivét  ' 
fous  la  loi  de  I«us- Christ  ,  doivent 
épargner, aut^uit  qu'ils peuvcntjun  fang 
coafacré  par  le  uen  >  3c  ménager  des 
vies  qu'il  a  tachetées  par  la  mort. 

Il  cherchoit  à  foûmettre  les  ennemis^ 
non  pas  a  ies  perdre.  II  eut  voulu  pou- 
voir attaquer  fans  nuire, fc  défendre  fans 
ofi^er,  &:  réduire  an  droit  &  à  la  ju^ 
ftîce,  ceux  à  qui  il  étoit  oblige  par  dc-^ 
voir  de  faire  violence. 

Enfin  >  il  s'étoit  fait  une  efpece  de 
mcKC^  ixdUtdie  qui  loi  érpk  propre» 
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II  n^ayoii:  poiw:  toute  pâiïïon ,  que  • 
jfedioH  pour  la  gloire  du  Roy  ,  le  dcfîr  ^ 
de  k  paix>  ^  k  zele  du  bien  public*  U 
tfavoît  pour  otmcmis  que  Torgueil,, 
riûjuftlce  ,  &,  rufurpaÙQû*  Il  sétoic 
accoutumé  à  combatre  ftns  colère  ,  à 
vaincre  fans  aiBbition  ,     à  criompiiei: 
fm^  vanité ,  &  â  ne  fuivrc  pour  règle 
de  fes  adions  que  la  vertu  âc  ia^fagelie* 

Ccft  ce  qoe  je  dois  vous  montrer  en 
Cette  féconde  partie*: 

La  valeur  n'cfjt  qu'unie  force  aveu- 
gle &  impetueufe ,  qui  {e  jroublc  &  fc 
prcclpite ,  fi  elle  n'eft  éclairée  &  con- 
dttiw ,  par  la  probité  Se  paj:  la  pruclen-  ^  i  ' 

ce  s  &  le  Capitaine  u*eft  pas  accoin- 
s'il  ne  rejoytérœe  en  ibi  rbomme  de 
icn,  &  l'homme  fage.  Quelle  difci- 
pHae  peuj^  établir  dans  un  camp^  celui  , 
<Jtti  ne  fçaît  régler  ni  fon  efprit  ,  ni  fa 
Wûdoitc  î  Et  ^cQffuiient  fçaura  calmer,  _  . 

,  W  émouvoir  y  félon  fes  dcfleins  ,  dans  * 
îine  armée  tant     pallions  diiFercntes,  • 
celai  qui  ne  fera  pas  maître  des  fîennes? 
^AulTi  1  efprit  de  Dieu  nous  apprend  - 
dan$  l'Ecriture  ,  que  Thoimne  prudent  Sap.c.tf  - 
l'einporte  fur  le  courageux  ,  que  la  EccL 

fagelfe  vattt  mieux  que  lés  armes  des  c.9. 
gens  de  guerre  ,  &  que  celui  qui  eft  Prov; 
patimt  Se  modéré  eftcpcl^^        plus  c.itf. 
cftimable  ^  j^iie  cel^i  q^ui  pi:end  4^^ 

r  y 

*  ;  -  •  .  ■  .  , 

* 
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Villes*  6c  qui  gagnç  de$  Batailles. 

Icy  irons  formez  fan& douce  ^  Me  Si» 
s  X  £  u  K  s,  dans  vôtre  efpriCj  des  idées 
plas  nobles  que  celles  que  je  puis  vous 
dQAiiei  ep  parlant  de  M.  de  Tuhenne, 
)c  xeconnois  Ique  je  ne  puis  vous  éle- 
ver au  defllis  de  vous-mêmes  s  &  le 
feul  avantage  que  j'ay  c*efl:  que  je  jnei 
diray  rien  que  vous  ne  croVez  ,  &  que 
fans  être  âacceux  >  je  puis  dire  de  gran- 
des chofes.  Y  eut-il  jamais  homme 
lus  fage  &  plus  prévoiant  >  qui  cou- 
uifîfl  une  guerre  avec  plus  d'ordre  3c 
de  jugemeut  >  qui  eût  plus  de  precaAi^ 
tions  &  plus  de  ieirources>qui  Fat  plus 
^^gillant  ^  plus  retenu  qui  diiposéc 
mieux  toutes  chofes  à  leur  fin  ,  &  qui 
laissât  meurir  fes  entreprifes  avec  tant 
de  patience  ?  Il  prcnoit  des  mefurcs 
prefque  infaillibles  >  Se  pénétrant  no^ 
ieulement  ce  que  les  ennemis  avoîene 
fait,  inaîs  encore  ce  qu'ils  avoicnr  de£» 
fein  de  faire ,  il  pouvoit  être*  malheu- 
j  mais  il  n'écoit  jamais  ûirpris.  U 
\  diftineuoit  le  tems  d'attaquer  &  le 
tems  de  défendre.  Il  ne  hafardoit  ja« 
mais  rien  que  lors  qu'iln*avoit  prefque 
rien  a  perdre.  Lors  même  qu'il  1cm- 
bloît  cedeif  >  il  ne  lailToit  pas  de  fe 
^  re  craindre^  Telle  enfin  écoit  fon  habi- 
leté y  que  lors  qu'il  vainquoit  ^  on  ne 
pouvoit  en  attribuer  rhonnc^r  qu'à  ùl 
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prudence  j  &  lors  qu'il  éroit  vaîncu,oa 
fie  poavûît  en  imputer  ia  faute  qu'à  la 
fortune.  ^  - 

Souvenez- vous,  M  e  s  s  i  c  u  r  s,  du 
commencement  ,  &  des  faites  de  la 
gUenre  y  qui  iféta&t  d*abord  qu^uiie 
étincelle  ,  embrafe  aujourd*liuy  toute 
tEurbpe.    Tout  (e  dédate  contre  U 
ïrance.  On  fouleve  les  Etrangers  ,  on 
intimide  les;  Ajiûs  >  on  encourage  les 
Vaincus,  on  arme  les  Envieux.  Sur  des 
C£a:^es  imaginakes ,  &  des  défiances 
artîficieufement  infpîrées ,  les  interefts 
foQt  confondus*  >  la  foy  violée  ^  &  les 
TraîÉcTs  méprifez;  "Il  falloir,  je  Tavoue, 
pour  refiftci  à  tant  d'Armées  jointes 
TOfenaible  contre  hôas  ,  dès  troupes 
auili  vaiUanteS)  &  des  Capitaines  au/Il 
^Epcacynemez  que  les  nôtres.Mais  rien 
n'écoit  fi  formidable ,  que  de  voir  tou-» 
tel'Aiiemagnè,ce  grottd  Se  vaftcCotps^ 
compofé  de  tant  de  Peuples  &  de  Na- 
ttions differentés  ,  déployer  toas  fes 
étaadarts ,  &:  marcher  vers  nos  fron- 
tîercsy  pour  nous  aëcabler  par  la  fôrce , 
après  nous  avoir  effrayez  par  la  multi-. 

^  Il  falloir  oppofer  à  tant  d'enne- 
^  un  homme  d*  un  courage  ieeme  & 
affeiiré  ,  à*\xm  capacité  étendue,  d'une 
expérience  coâCbmmée ,  qui  foùtînt  la 

'  réputation  ,  &  qui  ménageât  les  fox- 
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ces  Bu  Royaume    qui  a*oublÀât  rien 

d'utile  &  de  neceflaire5&  ne  fit  rîen  de 
fuperilu  ;  qui  {çùt,  (elon  les  occaiioiis> 
profiter  de  fes  avantagesjOu  fe  relever 
d&  ies  pertes squi  fut  tantôt  le  boacller^ 
&  tantôt  répéc  de  (on  Païs  y  capable 
d'execut^  Içs ordres  qu'il  auroit  rcçus^' 
&  de  prendfc  coafeil  de4ui«-même  dans 
les  i;eacoatreSé 

-  -Vous  fçave*  de  qui  )e  parle ,  Mes- 
siEURSivousfçivez  le  détail  de  ce  qu*U 
fit  {an$  que  îe  le  die»  Aved  des  tl%a|ffes 
çoxifiderabks  feulement  par  leur  coura* 
ge,&  par  la  <oiïfiahce' qu'elles  âvoîeii^ 
en  leur  General,  il  arrête ,  &  contf  umc 
deujt  grandes  armées,&  fofce  à  cocliire^ 
lapaîx^par  des  traitez  ceux  qui  croyoict 
Tenir  terminer  la  guerre  par  notre 
entière  &  prompte  clefaite.  Tantôt  il 
s'oppofe  à  la  jonâion  de  tant  4e  {ecoois 
tamaire23&  rompt  le  cours  de  tous  ces 
torrens  qui  auroienf^ inondé  la  France. 
Tantôt  il  les  défaît>oii  les  dîflipe  par  des' 
combats  réïterez.Tantôt  il  les  rcpoufle^' 
^-delà  de  leurs  rivières ,  &  les  arrête* 
tQÙjours,par  des  coups  hardis, quaad  il 
faut  rétablir  la  réputation, par  la  mode* 
^ration, quand  il  ne  £aut  que  la  conCervcr* 
ViUcs  que  nos  ennemis  s'étoîcht  déjà 
partagées  ,  vous  êtes  encore  dans  Ten- 
ceinte  de  nôtre  £mpke.P(oTinces  qu'ils - 
ayolent;  déjà  «vagées  dans  le  d«£r  -  â: 
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4aDs .  la  penfée  y  vous  ayez  encore  re^ 
cueilli  vos  joooiilbns*  Vous  clorex  eaco^ 
çe' ,  Places  que  Tare  &  la  nature  a  for- 
tifiées9&  <|u'iU  avoient  deiTein  de  dé-» 
inolIri&  vous  n'avez  tremblé  que  fous 
des  pxojets  firivoles  d'un  vainqueur  en 
idée  j  qui  comptoit  le  nombre  de  nos 
foldats,  &c  qui  ne  fongeoit  pas  à  la  fa<* 
geffe  de  leur  Capitaine. 

Cme  iageiTe  étoû:  la  fource  de  canc 
deprofperkez  éclatantes.  Elle  âitrete- 
noit  cecte  union  des  foldats  avec  leur 
Chef  i  qui  rend  une  armée  Invincible. 
£lle  répandoit  dans  les  aoupes  un  ef« 
prit  de  force  ,  de  courage  8c  de  cou-* 
fiance  y  qui  Icux  faifoit  tout  foufiEjcir>^. 
tout  oitreprendre  dans  rezecution  de 
{çs  dçireins:ciie  rendoic  enfin  des  hom^ 
mes  groffiers^  capables  de  gloire.  Gx^  - 
Messie      s  j  qu'eft-ce  qu'une  Ar- 
mee2c*eft  on  cotps  animé  d*ane  infinité' 
de  pallions  différentes  ,  qu'un  homme 
haUle  Élit  mouvoir  pour  la^défenfe  de* 
la  Patrie  i  c'eft  une  troupe  d'hpmmes  r 
armez  >  qui  iuivent  aveuglément  les 
ordres  d'un  Chef,  dont  ils  ne  fçavent 
pas  les  intentions  ^  c'eil  une  multitude 
d'aroes  pôui»  la  plupart  viles ,  &  mer- 
cenaires y  qui  fans  longer  a  leur  propre 
réputation  ,  travaillent  à  celles  des 
Rois&;  des  Xqn^erans  ;  c'eft  un 
aûçmblagc  coa£us  de  libertins  ^  qu'il 


1 1 8     Oraifên  funèbre 

<)tt'il  faac^mener  an  coixibat;  de  teme* 

MÎres,  qu'il  faut  retenir  j  d'impacLea^ 
iju'il  faut  accoûtiiméi:  â  k  confiance^ 
Quelle  prudence  ne  faut -  il  p9S  poujc 
coiiduirc,&:  réiink  au  &ul  intereft  .pa« 
b.lic  tant  de  vues  &  de  yolontez  difie- 
sentes  î  dxosaem  te  £aire  craiiiâce>iaBS 
fc mettre  en  danger  d'être  haï  ,  &  bieja 
foàTeiit  abandonné  }  Conanenc  fe  iàir 
te  aimer  ,  fans  perdre  un  peu  de  Tauto-» 
xité  9  &  irçlachei:  de  la  difcipline  necçiV 
faire  ? 

, ,  Qui  uouvera^  jamais  mieux  tous 
j^uftes  tempcramens  ,  que  ce  Prince 
^ue  novLS  pleurons  h  II  attacha  paxL  des 
fiœuds  de  refped  Se  d'amitié  y  ceux 
qu'on  ne  retient  ordinaiiement  que 
par  la  crainte  des  fuplices  >  &  fe  fit 
jc^dre  par  fa  xnodeiation  y  une  obeiX* 
faifce  aifée ,  &  Tolomaire,  Il  parle, 
chacuA  écoute  fçs  oracles  :  il  coo^ 
mande  j  chacun  avec  joïe  fuît  fes  or- 
dres il  xparchej  chacun  croit  courir  à 
la  gloire*  On  diroit  <]u'll  va  coinbat-^ 
tre  des  Roiç  confédérée  avec  fa  feule 
n^îon  9  cbmnie  un  autre  Abrafeam^ 
euç-ceux  qui  le  fuiyent ,  ipnt  fes  fol- 
cats  ^  Se  fes  domeftiques  ;  qu'il  ^eft 
General  ,  &  Pere  de  famille  tout  cn--^ 
iemblc*  Au/fî  rîcti  ne  peut  fouteak 
leurs  efforts  .i  il?  iic  trouycnt  point 
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4*€]fhftacle,  qu'ils  ne  {iurmcKiteiit  5  point 
<ie  dîificuité  qu'ils  ne  vainquent  i  point 
de-pefil  qui  les  épouvante  ;  point  de 
txavailqui  les  rebute  3  point  d'entre- 
piÂTé  qui  ies  étoisoe  ;  pcHnt  de*cM«i 
quête  qui  leur  paroiiTe  difficile.  Que 
pouvoie^tnils  refuser  à  on  capitaine 
qui  renonçoit  à  fes  commoditez,  pour 
les  faire  vivre  dam  Tabondance  $  qui 
pour  leur  procurer  du  repos ,  pc|:doit 
k  iien  propre  y  qui  {bolagçoic  leurs  fa« 
tigvics  ,  &  ne  s'en  épargnoit  aucune* 
qui  prodiguoit  £on  fang  >  &:  ne  ménar 
geoitquele  leur? 

Par  quelle  inviûble  cJ^îne  entrai 
ïtek  -  il  aîiifî  les  volontez  ?  par  cette 
lîonté^  avec  laquelle  il  encourageoit 
les  ims ,  il  excufoît  les  autres,  &  don* 
^oit  à  tous  les  moyens  de  s*avancér,^ 
de  ^mcrc  leur  malheur  ,  ou  de  repa* 
îcr  leurs  fautes>par  ce  defintereilèment 
le  portoît  a  peferer  ce  qui  étoît 
plus  utiie_ à  l'Etat  ,  à  cequipouvoit 
^  plus  glorieux  pour  lui  -  même  ; 

Eî^r  cette  juftice  ,  qui  dans  la  diûri* 
ution  des  emplois ,  ne  lui  peimcttoie 
pas  de  fuivre  fo*i  inclinatiou  au  préju- 
dice du  mérite  i  par  cette  nobldTc  de  * 
*o^ur  &  de  fentiaiens  ,  quil'élevoît  au 
delTus  lie  fa- propre  grandeur  t  &  pa^ 
^ant  d'autres  qualîtez  qui  luy  atti- 

ïwçot  reûâa»^  k  «ff tptttlç 
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*     iiionde.  Que  j'^trerois  volouciefS- 
dans  les  motifs  &  dans  les  cîrconf- 
unces  de  (es  adions  1  Que  j>imer<»s 
à  vous  montrer  une  conduite  fi  rcgu* 
Uerç  &  fi  uniforixie  ^  un  mérite  û  écla^i^ 
tant,&  fi  exempt  de  fafte  &  d'oflenta- 
don  s  de  grandes  vertus  produites  par 
des  principes  encore  plus  grands  s  une 
droiture  uiiiycr£çUe  ^  <]^ui-le  portoit 
à  s'appliquer  à  -  tous  fes  devoirs  ,  & 
d  les  reduiji^  tous  à  leurs  fins  jufles  Se 
naturelles  ^  &  une  heufcufe  Àabitu^* 
de  dêtre  Yjertueux,non  pas  pour  Thorw 
neur  i  maïs  pour  la  juflice  ,  ^u'îl  y  a 
de  r,ctre.  Mais  il  ne  m'appartient  pas 
de  pénétrer  jufqu*au  fond  dç  ce  cœur 
magnanime  j  &  il  étoit  (  refervé  à  une 
JMr^'fi-  bouche  plus  éloquente  que  la  mieiH 
n^ique    ne  ,  d'en  exprimer  tous  les  mou  ve- 
4$  Tfêl^  mens  >  &  toutes  ks  mclinations  inte^* 
ti.        rieures.  .  • 

!  Four'  recompenfer  tant  de  vertm 

par  quelque  honneur  extraordinaire, 
îlfalloit  trouver  un  grand  Roy  y  qui 
crût  ignorer  quelque  chofe  ,  &  qui 
fut  capable  de  ravouer.  Loin  dHci  cts 
flateufes  maximes  >  que  les  Rois  naif- 
feut  habiles  >  &  que  les  autres  k  de-^ 
viennent  5  que  leurs  ames  priyîle- 
'  giées  fortent  des  mains  de  Dku  »  qîn 
les  crée  ,  toutes  fages  &  intelligentes, 
qu'il  n*y  a  ^oint  pour  eux  d'eiui  >  ni^ 

daprcu 
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li^appnQtiiTage  }  qu^ils  font  vertueux 
£ms  travail,  &  prudciis  fans  experlen- 
ce«  Nous  vivons  fous  un  PrixK^e  »  qttiy 
tout  grand  &  tout  éclairé  qu'il  cft  ,  a 
bien  voulu  s*inftruire  pour  condamner^ 
qui  dans  la  route  de  la  gloire  ,  a  fceu 
choi/îr  un  guide  fîdclle  ,  &  qui  a  cru 
qu'il  étoit  de  fa  fagcffe  de  fe  fervir  de 
celle  d* autrui.  Quel  honneur  pour  un 
fnjet  d'accompagner  fon  Roi ,  de  lui 
lervir  tie  confeil>&  £  je  Tofe  dire,  à't- 
:i:emplodan$  une  importante  Conque-  ChsrU^ 
te  !  Honneur  d*auunt  plus  grand  que  roj^ , 
tafrrear  n'y  pût  avoir  part  y  qu'il  ne 
i^c  fondé  que  fur  un  mérite  univcrfeU  ToHrm 
kment  connu  ;  &  qu*il  fut  fuivi  de  ia  nay^ 
prlfe  des  Villes  les  plus  CQuiidçrables  Ath, 
iblailandrc.  •  l'ip, 

^  Apres  cette  glorieufe  marque  d'efti-  (jf^c^ 
tmSc  dexonftmce,  quels  pro/tts  d'é- 
tablilTcment  &  de  fortune  n'auroit  pas 
ùit  un  homme  avare     and>itieux  { 
Qji'U  eût  amaffé  de  biens  &  d'hon- 
4iai|r$  ^  &  qu'U  eilt  vendu  chèrement 
faut  de  travaux  &  de  fervîces  i  Maïs 
cét  homme  (âge  &  dcfintereiTéyContent 
des  témoignages  de  fa  confciencc  ,  Se 
riche  de  fa  modération  >  trouve  dans 
le  plaifir  qu'il  a  de  bien  faire  ,  la  re* 
V  compenfe  d*avoir  bien  fait.  Quojr 
qu'il  puiirc  tout  obtenir,  il  ne  deman» 
de  ^  £t  SIC  pcetçnd  i;ien  ï  il  nç  deârc;. 
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à  l'exemple  de  Salomon  ,  qu*an  éttC 
"  frugal  &  honnête  entre  la  pauvreté  Se 
^        les  richeffes  ;  &  quelques  offres  qu'oo 

lui  faffe,  il  n'étend fes  defirs  qu'à  pro- 
^•5^*    portion  de  fes  bcfoins  ,  &  fe  leffeixe 

dans  les  bornes  étroites  du  feul  ne- 

ceflaire.  11.  n'y  ei»t  qii*une  ambidon 

3ui  fut  capable  de  le  toucher  :  Ce  fut 
e  mériter  l'cftiiiie  &  la  bienveillance 
de  fon  Maître.  Cette  ambition  fut 
fetisfîûte,  &  nôtre  fiecle  a  vca  un 
fuifit  aioaer  fon  Roi  pour  fes  grandes 
qualitez>  non  pcwir  fa  <%Dké,  ni  poux 
iâ  fortune  ;  &  un  Roi  aimer  fon  fujet, 
plus  pour  le  mérite  qu'il  conniûAbit 
.  en  lui,  que  pour  les  fervices  «ju'il en 
zecevoit*  .  ^ 

Cét  hoj?neur ,  Messieurs  ,  ne  dî- 
tmnuera  |oinc  ù,  modeftie.  A  ce  mot» 
ic  ne  fçay  quel  remors  m'arrête.  Je 
crains  de  publier  ici  des  loiianges  qu'il 
fi  fouvent  rejettées  ,  &  d'ofFenfcr 
après  fa  mort  un«  venu  qu'il  a  tant 
aimée  pendant  fa  vie.  Mais  accomplif- 
fonsla  jufticc,&loiionS'le  fiansaun- 
te  ,  en  un  tems  où  nous  ne  pouyôos 
Itrc  fofpeds  de  flaterie ,  ni  lui  fufcep- 
tible  de  vanité.   Qui  fit  jâmab  defi 
rrandes  chofesî  qui  les  dit  ayec  plus 
[e  retenue  ?  Remportoit  -  il  qmeÉqae 
avantage  >  à  l'entendre  >  ce  n'étoit 

,pas  qu'il  foc  habile  ,  mm  Vmitm 
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s'^oît  trompé.  Rendoit  -  îl  compte 
d'one  bataille  ,  il  u'oublioit  jkA  iinon 
que  c*ét6ît  lu!  qui  Tavoît  gagnée.  Ra- 
contou:*U  quelques-unes  oc  ces  aûions 

3ui  Tavoîent  rendu  fî  celcbre  ,  on  eût 
it  qu'il  û  cn  avoit  é:é  que  le  rpeâ;a- 
teur,  &  Ton  dou:oit  fi  c'étoit  lui  qui  fc 
trompoic^ou  la  leAommée.  Revenoit-U 
de  ces  glorieufes  Campagnes  qui  ren- 
dront {on  nom  immortel ,  il  fuyoit  les 
acclamations  populaires  y  îl  rougiflbit 
de  fes  Victoires,  il  venoît  recevoir  des 
éloges  comme  on  vient  faire  des  apo* 
logies,&  n*o{oit  prefque  aborder  le 
Roy  ,  parce  qu'il  étoît  obligé  par 
refpeâ  de  fournir  patiemment  les 
louanges  dont  (a  Majefté  ne  man« 
quoit  jamais  de  Tbonorer. 

C*€ft  alors  que  dans  le  dooz  repos 
d^une  condition  privée  »  ce  Prince  fe 
dépouillant  de  toute  la  gloire  qu'il 
avoit  acquife  pendant  la  guerre  i  &  {« 
renfetnfânt  dans  une  focîeté  peu  nom* 
breufe  de  quelques  amis  choiûs  y  il 
s*€xerçoît  fai^  omit  aux  vertus  civiles: 
jfîncerc  doAS  fcs  dif cours  >  (Impie  dans 
tes  aâ:i00s  ,  fidèle  dans  (es  amitiez , 
exaâ;  dans  {es  devoirs  y  réglé  dans  {es 
defirs  y  grand  même  dans  les  lûOiodres 
cho{es.  Il  {e  cache>  maïs  fa  réputation 
le  découvre  ,  îl  marche  (ans  {uite  de 
{ans  équipage  ^  nuus  ch4cun  dans  foft 
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efpric  le  mec  fui  un  char  de  tnoxTiphe* 
On  compte,  en  le  voiant  »  les  ennemis 
qu^il  a  vaincus  ,  non  pas  les  ferviceurs 
qttî  le  furirent  i  tout  f éul  qu'il  eft,  on 
fe  figure  autour  de  lui  fes  vertus  &  fes 
vîdoir«  qui  Taccompagnentrii  y  a  )c 
ne  fçai  quoi  de  noble  dans  cette  h  on* 
nête  iimplicicé  >  &  moins  il  eft  fuperbq 
plus  II  devient  vénérable. 

Il  auroit  manqué  quelque  chofe  à 
fa  gloire  ,  fi  trouvant  par  tout  tant 
d'admirateurs  ,  il  n'eût  fait  quelque 
cnvieux.Telle  eft  Tinjurtice  des  hom- 
mes: la  glo're  la  plus  pure,  &  la  mieux 
acquîfeles  blefle^tout  ce  qui  s'élcve  a« 
delliis  -d'eu;x,leur  devient  odieux  &  în- 
fuportabIe,&  la  fortune  la  plus  aprou- 
vce,  &  la  plus  modefte  n'a  pu  fe  fau- 
ver  de  cette  lâche  &  maligne  pafiton. 
C'eft  la  dcftinée  des  grands  hommes 
â^etl  être  attaqué  5  &  c'ett  le  privilège 
de  M.  DE  TuRENNE  d*avoir  pû^la 
vaincre*  L'envie  fut  étoufée,  ou  par  le 
mépris  qu*i(  en  fit»  ou  par  des  accroif'- 
lemens  perpétuels  d*bonneur  Se  de 
gloire  ;  le  mérite  Tayoît  fait  naître ^ 
le  mérite  la  fit  mourit;  Ceux  qui  Iny 
étoicnt  mo'ns  favorables  ont  recon- 
nu combien  il  étoit  neceflaire  à  TE^ 
tat  :  ceux  qui  ne  pouvoient  foufFrir 
fon  élévation  >  fe  crûrent  enfin  obli« 
^cz4  y  (onfentix  i  6c  a*ofant  s^aftii^^ 
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gier  de  la  profperîcé  d*un  homme  qui 

•  ne  leur  auroît  jamais  donné  la  mifcra-^ 
ble  confolâtioa  de  fe  réjouïr  de  quel*- 
qu'une  d;:  fes  fautes,  ils  joignirent  Iciir 
voU  àla  Yoîx  publique  >  &c  crurent 
qu*être  fon  ennemi  ,  c^étoit  l'être  de 
toute  la  France. 

Maïs  à  quoi  auroicnt  abouti  tant  Je 
qualitez  héroïques  ,  fi  Dieu  n  cùc 
fait  éclater  fur  lui  la  pu'irance  de  fa 
Grâce,  &  fi  celui ,  dont  fa  Providence 
s*étoît  fi  noblement  fervic  ,  eut  étc 
l'objet  éternel  de  fa  juftîce  ?  Dieu  lui 
poavoît  dîflîp  jrfes  t?nebre^>  &  il  te- 
noit  en  f,i  puiilancc  rbcurcux  moment 
qu'il  avoit  marqué  pour  l'éclairer  de 
fcs  vcritez. 

II  arriva  ce  inoiTieiït  heureut^ce  point 
pu  fe  raportoît  toute  fa  véritable  gloi- 
re. Il  entrevit  des  pîcges  &  des  préci- 
pices que  fa  prévention  lui  avoit  jui- 
qu*alors  entièrement  cachez.  Il  con>- 
^cn^a  à  marcher  avec  précaution  & 
avec  crante  dans  ces  routes  égarées  ok 
il  Te  trou  voit  engagé.  Certains  raïons  de 
Grâce  &.  de  Lumière  lui  firent  aperce* 
voir  qu'en  vain  remplîroic-il  les  plus 
beaux  endroits  de  l'hiftoirC)  h  fon  nom 
n  etoit  écrit  dans  le  Livre  de  vie^qu'en 
vain  gagneroit41  le  monde  entier  ,  s^il 
pcrdoit  fon  ame,qu  il  n'y  avoit  qu'une 
îoy,  &  unj£sus-ÇHRiST  ,  fi(  uae 
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Vérité  fiinple  &  indivifîble ,  qui  ne  jjc 
jnontre  qu*â  ceux  qui  la  cherchenc 
avec  un  cœur  humble,  &  une  volonté 
4iefintereirée.    Il  n'étoît  pas  encore 
éclairé  ,  mais  il  coinmenjoit  4*  être 
docik.  Combien  de  fois  confulta-t-if 
des  amîs  fçavaas  &  fidelles  ?  Combien 
de  fois  {bûpirant  après  ces  lumières  vi- 
ves &  ef&caces  qui  feules  triomphent 
des  erreurs  de  rerprlt  humain,  dit-xi  â 
Marc.    jEsus-CHRisT,comme  cét  Aveugle  de 
€•10.    i*EY^xi^ilQ:^'eignetêrfaius  que  je  "v^ye  t 
Combien  de  fois  eflaïa-t-îl  d'une  main 
ImpuiiTante  d'arracher  le  bandeau  fatal 
qui  fermoit  fes  yeux  à  la  vérité  ?  Com-  . 
bien  de  fois  renK>nta-t-il  jufqu'âces 
fources  anciennes  &  pures  que  Jesus- 
Christ  a  lailTées  à  fon  Eglifc,  pour  j 
puifer  avec  joîe  les  eaux  a  une  dodiri- 
ne  faluuire  î 

Habitudes  >  prétextes,  engagemens , 
honte  de  changer,  plalfir  d'être  re- 

fardé  comme  le  Chet  &  le  Proteéteur 
'Kraël  ;  vaines  &  fpecieufes  raifons 
de  la  chair  &  du  fang  ,  vous  ne  pûtes 
le  retenir.  Dieu  rompît  tous  ces  liensj 
&  le  mettant  dans  la  liberté  de  fes  en- 
fans  9  le  fit  paiTer  de  la  région  des  te* 
nebres ,  au  Royaume  de  fon  fils  bien- 
aimé ,  à  qui  il  apparcenoit  par  fon 
éieâion  étemelle.  Ici  un  nouvel  or* 
dre  de  chofes  fe  preiciue  à  moy.  Je 
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yoy  de  plus  grandes  adions  ,  de  plu  s 
nobles  motifs^  une  proceâion  <ie  Dieu 
plus  vlfîblc.  Je  parle  déformais  d*une 
Ugeffc  qae  la  véritable  pieté  accom- 
pagne, &  d*an  courage  que  TETprît  de 
Dieu  fortifie.  Renouveliez  donc  vôtre 
attention  en  cette  dernière  partie  de 
mon  dlfcours  y  Se  {upplécz  dans  vos 
pcnfées  à  ce  qui  manquera  à  mes  ex* 
prefllons  Ôc  à  mes  paroles. 

Si  M.  DE  T  u  R  E  N  N  E  rfavoît  fceu 
que  combattre  &  vaincre  j  s  U  ne  s'é- 
toit  élevé  audeiTus  des  vertus  humai- 
nes i  fi  fa  valeur  &  fa  prudence  n'a- 
voient  été  animées  d*un  efprit  de  foy 
&  de  charité  :  je  le  mettrois  au  rang 
des  Scipions  ,  &  des  Fabius  9  je  lait- 
ferois  à  la  vanité  le  foin  d'honorer  la 
vanité  s  &  je  ne  vlendrois  pas  dans  un 
lieu  faint  faire  Téioge  d'un  homme 
prophane.  S*  il  avoît  fmi  fes  jours  dans 
Vavcuglement  &:dans  Terreur  je  loiie* 
rois  en  vain  des  venus  que  Dieu  n'aii^ 
ïoit  pas  couronnées  ;  je  rép.indrois  des 
larmes  inutiles  fur  for^  tombeau  »  Se  & 
je  parlo's  de  fa  gloire ,  ce  ne  feroîr  que. 
pour  déplorer  fon  malheur.  Mais^ 
grâces  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  je  par- 
ler d'un  Chrétien  éclairé  des  lumières 
de  la  loy  5  aojiffanc  par  les  princi- 
pes d'une  Religion  pure ,  &  confacrant 
par  une  finccre  pieté  ^  tout  ce  qui  peut 
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flater  Panibicion  ou  Torgueil  des  fiôm-- 
ines.Ainû  les  louanges  que  je  liiy  don* 
Be,îetournent  à  Dieu  qui  en  eft  la  four- 
ces&  comme  c'eft  la  vérité  qui  i'a  faa* 
tifié^c'eftaufli  la  vérité  qui  le  loue. 

Que  fa  converlion   fut  entière  , 
M  £  s  s  I  £  u  R  S  :  &  qu'il  fut  différent 
ae  ceux  ,  qui  fortant  de  Thercf^e  par 
des  veuës  intereâees  ,  chaînent  de 
fentimens  fans  changer  de  mauisi 
n  entrent  dans  le  fein  de  TEglifc  >  qùe 
pour  la  blefler  de  plus  prés  par  une  vie 
'fcandaleufc  i  &  ne  cèdent  d* être  énc* 
mis  déclarez  ,  qu*en  devenant  en£ins  - 
rebelles  !  Qjxoy  que  £on  cceur^  fc  fut 
/auvé  des  dércglemens  que  caufcnr 
d'ordinaire  les  paiiions ,  il  prit  encore 
flus  deioin  de  le  régler.  Il  crût  que 
rjnnocence  de  fa  vie  devoit  répondre 
i  la  pureté  de  fa  créance.   Il  connut 
la  vérité,  il  Taima ,  il  la  fuivit.  Avec 
quel  liumble  rcfpeét  aflîftoît-il  aux  fi- 
erez MyJlerc^  •  avec  quelle  docilité 
écoutôît-îl  les  inftruâ  DUS  falutaîres 
des  Prcdicateuçs  Evangelîques  I  avec 
quelle  foumi/Iioxl  adorolt-il  les  œu- 
vres de  Dieu  que  lerprit  humain  ne 
peut  compr.ndre  î  Vray  adorateur  en 
efprîc  &  en  ver 'té  -,  clicrchanc  le  Sei- 
fi  gncur,  félon  le  confeildu  Sage,  dans 
lafimplîcîtédu  cœur  5  ennemi  ijfccon- 
ciliable  de  Timpicté  i  éloigne  de  toute 


CHgitized  by  Goc^^l 


de  Jii.  de  THrenne.  i 

^x^f&&xxxo^x  »  &  incapable  d'hypocri- 

A   peine  a-t-ii  embraiTé  k  iaîne 

<3o<flrîne   ,    qu'il  en  devient  le  défcn- 
ieai:  %  auiXî*tôt  qu'il  ^ft  revécu  des 
'armes  de  lumière  ,  î]  combat  les  œu- 
"vres  de  ténèbres  :  il  regarde  en  cseiB- 
blanc  Tabîme  d*où  il  eft  forti  ,  &  il 
tend  la  main  à  ceux  qu'il  y  a  laiilè^^ 
On  diroit  qu'il  eft  chargé  de  ramener 
jdans  le  fein  de  TEglifc  tous  ceux  que 
\t  {chiûne  en  a  feparc*  5  il  les  invite 
.par  fes  confeils      il  les  attire  par  fe$ 
bien-iaits  ,  il  lespreffcpar  fcs  raifons> 
'  il  le^'  convainc  par  /es  expériences  3 
.  il  letuffatu^voii^les  écueils  \  où  la-rai^^ 
£on  Hun^ne  fait*  tapt  de  naufrages} 
leus  montre*  derrière  lui ,  félon  ie$ 
iitfcmes  deifajnt  Augiiftin>  le  pont  dfk 
jitûfieiiiêbriAa  d€  Dieu  ,  par  où  il  vient 
dq  paiTéi: .  lui-même.  \  .Tantôt  il  allu- 
mek  ^te  desDoâeuvs.)  &  les. ekhor4 
te  d'oppofij:  au  faite  du  menfonge  ,  la 
l(ffc€  de  la:  ! veiicé.    Tantôt  il  léur  dé^ 
Rouvre. CCS  voyes  douces  ^  inikuian-i 
qiil'^gnentr  te  conic  ;  pour  ki^ 
l'ieipoc.  Tantôf  il  foutmt ,  félon 
Jmnpousviâr  y  lea 'ibod^^iioee^GEii^ 
pour  .aflifter.i.ccux  qui  abandonnent 
i9ut.pouc:&uvi:e  .  J  E.i  tt  s->CiH  ji  i.s  y; 
^ui  Iç^S^ttea.oYpyÈ.  le  fcav^Zt  ]^vôx 
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4}acs  confidcns  de  fon  ^kuout  occupé 
quil  eft  dans  le  cours  de  fes  demteie^ 
adtioas  de  guerre,  concerte  avec  vous 
dés  encrepnîes  de  Religion^  n^ouUie 
xicn  de  ce  qurpeut  contribucr,ou  à  in- 
Aniîre  ceux  qa*uiie  longue  prévention 
aveugle,ou  à  gagner  ceux  que  la  cupi* 
'dicé  &  rinteteft  setkfiinent  exicore  dans 
Ituis  erreurs: digne  fiis  de  cette  Eglîfe, 
dont  U  charité  s*étend  à  tout>  à  r knU 
cation  de  celle  de  Dieu^&  qui  procure 
à  fes  enfâifs,outre  Therîtage  étemel,  k 
foulagement  même  de  leurs  nece/^tes^ 
temporelles^:^  J 
Telle  étoît  la  difpofitîon  de  fon 
aœe  ^  Messieujls  ,  lors  que  la  Pro» 
vîdencedc  Dieu  permît  que  le  Roi  jtf- 
ftemcnc  irrité  aUa  pMter     guerre  as 
mUieu  des  Etats  d'une  Rcpubrcjuc  in^ 
|uâ:c&  ingrate,  U&t  iciftitkiMce  de* 
les  armes  à  ceux  qui  mépiifoicnt  fes. 
bien^ks,^  iùx^x  Toatoîe&t  s'oppofcr  4 
£a  gloire. Ce  fut  alors  cme  nôtre  Heros^ 
reprit  lesa^mes  >  &  qu*a  la  fuite  de  foft 
Maîtrc,&  a  la  tête  de  fcs  armées,  îl  ex^^ 
po£i  ^n  fang  dans  une  ^<iesfe  ooa^ 
fculcmeftt  hcurcufc  >  mais  fainte  ,  04 
la  vidoife  avoir  peine  de  £mm  la  xa^ 
pidité  du  vaînqUeurj^c  où  Dieu  triom^ 
phoit  av<ïc  le  Prince.^  C^ellc  étpit  fa. 
jxHc  ^  lors  qn'^rés  avoli: lorç^  des  vi]^ 
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les ,  il  voioic  ion  illuftrc  Neveu  ,  plus  ^'^hë, 
éclatant  par  (es  ycttusque  par  faPoar*  Nime^ 
pœ  >  ouvrir  &c  réconcilier  des  Eglifcs  1  S^^  >  ' 
Soas  les  ordres  d'un  Roi  aolli  pieux  que  ^^^^^  ^ 
pu.ii&xit,ruufaifoitproi]pcrcrîcs  armes,  -B^^'^t 
rpoKe  étendoh;  la  lUUgion  j  Von  abba- 
toit  Jl«s  remparts ,  l'autre  rcdrcflbit  des  Skein^ 
Autels  ;  l'un:  ravageoit  les  terres  des 
Philiftifis  ,  Tautrc  portoic  T  Arche  au- 
tour des  pavillons  d*I£raël  :  puis  umf* 
fane  enfemble  leurs  vœux^comme  leurs 
coeurs  étoient  unis  >  Je  Neveu  avait 
part  aux  fervices  que  TOnde  rendoit 
iTEtar,  &:rOiicle  avoit  part  à  ceux 
que  le  Neveu  rendoit  â  TErfife. 

Suivons  £re  Piince  dans  ks  dernières 
Campagnes,  &  regardons  tant  d'entre-"^ 
prîios  diâiciks  r  Axccez  glov 

rieux  ,  comme  des  preuves  de  fon  cou- 
lage.»    des  reeompenfes  de  fa  pietés 
Commencer  fes  journées  par  h  prière^ 
icprixncj:  rimpieté  &  les  blafphemes, 
protéger  les  perfonnes  &  les  chofef^ 
*  {aûatcs.  contre  l'iafolence  &  ravaricc 
des  lo^dats^mvoquer  dans  tous  les  dan- 
gers le  Dieu  des  armées  ;  c*ell  le  devoir 
'  9c  le  foin  ordinaire  dè  tons  les  Capi« 
taiues.  Pour  lui  >  il  pafTe  plus  avant* 
Lors  m€me  qu'il  commande  auxtrou^ 
.pes,il  fe  îsgarde  comme  un  fimple  fol- 
dat  de  Iesus^Christ^  Il  (anâifie  les. 
gucuçs  £ar  la  ^iuieté  de  fes  iatcaûonsi, 
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par  le  defir  d'une  hcureufc  Paîx^par. les 
loix  d'une  dMcîplme  Chrcticnnc  II 

"  confidcre  fes  foldats  çoxnme  fes  frcxcs^ 

&  {e  croie  obligé  d'exercer  la  charité 
i       dans  mae  profcilion  cruelte^aiirraa  pcirdL 
fouvent  limmamté  même.  Anîméfar 
•  .  '  de  fi  grands  motifs ,  il  fe  furpaflciuîr. 
mçme ,  &  faît  voirqae  le  courage  àch 
vient  plus  ferme ,  quand  il  cft  foûtemi 
par      principes  de  Religion  ^  <}u'ii  f 
a  une  pieufe  magnanimité ,  qui  attire 
k$  bons  iaccez.  y fîialgré  les  périls  Se  le» 
obftacles  >  &  qu'un  guerrier  eft  in  vin* 
cible quand  il  coim>ar  avec  foi  y  Se 
quand  îl  prête  des  mains  pures  au  Dici^ 
^dcs  bataUles  qui  les  conduit..  - 

Cçmme  il  tient  de  Dieu  toute  ù 
gloire ,  auill  la  lui  rapporte-'tril  toam 
entière ,  &  ne  conçoit  autre  confiance 
que  celle  qui  eli  £on4ée  fur  le  apm  di4> 

Combat  S^îgûcur.  Que  ne  puis-je  vous  reprc-^ 

d^B^nt^  iiwter  ici  une  de  ces  importantes  occa^ 
fions  où  il  attaque  avec  peu  de  tfoi^»r$ 

/    ^     tputes'les  forces  de  T Allemagne.  Jl  ' 
marche  trois  jours,  paife  trots  rivières,, 
joint  les  ennemis  >  les  combat  > 
charge.  £ë  noad>cé  d'an  côté^a  valeiic 
dev  l'autre ,  la  fortune  elt  long-^en» 
dottteufe  \  enfin  le  courage  arrête  h, 

♦  •        multitude  ^l'eimeiiu.  s!  ébranle,.  &CQm-*, 
XQence  à  plier*. 

Il  4' éleva  une  voix    qui  cric  ;  Yk-» 
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toirc.  Alocs  ce  General  {ufpcxid  coupe* 
i'éfflatîon  que  donne  Tardeur  du  com- 
bat ,  &  d'un  ton  fevere  :  Arrepex,^  dit- 
2 ,  nitfe  fort  n'efi  .pas  en  nos  mains  : 
nous  firons  nous-mêmes  vaincus  ,  ji  le 
Seigneur  nê  nous  favori fe.  A  ees  mots^ 
H  ieve  les  yeu^  au  Ciel  >  d'où  lui  vient 
£>n  fecottrs  ^  &  continuant  à  donner* 
ics  ordres  ,  ^il  attend  avec  foumillion,, 
eniie  TeCpetance  Se  la  crainte ,  que  le$: 
ordres  du  Ciel  s'exécutent. 

(^*il  eft  difficile  ,  M  £<  s  s  îb  u  r  9r 
d'être  viftoricux,&  d^être  humble  tout 
€nfemble  i  Les  proKperitez  militaires^ 
laîffcQt  dans  Tàme  je  ne  f^ai  quel  plai-' 
fit  touchant)  qui  remplit  y  &  i'occu-^ 
pe  toute  entière.  On  s'attribue  une 
ittperiocité  de  paiiiance  Se  de  forcci: 
on  fe  couronne  de  fes  propres  malnsi-, 
oa  (c  drelFe  un  triomphe  fccret  à  foir* 
iBertiej  on  regarde ,  comme  fon  propre^ 
bien  ,  ces  lauriers  qu'on  cueiUe  avec 
pake  3  &  qu'on  arroie  fou  vent  de  fon* 
fang  :  âclor-s  même  qu*on  rendra  Diea-. 
de  fcdcnnelles  aftiôns  de  grâces  ,  te 
qu'on  pend  aux  voûtes  facrcet  de  ics»» 
Temples  des  drapeaux  déchirez  &  fàn-^ 
glans  qu'oie  a-  pris  fur  les  Ennemis^^ 
qit'il  eft  dangereux  que  ta^v^lté  n'é*^ 
touffe  une  partie,  de  la  reconnoiiranceii 
i^*on  ne  mêle  aaxv^ax-  qii- on  rend^ai» 
Scô^eur^  des  dj^plaudiiTem.ens.-' qu'ouk 
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croit  (e  devoir  a  foi-même ,  Se  qu*aiv 

ne  retienne  au  moins  quelques  grains 
de  cet  encens  qu'on  Ya  brûler  {ux  fes 
Autels  ! 

C*étoit  en  ces  occafîons  que  M.  de. 
TuRENNE,  fe  (iépoiiillant  de  lui-même, 
renvoioit  toute  la  gloire  i  celui. à  qui 
feul  elle  appartient  legitîmcitient.  S"  il 
xnacche^il  reconnoît  que  c'ell  Dieu  qui 
lé  conduit,  Se  qui  le  guide  :  déÉsatti. 
des  Places,  il  £pit  qu'on  les  défend  en^ 
Tain  y  £  Dieu  ne  1^  garde  :  s^ii  (e 
tranche  ,  il  lui  fexnhle  que  c'ed  Dieu^ 
^i  lui  &it  un  rempart,  pour  le  i&etcre 
à  couvert  de  route  infulte:$* il  coq[ibat> 
il  fç^t  d*où Utire  toute  fafbrce  ,  Se 
s'il  triomphe ,  il  croie  voir  dans  CidL. 
ime  main  inviflble  cgM  Iç  eourofioe.. 
R^pjj^ortaac  ainfi  toutes  les  grâces  qu*il, 
fCçoK ,  à  kur  origine ,  il  esk  atrircde 
ApUYclles.  Il  ne  compte  nlus  les  enne- 
mis qui  l*enyu:mmenti&  lagis  s'étonner 
de  leur  nombre,  ou  de  leur  puillance,  il . 
fLt^   dit  â?ec  le  Prophète  tceuM-U  ft  finê 
0¥  nombre  de  Leurs  comb^Ans  dit 

fofons  fur  U  protection  du  Tout  Put^nnim. 

Iltans^ei;iefideUe.&:  jufto^coMfiancc^  2 

redouble  ^on  ardeur,  forme  de  grands 
delfeins  ,  ejcecute  de  grandes  cnaks,, 
Se  commence  une  Campagne  qui  fan- 

Uloit  devoir  cuc^Êwk  à  l'Em^wc^ 
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r  'li  pAiTe  le  Rhin  9  &  trompe  la  vîgî- 
lance  d'un  General  habile  &  prévoîant^ 
11  obferve  les  mouyémens  des  Enne-* 
mis:  Il  relevé  le  courage  des  Alliez.  Il 
ménage  la  foi  fufpede  &  chaacelance 
des  voifins.  Il  ôte  aux  uns  la  volonté,, 
aux  autres  les  œoigns  de  nuîres&  pro«  . 
ficant  de  tmites  ces  conjondures  im- 
portantes  >  qui  ptcpaient  les  grands  6c 
glorieux  évenemens ,  il  ne  laîfle  rien; 
a  la  fortune  ,  de  ce  que  k  confeil  &  la 
pFiideace  huimiiie  lui  peuvent  ôter, 
DéjsL  fremiflbît  dans  fcMl  camp  TEimc- 
iiiî  confus  6c  déconcerté.  Déjapièno!t 
l'cSIx  y  ^o^^    fauver  dans  les  mon- 
tagnes /  cet  Aigle,  èont  fevol  hardi' 
avoir  d'abocd  effraie  nos  Provinces. 
£es  £t>u<fa%tf-4e  broni^e  ,  que  TEi^ra 
àKvcntez  pour  la  deiliUdlQn  des  hom- 
$ik  y  txteM>rt«c  de  tous  côtes  ,  potfs 
favorifer  y  ou  poux  précipiter  cette  re- 
ttâtee^  la  France  en  fufpeœ  attendoât: 
fc  fuccés  d'une  entrcpr'fL* ,  qui  félon 
tbutes  tes  règles  de  la  guerre^  étiHt  uh 

faillibte.    V      '  :  - 

'  Reftastnotiiftr^siMiiâiiis^^  tout  ce  <qtie  noàs; 
j^uvions  efperer  ,  &  nous  ne  penfîons^ 
pas  à  ^ue  4Whis4e^ns  craindre. 
Providence  divine  nous  cachoit  un 
naiheat  pïiiâ  grand  quo  la  perte  d^une 
lâts^  .  It  en  de  voit  coût  er  une  vk 
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que  chacun  de  nous  eût  voulu  racRiter 

de  la  ficnne  proprc^^  tout  ce  <^uc  noos 
.pouvioBS^  g^g^^  y  ^  valoit  pas  ce  que 
nous  allions  perdre.  O  Dieu  terrible  , 
laaxs  jafte  en  vos  confeils^Cur  les  eniaiis 
des  hommes, vous  difpofcz  &  des  vain^ 
queutS)&  des  viâpices  t  Pour  accoav- 
.plir  vos  volonte:p,&  faire  craindre  vos 
jugemens  YÔcce  puliFance  renverib 
ceux  que  vôtre  pu'iTancc  avoît  élevé*. 
rVous  immolez  à  vôtre  fouvcxaine 
grandeur  de  grandes  viftîmes ,  &  vous 
Jcapex  >  quand-il  vous  plak  >  ces  téces- 
illuftresj  que  vous  avez,  taat  d;:  foîs- 
4oaconnce^«..   ^  j  \ 

N'attendez  pas  >  M  e  s  s  i  e  u  r  s  >. 
.que  j  o^re  une  Scène  ti:aeiqae  9 
que  je' reprefcate  ce  grand  Homme 
.écendur  {u£.  fes  prcq^es  trophées  que 
je  découvirexe  corpsf  pâfe  &  iangboit^ 
4^aprés  duquel  fume  encore  la  toodré 
qui  l'a  frapé  ;  '  que  je  faâe  cdcc  fou 
.lang  comme  celui  d' Abel ,  &  que.  j'exr 
pofe  à  vos  yeujr  Ui  txiAes  imaees»  de* 
la  Religion  ^  âc  de  la  Patrie  ^plorées^ 
Dons  les  pe»es  mçdiocïœ  s  ott^itr^ 
pceni  aniii  l^-pîtiç  4^  Audit^eius^»  «J^ 
par  '  <fes:  naonvetneDkSv,  ^4tex  ^  tkè 
au  ivoins  de  ieijurs  yeux  quelques  larr 
mes:  vaines  6c  forcées*.  Mais  <mi  décrit 
£uis  ai^t  une  mort  qu'où  pleure  faj)s 

KjChacuntrouTc  enfoilaiborce  de  û; 
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Jouleur ,  &  fourre  lui-même  fa  plaie; 

&  le  cœur  pour  être  touché  ,  n'a 
pas   befoin  rimaginatiou  foit 

émeuë. 

Peu  s'en  fauc  que  je  u'iaterrompe 

ici  mon  difcours.  Te  me  trouble,  Mes- 
sieurs :  Tu  KEN  NE,  mcun,  tout 
fe  confond ,  la  Fortune  chancelé  ,  la 
Vidoirc  fe  lafle  ,  la  Pa'x  s'éloigne, 
les  bonnes  intentions  des  Alliez  fe  raU 
Icncillent ,  le  courage  des  troupes  ell 
abbatu  par  la  douleur  j  &  ranimé  par 
la  vangcance,  &  tout  le  Camp  demeu- 
re immobile.  Les  bieâèz  penfent  à  la 
perte  qu'ils  ont  faite  ,  &  non  pas  aux 
bleiCrures  qu'  ils  ont  xeceuës.  Les  pères 
mourans  envoient  leurs  fils  pleurer  fur 
leur  Gen.ralmort.  L'armée  en  deiiil 
cft  occupée  à  lui  rendre  les  devoirs  fu-^ 
ûebrcs  :  &  la  Renommée ,  qui  fe  plaît 
•àrépandre  dans  TUnivcrs  les  accidens 
txtiaoxdinaires  >  varanplir  toute  l'Eu- 
rope du  récit  glorieux  de  la  vie  de 

ce  Pr'nce  ,  &  au  trilk  regret  de  fa 
flidrt. 

Que  de  foùpirs  alors  ,  que  de  ^  plain- 
tes 5  que  de  louanges  retentîffent  dans 
les  villes  ,  dans  la  campagne  1  L'ua 
^oiant  croître  fes  moîitdns  ,  bénit  la 
mémoire  de  celui  à  qui  il  doit  Tef- 
perance  de  fa  récolte.  L'âutrfe  ,  qui 
J9uic  encore  en  repos  de  T héritage 
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2u*il  a  recea  de  ies  Pères,  fouhaitc  une 
ternelle  paix  à  celui  qui  Ta.iauvc  des 
defordres  &  des  craautez  de  la  guer-» 
re.  Ici  Ton  offre  le  Sacrifice  adorâl>Ic 
de  lEsas- Christ  pour  Pame  de 
celui  qui  a  {acrifié  fa  vie  &  fon  fang 
pour  le  bien  public.  Là  on  lui  drc^ 
le  une  pompe  funèbre  ,  où  Ton  s'at- 
tendoit  de  lui  dreifec  un  triomphe* 
Chacun  choîfît  Tendroit  qui  lui  pa- 
roit  le  plus  iéclacanc  dans  une  ii  belle 
vie.  Tous  entreprennent  fon  éloge  ;  & 
chacun  s' interrompant  lui-même  par 
fes  foûpîrs  ,  &  par  les  larmes  ,  adaiirc 
le  palfé  y  regrette  le  prefent  >  &  trem-â 
ble  pour  Tarenir.  Ainii  tout  le  Roiau* 
me  pleure  la  mort  de  fon  defenfeur» 
&  la  perte  d*un  homme  féal  eft  une 

calamité  publique. 

Pourquoi  y  mon  Dieu  >  fi  f  ofe  ré^ 
pandre  mon  ame  en  votre  prefcoce^. 
&:  parler  à  vous  »  moi  qui  ne  fuis  que 
pouâicre  &  que  cendre  2  pourquoi  le 
perdons-nous  dans  la  neceifité  la  plus 
preifante  y  au  milieu  de  fes  grands  ex-^ 
ploîts ,  au  plus  haut  point  de  &  va-* 
leur ,  dans  la  maturité  de  fa  fa^ciTe } 
£ll«ce  qu^aprés  tant  d*aâi<His  âignes 
de  r immortalité  ,  il  n*avoit  plus  rien 
de  mortel  à  faire  ?  Ce  tems  étoit  «  il 
arrivé,  où  il  devoir  recueillir  le  fruît 

de  tant  4^  vertus  chiêtlcnneS|&  recc- 
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roli  de  vous  la  couronne  de  ju/lice  , 
que  vous  gardez  à  ceux  qui  ont  fourni 
ttitc  glorieufe  carrière  ?  Peut-être 
ariops-nous  mis  ai  lui  trop  de  con« 

fiance  y  &  vous  nous  défendez  dans 
Yos  Ecritures  de  nous  foire  un  bras  de  ^ 
chair  ,  &  de  nous  confier  aux  enfans 
des  honames.  Peut-être  eft-ce  une  pu-  ^'^^ 
nicion  de  nôtre  orgueil,  de  nôtre  am- 
b'tlon  >  6c  de  nos  injuilices.  Comme 
il  s* élevé  du  fond  des  valées  ,  des  va- 

S:urs'  groûicres,  dont  fe  forme  la  fou- 
e  qui  tombe  fur  les  mont^nes  ,  il 
fort  d.a  cœur  des  peuples  des  ini^ui^ 
ttz  ,  dont  TOUS  déchargez  les  chati* 
meus  fur  la  tête  de  ceux  qui  les  gou-  ^ 
Ternent  ou  qui  les  défendent»  )eine 
viens  pas  Seigneur ,  fonder  les  abîmes 
de  yos  jugemens^ni  découvrir  ces  ref^ 
forts  {ccrets  &  invifibles  ,  i^uifonc 
vôtre  imfericorde  ,  ou  votre  jtt« 
ftice  y  je  ne  veux  ,  &  ne  dois  que  le* 
tdof er^Mais  vous  êtes  jufteyvous  nous 
affiigezs&:  dans  un  fiecle  aufii  corrom- 
pu que  le  nôtre>nous  ne  devons  cher^ 
cher  ailleurs  que  dans  le  dérèglement 
de  nos  mœursytootes  les  caufes  de  nos 
mifcres. 

Tirons  donc  >  M£$siburs  >  tirons 
de  nôtre  douleur  des  motifs  de  péni- 
tence )  &  ne  cherchons  qu'en  la  pieté 
de  ce  grand  Homme  de  vraies  &  foli« 
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«les  confolatîons.  Ckoîens,  Etrangerç> 
£nnemi$  >  Peuples>  Rois  ,  Exnpcreius 
le  plaignent ,  &  le  révèrent  :  mais  aue 
jpcuvcnt^ils  conmbuëcàibn  verjcaojc 
bonheur  ?  Son  Roi  même ,  &*  qud 
Roi  y  r  honore  de  fes  regrets  &c  de  Ut 
lannes  :  grande  &  precleufe  marcjue  dè 
tendrefle  &  d'eftime  pour  ua  fujet^ 
mais  inutile  pour  un  Chrétien.  Il  vi- 
vra, je  Tavoue  y  dans  rcfpric  &c  dans  la 
mémoire  des  hommes  :  mais  F  £  cri  tare 
.nî*appr€i;d  qui- ce  quel' homme  p.ni^ 
&  l'homme  lui-même  >  n'eil  que  vaiâ^ 
té.  Un  magnifique  tombeau  renferme- 
ra ies  tf iftes  dépouilles  :  mais  il  (ard^ 
ja  de  jcc  fuperbe  Aiionumcnt  >  non  pour 
«être  loiié  de  Ces  explcâts  héroïque^ 
mais  pour  êcie  jugé  félon  fes  bosmc& 
DM  maavaifes  œuvres.  Ses  cendres  Ak» 
ront  mêlées  avec  celles  de  tant  de 
Rois  qui  gouvernèrent  ce  Royaume  y 
qu'il  a  fi  gcnercufemenc  défcndurmaîs 
après  tout  ,  que  leur  reile-t^il  à  ces 
Rois,  non  phis  qu'à  lui,  des  applau-. 
dilTcmens  du  monde  >  d(>ia  foule  de 
leur  Cour,  de  Téclat  &  de  la  pompe  de 
leur  fortune  ,  qu'un  iilencc  éternel , 
une  folitude  afFrcufe &  une  terrible 
attente  des  jugemens  de  .Dieu  >  fous 
CCS  marbres  précieux  qui  lei  couvrent? 
Que  le  monde  honore  donc  comme  il 
voudra  les  grandeurs  humaines  >  Dieu 
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{cal  eâ  la  recompcûfc  des  vertrus  C Jué*  ^  * 

0  mort  trop  foudame  ,  niais  pour- 
tant par  la  mifericorde  du  Seîghcur  de- 
puis long-temps  prévue  !  Combica 
ic  paroles  édifiantes, combien  de  faints 
exemples  nous  as-tu  ravisîNous  euf- 
fions  vcujquel  f peAacle  !  aa  milieu  dés 
vidoires  èc  des  triomphes  ,  mourir 
bufièlement  un  ChréciemAyec  quelle 
âîvCûtion  eût-il  employé  fcs  dermers 
inm(»s  à  pleurer  interîearement  fes 
cireurs  pailecs  j  à  s' anéantir  devant  U 
Majefté  de  Dieu  ,  &  à  implorer  le  {e- 
cours  de  fon  bras  ,  non  plus  contrées 
cooeims  yifibies^  mais  contre  ^^flj^ 
fon  faiut  j  Sa  foy  vive  &  fa  charit^er- 
vtatse  nous  auroîent  {ans  doute  rou- 
clîcz,  &  il  nous  refteroit  un  modcllc 
à'nfle  confiance  (ans  pre{ompdon>  d'u- 
ne crainte  fans  foiblejfle, d'une  péniten- 
ce (oqs  artific€,d'Une  conitance  fans  af- 
fedation,  &  d'une  mort  precîcufe  de- 
YOQC  Dieu  &  devant  les  hommes. 

Ces  conjectures  ne  font-elles  pas 
juAesi  Messieurs  }  que  dis-je,conje- 
ôures  ?  c*étoicnt  des  delTeins  formez. , 
U  avoit  refolu  de  vivre  auili  faintc- 
flicnt ,  que  je  prefume  quMl  fut  mort, 
^^êc  à  jettcr  toutes  fcs  couronnes  au 
pW  du  Trône  de  Jesus-Christ,  Apa 
coinioe  ces  Taijnqueui:s.de  i'Apocalypfe  ^«4^ 
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prêt  â  ràioailei:  toute  fa  gloire  y  pour 
s'en  dépoiiillcr  par  une  retraite  volon- 
taire ,  il  n'étoit  déjà  plus  du  tooodc  » 
ijuoî  que  la  Providence  l'y  retint  en- 
core. Dans  le  tumulte  de$  Aranées  >  il 
s'èntretenoit  des  douces  &  fccretes  ef- 
^  perances  de  {afohtude.  D'une  main  il 
ft)udroîoit  les  Amalecites  ,  &  il  levoit 
déjà  l'autre  pour  attirer  fur  lui  les  be- 
nediilîons  ccleftes.  Ce  JoAié  dans  le 
icoxnbatfaifoit  déjalafondion  de.  Moi- 
fe  fur  la  mmitagne  ,  &:  fous  les  armes 
d*uaGuerrier,portoit  le  caur  »  &  la 
volonté  d*un  Pœitent. 

fneur^  qui  éclairez  les  plus  fom- 
plis  'de  fips  confciences ,  &  qui 
dans  nos  plus  fecretes  intea* 
tions  ce  qui  n'eft  pas  encore  ,  comme 
ce  qui  ell  >  receve;&  dans  le  fein  de  vô- 
tre gloire  cette  Âme  ,  qui  bien-tôt 
n'eut  eflé  occupée  que  des  penféesde 
vôtre  Ecertiité.  Recevez  ces  defirs  que 
vous  lui  aviez  vous-même  infpircz. 
Letems  luia  mwqaé  >  &  non  pas  le 


J 

voilà  des  charltez  qu'il  a  £iites ,  ou 
deilinées  poux  le  foulagement  &  pour 
le  falut  de  fes  frères  >  voilà  desames 
égarées  ,  qu*U  a  ramoiées  à  vous  par 

fcs  alîîftances,  par  fes  confeîls  ,  &  par 

i^n  exemple  i  voilà  ce  iang  de  YÔcre 
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peuple  )  qu'il  a  tant  de  fois  épaignéi 
▼pilace  fang  qu'il  a  iî  genereuremçnc 
répandu  pour  nous  -,  &  pour  dire  cnco- 
xe  plusyvoila  le  fang  que  Jesus-Chrisx 
a  versé  pour  lui.  • 

Miniftres  du  Seigneur  ,  achevez  le 
faînt  Sacrifice  ,  Chrétiens ,  redoublez 
vos  vœuxjâc  vos  prieres^afin  queDieu^ 
poar  reconipenfe  de  (es  travâîix  l'ad- 
metce  dans  le  fejour  du  repos  éternel^ 
èc  donne  dans  lè  Ciel  une  paix  fans 
fin  y  à  ccluy  qui  nous  en  a  trois  fois 
procuré  une  fur  ta  terre ,  paflagere  à  la 
vericé  ^  mais  toùjQurs  douce  ^  &  tou« 
jours  defiiabie* 
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ORAISON  FUNEBRE 

DE  MONSIEUR 

DE  LAMOIGNON. 

« 

7âr  Monfieur  l* Abé  Flechierde 
.  l'Académie  Brançoifi ,  pronêtu 
cée  à  pArù  dans  l'EgUfe  de 
faim  Nicolas  dn  Chardemet , 
If  i%*  Février  i6j^, 

Wâgitt  jttfl:îtiain,(|ul  judicatîs  terram; 
featice  de  Doimno  in  bonitace  ;  &:  m 
fimplicitate  coidis  ^uxrite  illuxn. 

Aimez  la  jtifiice.Iuges  de  U  tern  i  aieK 
dis  finttmens  confirmes  à  la  bonté  de 
Dieu  I  &  cherchez»  le  dans  U  fimplir^ 
cité  du  C(»Hr. 

♦ 

lE  ne  viens  pas  ici ,  -Messieurs  i 
I  imouveller  dans  vos  efprits  le  txifte 
foiivenîr  d'une  mort  que  vous  avez 
^^ja  pleurée.  LaUTons  aux  infidelics 
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cç$  longues  &  (lniibks  doaleurs  que  | 
iâ'' Religion  ne  modère  pas.  Coaune 
leurs  pertes  font  irréparables,  leur  trif^ 
ceiTe  peut  être  fans  bornes  ^  Se  comnie 
ils  n'ont  point  d'efpcrance,ils  n'ont  gas 
auifi  deconfolation.    Pour  nous  â  qui 
Dieu,par  fa  gracc^a  revclé  fes  vericcz  . 
^*  nous  avons  lu  dans  fes  Ecriturë^^  qa*il 
y  a  un  tems  de  pleurer  /  &  une  meiurc 
de  iannes;qu<;  le  Soleil  qui  ne  dois 
mais  fc  coucher  fur  nôtre  colcre  ,  ne 
doit  pas  fe  coucher  plus  de  fept  fois 
fur  nôtre  affliftion  s  &  que  la  même 
charité  qui  nous  fait  regrcter  la  more 
des  îîdellcs  ,  nous  fait  efpcrer  à  leur 
refurredtion,  &  nous  invite  à  nous  ré* 
jpuïr  de  leur  bonheur. 

Pourquoi  r'ouvrirois^je  donc  une 
plaîe  que  le  tems  &  la  raîfon  doivent 
avoir  déjà  fermée  l  N'attendez  pas  , 
Messieurs,  que  je  déplore  ici  le 
néant  &  la  mlfere  des  hommes  >  je  ne 
viens  que  loiier  la  grandeur  &  b  mîfe* 
licordedu  SeigUeur ,  je  veux  vous  ap* 
prendre  à  chercher  Dieu  dont  la  duisée 
çit  éterneUe|&  non  pas  à  vous  affliger 
pour  des  créatures  qui  finiiTent  >  & 
dans  l'éloge  que  j'cntreprens  de  Mes* 

SIRS  GttJ.ILAUME  D£  L  A- 
MOXCNONd  Pli.£MI£&Pa£* 

srD£NT    DU  Parlement^ 

ce  n'cft  pas  mon  deiTeln  d* exagérer  U 
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perte  que  vous  avez  faîte  d'un  homme 
)uAe  h  mais  de  vous  pori;ei  i  aimei 
comme  lai  la  Jufticc  ^  Dmgite  j^fi^^ 

Dans  ces  jours  de  trouble  &  de  dciiîl 
où  Ton  fc  fcnt  comme  frapê  du  fpeâa* 
cle  fcnfiblc  d*ane  mort  récente  &  îiio- 
pmée  >  on  £c  renferme  tout  en  {by-mé-- 
me,  &  I^on  s*occape  de  fa  douleur.  St 
Von  fait  auelqucs  rclîexions  ,  c*eft  ca 
gênerai  tar  rinconltance  &  fur  la  va* 
nité  des  chofjs  humaines  ,  Xàïis  dcfc^n*- 
drc  jufqu'à  fcs  propres  défauts ,  ou  à 
fes  infirmité z  parciculiaes.    On  chcr- 
cl\c  à  fc  confier  plutôt  qtt*à  s'  oftruî- 
re  i  &  fi  l'on  parle  des  bonnes  oeuyres 
de  ceux  qui  font  morrs,  c*e(l  pour  )Xl^ 
ftificr  les  larmes  qu'on  vcrfe  pour  eux, 
plutôt  que  pour  profiter  de  leurs  exem^ 
pics.  Mais  il  eft  tems  de  nous  élever 
par  la  foi  au  deifos  des  foibleiTes  da 
la  nature.   C'eftpcu  de  reconnoître  la 
neceilité  de  mourir  >  l'importance  mê-^ 
îne  de  bien  mourir,  fi  l'on  n'en  tire  des 
motifs  &  des  confequences  pour  bien 
vivre  ;  &  c*efl:  en  vam  qu'on  croît  ho- 
norer la  mémoire  des  gens  de  bien  qui 
font  decedex  ,  fi  l'on  ne  va  rccaeîUif 
les  reftes  de  1cm:  efprit ,  fur  ces  tonv 
beaux  ou  Pou  rend  des  honneurs  funè- 
bres aux  trilles  dépouilles  de  ku( 

«ôrpsmottcL 
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C'ell  dans  cette  vue  ^  M£ssi£ux% 

3ae  je  dois  vous  représenter  anjouc- 
'hui  un  Magiftrat  qui  n  a  riea  aegi> 
.gé  dans  -Ton  Miniftere^Sc  au*aacttii  in- 
terêt  ne  détourna  jamais  au  droit  clie« 
jxm  Se  de  Téquité  j  un  homme  doux  8c 
fecourable  qui  a  f^û  tempérer  Taufle» 
«té  des  Loix  &  de  k  JuAice  ^  par  tous 
tes  adoiicillemens  qu'infpîrent  la  mif e^ 
xîcorde  &  la  charité  ,  un  ChrédcB 
qui  a  coniacré  fes  ycrtus  morales  Se 
politiques  par  une  prêté  iSmple  &  fin- 
cere.  Je  la'iTe  â  Dieu  ,  qui  feul  eA  le 
Maître  du  coeur  des  hammes,&  qui  les 
touche  quand  il  veut  par  Tclficace  qu^il 
donne  aux  bons  exemples  ,  à  graver 
dans  vos  cœurs  ces  fentimens  de  droî- 
turq,  de  bonté  >  &  de  jceligîon  que  fc 
▼ous  prôpofe.  Pour  moy  ,  je  ne  puis 

Sue  vous  redire  de  ùl  part  ces  paroles 
e  mon  texte,  A}mez^  U  Jujlice  ,  ^ez, 
des  [emimens  confêrmes  s  U  bmU  dm 
Seigneur,  ^  cherchez,  le  dans  U  fim^li^ 
eieé  du  ecetér. 

DiEUj  dont  la  Providence  deftine 
les  Juges  pour  gouverner  fon  Peuple  , 
comme  elle  deihne  les  Prêtres  pour  les 
fanârifîer,  &  qui  conduit  les  uns  &  les 
autres  par  les  {entiers  de  fa  juftîcc,  Se 
par  la  voye  de  {a  vérité  }  Dieu  y  Mes-^ 
si£aKs^  difpofa  lui-inàne  )  par  une 
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naifToace  M.  d£  Lamoignoh 
iporçér  ies  loix  »  &  â  exercer  {es  ;a« 
gexnens  dans  le  plus  auguftc  Sénat  du 
monde. 

Il  naquît  d'une  des  plus  nobles 
&  plus  anciennes  Maifons  du  Niver«« 
nois  ,   qui   après  s'être  diftinguéc 
da«s  ks  emplois  nuiiuires  avant  k 
l^egne  même  de  Saint  Loiiis  ,  entrant 
depuis  fous  Henri  1 1.  dans  les  pre^- 
mieres  dîgnîcez  de  la  Robe ,  a  fouccnu 
dans  le  Parlement  la  gloire  qu'elle' 
âroît  acquife  dans  les  armées  j  &  quoi 
qu'elle  ait  changé  de  profeffion  ,  n*a 
îicn  diminué  de  l'éclat  &  de  la  gran- 
deur de  £9x1  origine  :  iemblabie  d  ces 
fleuves  ,  qui  trouvant  de  nouvelles 
pentes  9  &  te  creufant  avec  k  tems  un 
Nouveau  canal  >  vont  arrofer  d'autres 
campagnes  ,  &  ne  perdent  rien  de  Ta^ 
Inmdance  ni  de  la  pureté  de  leurs  eaux, 
epcore  qu'ils  aient  changé  de  lit  &  de 
rivage. 

Mais  ne  leiions  de  fa  naiiTance  que 
W  qu'il  en  loiia  lui-même  ,  &  difons, 
qu'il  fortoit  d'une  famille  ou  Ton  ne 
femble  naître  que  pour  exercer  la  ju- 
fticeâc  la  charité  >  où  la  vertu  fe  com«^ 
nuinique  avec  le  fang,  s'entretient  par 
ks  bons  confeils  ,  s'excite  par  les- 
grands  exemples  ;  où  les  Pères  ont 
.  plus  de  foin  du  falut  de  leurs  héritiers* 

G  iuj 
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que  <k  raccroiiTemefit  de  lettrs  hérita 
ges  5  où  les  Enfans  aiment  mîeûx  fuc*- 
céder  à  la  probicé^u*à  la  fortHiie  de 
leurs  Percs  y  &  où  la  crainte  de  Dieu, 
la  mifericorde  &  la  Eatx*  font  les  règles 
ék  la  difcîpline  domeiftîque. 

Privé,  dans  fes  jeunes  ans  >  deTinf^ 
truftion  &  des  fecours  d'un  Pcrc  d#nr 
il  n'avoit  fait .  qu'entrevoir  les  bons 
exemples  ,  &  dont  il  devoît  long-tems 
xeiTentir  la  perte  ,  il  demeura  {oos  ht 
'conduite  d'une  Mcre  que  les  pauvres 
avoicnt  toujours  reearaéc  comme  la 
"  leur.  Au/Iî  la  tendrene  qu'elle  eut  pour 
Ton  ne  diminua  pas  la  pitié  qu'elle 
avoit  des  autres  :  elle  crut  qîie  ces  aa-*^ 
y     moncs  oie  ieroîent  pas  înfru<5lueufc% 
qu'elle  recueiileroit  dans  fa  famille  ce 
qu'elle  femoit  dans  les.Uôpiuuz} 
qu'aiant  foin  des  Pauvres  de  J  e  s  u  s  « 
Christ  ,  l£sus*CHRisTaurow 
foin  de  fes  £nfanS)&  qu'elle  ne  pouvoir 
leur  apprendre  rien  de  plus  important 
V  que  les  maximes  Evangeliques,  ni  leur 


] 

Ses  cfpcrances  ne  furent  pas  trom* 
pées  9  Messieurs  ^  Dieu  prefida  luy  « 
même  à  l'éducation  de  ce  Fils  qu'el- 
le lui  avoit  tant  de  fois  offert.  U  le 
j^rciriac  de  fes  bencdiftions  fpiritucl- 
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les  /  &  lui  fit  éviter  par  fa  grâce  ces 
dangereufes  paffions  qui  font  comme 
les  écaeih  où  Tardeur  de  Tâge ,  la  li- 
cence du  fiecle,la  corruption  de  lana- 
lure  ^  le  mauvais  exemple  >  &  (bavent 
le  mauvais  confeil,  pouffent  une  jeu* 
neffe  inconûderée^ 

Auiïî  remarqua  - 1  -  on  bien-tôt  en 
lui  tout  ce  qui  fait  les  grands  Magif^ 
trats  :  un  cœur  docile  pour  recevoir 
les  iinprei&ons  de  la  verité>noble  pour 
s'élever  au  deflus  des  pafiîons  &  deS 
intérêts  »  rendre  pour  aâïfter.ks  mal-  ^ 
heureux  >  ferme  pour  rcfifter  à  Tinî- 
qaité  ;  un  efprit  avide  de  tout  f^^avoir, 
&  capable  de  tout  apprendre  :  prompt 
à  concevcnr  les  matières  les  plus  éle^ 
véeSi  heureux  à  les  exprimer  auand  il 
les  avoit  une  fois  connues  >  difcernant 
non^feulement  le  bon  d'avec  le  maa- 
vais>  mais  encore  le  meilleur  d*avec  le 
bon  ;  appliqué  à  examiner  les  difïicul^ 
itZy&c  à  les  refoudrcsi  chercher  la  verir 
té  3  &  à  la  fuîvre ,  après  qu'il  Tavoit 
découverte  î  àconnoître  tout,&:  à  tiret 
to&joors  qiielque  firuit  de  fes*  connoi^ 
fanccs.  Cette  fageffe.  avancée  le  fit  difn 
penfer  des  relies  ordinaires  de  l'âge». 
On  connut  la  maturité  d|Ç  Ton  juge-» 
nieàt  9  &  Ton  ne  compta  pas  le  ftoaiBre 
de  {es  années  >  il  s*a(Iit  à  dix-huit  ans 

9iec}e»  Anciens 4*lfri<tëL,  ^femità 
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ju^er  comme  eux  les  diâeiexids  qiiî 
naifTent  parmi  le  peuple. 

Ne  croiez  pas ,  Messieurs  y  qu'il 
fut  entré  (ans  vocation  dans  le  San« 
tuaîre  de  la  luilice.  Il  fçavoît  que  les 
premières  Loix  qu*il  faut  étudier  iboc 
celles  de  la  Prov'dence  ?  que  la  Judica^ 
ture  çft  une  efpece  de  Sacerdoce,  oà  il 
n*cft  pas  permis  de  s'engager  fans  l'or- 
dre  du  Ciel  $  &  que  lESUs-CHRisr 
n*a  pas  moins  efté  fait  Juge  que  Ponti- 
fe par  fon  Pere.  Auffi  avant  que  d'encrer 
dans  les  Chàrges>il  voulut  en  connoî^ 
ue  les  devoSrs.  Le  premier  Tribunal  "si 
où  il  monta/ut  celui  de  fa  confcîence^ 
pour  y  fonder  le  fond  de  les  intentions» 
Il  n'écouta  ni  l'orgueiUnî  l'ambition  , 
ni  l'avarice  Ji  confolta  Dieu  ,  â  qui  ap^ 
panîent  le  confeil  &  l'cquîté,  &  Dieu 
lui  marqua  la  route  qa'Û  vonloit  lai 
faire  fuîvre. 

Ce  fut  alors  que  fe  confiderant  dans 
«ne  profefiicMi  où  les  queftions  font  à 
dliFerentes ,  &  les  droits  (î  difficiles  à 
démêler  j  où  Ton  décide  des  biens,  de 
jl*honneur,&:  de  la  vie  des  liommes  »  8c 
çrù  les  fautes  nrfont  jamais  petites ,  8c 
{ont  prefque  toujours  irréparables  :  il 
ne  craigmt  rien  tant  qfte  Terreur  dans 
£es  Ju^emens.  Il  paiTa  l^s  jours  &  les 
Mîts  a  rétude  :  Se  qaet  progrès  n*f 
i&ii>an  pas^  ^uaiid  on  loduent  de 
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longues  TcUlcs  par  la  fancé^  &  paj:  k 
confiance ,  quand ,  outre  (es  propres 
Junaieres  ,  on  a  ie  coofeii  &  la  cooi* 
munîcation  des  grands  hommes  ,  &c 
quand  on  joint  à  railidulté  du  cravaii 
«  faciltté  du  génie  ?  Il  auroic  crû 
manquer  à  la  partie  la  plus  cfTcncielle 
de  Ion  état  >  &  comme  il  Cencoîc  fcs 
.intentions  droites  ,  il  ne  les  rendoic 
éclairées«^  Ainfi  difoic  ^  il  ordin^ro- 
£Qenc  9  qu  il  j  avoic  peu  de  diiFeren* 
^ce etttre  ua  luge  méchant,  &  un  luge 
ignaranc.  JS\xa  àu  mo  ns  a  devant  les 
lyeur  les  regles>  de  fon  devoir  &  rima^ 
ge  de  {on  injulilce  s  l'autre  ne  voit  ni 
«  bien  m  te  mal  qu*il  £iit  :  l*un  pcçhe 
avec  conj\oiÛance  >  &  il  ell  plus  inex- 
suiable  ^  mais  Tautre  pèche  ians  re- 
jsvords^  ^  il  eft  plus  incorrigible.  Mais 
iïs  font  égalendient  criminel  i  l'égal 
de  ceux.  qu'Us  condamnent  ou  par  er- 
iettr>  ou  par  oiafîce.  Qu'on  loit  bleâë 
par  un  furieux  ^  ou  par  un  aveugle, 
PU  ne.:£ent  pas  moin»     hleilnre  }  ic 
pour  ee\jx  qui  font  ruine*  ,  il  impor- 
que  ^  foit  ou  par  un  homme 
qui  le  s  trompç^ou  pour  un  homme  qui 

Vdl  trompé»  .  . 

Ces  réflexions  ,  Messieurs,  re- 
doublèrent fon  ardeurJl  aqult  une  par- 

'feite  cônnoilîance  du  Droit  humain 

{(-du  X>ixut  lUyiu  y  une  incelligpnfte 
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pxofoxide  les  Loîx  &  de  la  Coutuiti^ 
un  ufage  famUier  des  fonmlitez  &  des 
procédures.  Sç^vaos  &  îinmenfes  tc^- 
"  cueils  où  il  jçeni^rma  k  lunfpradence 
ancienne  Scnouyelle)  vous  poucne& 
être  des  téinoias  publics  de  ce  qae  je 
dis>du  moins  fcrez-yous  encre  les  mains 
de  fes  Defcendans  ,  comme  on  dépôflf 
.facré)&  un  monument  précieux  de  foa 
cfprit  &  de  ion  travail. 

Ce  feroic  ici  le  lieu  de  vous  le  faire, 
toir  dans  la  luftice  du  ConfeiMM  tott 
mcrîce  Tavoic  appellé^favorifant  la  bon* 
ae  caufe>  décidé*  la  dottteafe^défveio- 
pant  la  difficile  >  renonçant  à  tous  {es 
^  plaifirs  >  hormis  a  celiii  <|a*ii  reeevoîc 
en  acçpmpliilant  fes  devoirs.  Je  le  àout^ 
Berois  pour  ezempk  àceax  qui  rcnvov 
fant  Tordre  des  chofes,    font  une  oc** 
cupation  de  letus  amii{emefis;&  qui  ne 
donnent  à  leurs  Charges  que  les  reftes 
â*tme  .oifiveté  languifËiiite  »  comme 
s'ils  n'étoient  Juges  que  pour  être  de 
tems  en  tems  ai£s  fur  les  fleurs  ^  lys^ 
ou  ils  vont  peut-ecre  refver  ,â  leurs 
divertiffefiie&s  paflèz  doM  ik  onc 
.  l'imagination  encore  remplie ,  ou  ré- 
parer par  un  mortel  ajâbupiiTemeiifc 
.  les  veilles  qu*ijs  ont*  données  à  leurs 
plai£rs« 

le  ne  veux  que  vous  faire  fourenîr 
dç     cauiecekhce  <k«es*  Bssanger^ 
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^ne  rdpcÉa&ce  du  gain  avoic  attirez 

des  hoiàs  du  Lev.int ,  pour  porter  en 
Europe  les  richefles  de  TAEe.  Conttt 
la  libercé  des  mers  &  la  fidélité  du  com* 
Bieree  ,  des  Atmaceurs'  François  leur 
avoient  enlevé  &  leurs  richeues  &  le 
vaiiïeau  qui  ks  porcoit.  Ceux  i\m  de^ 
Toîentles  fccourîr  ,  aidoîent  eux-mê- 
ines  à  les  oppriiner»  On  avoir  oublié 
pour  eux  non  -  feulement  cette  pitié 
icommuoe  qu'on  a  pour  tous  les  mal- 
heureux 5  mais  encore  cette  police  fîn»- 
eoliere  que  notre  Nation  a  coutume 
d'avoir  pour  les  étrangers.  Eloignez 
de  leurs  amis  par  tant  de  terres  &  par 
tant  de  mers  ,  dans  un  païs  oà  Pon  ne 
pourvoit  les  emendre^où  l'on  ne  vouloic 
pas  même  les  écouter^ils  eurent  lecoors 
à  M.  i>E  JUahoigno)^  >  comme  à  un 
homme  ]yEicorraptible  ,  qui  prendroitle 
i  parti  des  foibles  contre  les  puiilans  s  & 
quidéfaorouilleroit  ce  cahos  d'incidens 
&  de  procédures  donton  ayoItenvelcH 
pé  leur  caafei. 

.  jyL  le  fit  >  Messieurs  ,  il  alluma  tout 
iok  zele  contre  J'ayarice  s  il  leva  le* 
voiles  qui  couvraient  ce  miftere  d'ini- 
quité y  &  rapporta  durant  uois^  )qujî$ 
au  Confell  dil  Roi  cette  affaire ,  avec 
tant  d'ordre  &  de  netteté  ,  qu'il  fit 
reftituer  à  ces  malheureux  ce  qu'ils 

«moientawir  perdu^âck&^i^g^ardV 
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.Toiier  ce  qu'ils  ayoieac  eu  peine  à  cxoi^ 
re  ,  qu'on  pouvoir  crouyer  pacooi  horni^ 
de  la  fideUcc  &  de  la  jufticc. 
'  Maïs  je  pafle  à  descho&s  pins  inw 
portantes.  Volons  ^  le  dans  la  premiece 
Charge  du  PaitenâBt ,  U  ipontrai» 
par  la  digmté  ,  comme  difoit  ua  Aa-r 
€icn  ,  qvfel  a  été  rfaionmie  qui  Ta  poS^ 
fedée.  Les  Rois^  en  des  ficelés  plus  in- 
Bocens>  furefit  attuefbis'eax--m£mBslM 
Juges  du  peuple.  Rappeliez  en  vôtre 
Biêmoire  ces  premiers  â^es  de  la  Mo-^ 
iiarckie.La  ixaude^rambiclon^  rinterêt^ 
iFices  encore  nâiâaas  U  peu  coonos» 
avoîent  à  peîoe  commencé  d'altérer  la 
tenue  &À  fie  rheisceuCe  fimplici^  die 
nos  Pères.  Ils  vivoicnt  la  plupart  con- 
sens de  ce  qu'ils  avoîent  recea  de  Jft 
fortune ,  ou  de  ce  qu'ils  avoîent  aguis 
par  leur  travaiLComme  ils  po&di»enc 
kur  propre  bien  fans  inquiétude,  ils  re^ 
gardoienc  celui  des  autres  (ans  envie;>  . 
Leurs  efperanccs  ne  s'étendoient  pas 
au-delà  de  leur  condition  \  Se  les  bocr 
nés  de  leurs  héritages  étdient  les^r- 
nés  de  leurs  defirs*        *  ^ 

Comme  les  procès  étoîent  rares  ,  8c 
^'il  ne  fallok  pour  les  juger  que  Itt 
principes  commuas  d'une  équité  natu- 
lellc  ,  les  Souverains-  tenoient  eux-mé^ 
mes  leur  Pariement.Ils  defcendoîent  du 
pour  monter 
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fe  partageant  entre  le  bien  public  &  le 
fcpos  des  parciculiers ,  après  avoir  cal- 
mé ces  grandes  tempêtes  qui  troublent 
les  régions  faperieures  de  l'Etat, ils  vc* 
noient  diflîper  ces  petits  orages  ,  qui 
s^éIevent  c][uel<]iuefois  dans  ks  infe- 
Heures. 

Mais  depuis  que  la  Tuftîce  gémit  fous 
ud  amas  de  loix  Se  de  formalîtez  em* 
barraflees  ,  &  qu'on  s^eft  fait  un  art  de 
fe  ruiner  les  ans  les  autres  par  la  chi* 
cane,  les  Rois  n*ont  pu  fufEre  à  cette 
fimdion.  Occtipez  à  foutenir  de  Iook 
gues  &  fanglaates  guerres  ,  à  rompre 
aes  ligues  que  forme  contre-eor  la  ja^ 
loufie  qu'on  a  de  leur  puilïànce,àréuaîr 
infinité  d^  intérêts»  pouf  donner  ait 
Wond:  une  paix  durable ,  ils  font  con-  Exodr 
baints  de  remettre^con^me  Moïfe>cet-  i  S;. 
te  Juftice-tumultucufe  à  des  hommes 
%es  cptlcrai  gncnt  Dieuicn  qui  fe  troK^ 
?e  la  verH;ë,&  qui  haïflènt  ravarîcc. 

L'importance,  Messieurs  ,  ceâr. 
&  leur  choîfir  un  Chef  5  &  jaiiiaîs 
^ixne  fut  plus  loiiàble  que  celui 
qu*on  &t  de  M.  DE  L  a  m  o  i  g  n  o  n< 
Quelles,  penfez-vous  que  furent  les* 
toics  qui  le  conduîftrent  à  cette  fin  ^ 
La  Ëureur  i  IL  n'avoit  eu  d^autres  rela* 
tbns  à  la  Cour  que  celles  que  lui  don- 
ftcrent  ou  (es  affaires  ,  ou  fes  devoirs.. 
I<  Kazaid  ?  Oa  fut  kmg-tcxns.  àd^ÏK 
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berersâc  dans  une  aiFaîire  auâî  delicatQ 
on  crût  qu'il  ialloit  tout  domier  an 
^  confeil ,  &  ne  rien  laîfTer  à  la  fortune» 
\JLa  cabale  il  étoit  du  nombre  de  ceux 
qui  n'avoient  fuiyi  que  leur  devoir} 
fc  ce  parti,  quoi-que  k  plus  ju(le,n*a* 
voit  pas  été  le  plus  grand.  L*  habileté 
jà  fe  (crvir  des  conjonâures  ?  Ces  tetm 
difficiles  étoient  paflez  ou  Ton  don* 
Aoit  les  Charges  par  neceifité  platôc 
que  par  choix ,  &  où  chacun  voulant 
profiter  des  troubks  de  TEcat,  vendoir 
chèrement  ou  les  fervîccs  qu'il  poi^* 
voit  rendre  »  ou  les  moiens  qu'il  avoit 
de  nuire.  La  réputation  qu'il  s'étoît 
aquîfe  dans  le  Parlement  &  dans  le 
Confeil ,  fut  fa  feule  follicîtation  au^ 
prés  des  Puiilànces.  Elles  lai  déclarè- 
rent qu'il  ne  de  voit  fon  élévation  qu'à 
ion  merite>&  qu'il  n'auroit  pas  été  pre« 
feré  ,  fi  Pôn  eût  connu  dans  le  Roiau- 
meujçi  £ujet  plus  fideUe  &  plus  capable  * 
lie  cet  emploi. 

;  Quelle  fut  alors  fon  application  \  H 
crût  que  Dieu  Tavoit  mis  dans  le  Pa- 
lais comme  Adam  dans  le  Paradis>poac 
y  tfiw^îller  \  &  répondit  depuis  à  ceux 
qui  le  prîoient  de  fe  ménager  y  ^0 
f A  famé  &  W€  it^ent  au  publip,  ^ 
non  poé  à  Im.  Vous  diraî-je  qu'il  fe 
fit  une  religion  d'écouter  les.  raifons 
.4es  parue&>  &  de  lire  tous  kuts  me«^ 
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tedkes  >    quelque  longs  &  cnnuicax 
<]u'il$  pttlTjtu:  être  ,  lam  {e  fier  i  ,ceSs 
extraies  mal  digeicx  >  &  {ouvcnc  tr^« 
cez  i  la  hâte  par  des  mains  iofidelles^ 
oa  négligentes  ,  qui  confondent  les 
drcHts  >  &  défî^urefic  une  bonne  cau^ 
fe  î  Vous  dirai-je  que  s*écan(  engagé 
i  ne  donner  jamais  ks  Raj^rceurt 
(ju'on  luî  demandoit,  il  fit  agréera  un 
grand  Miniâxe,âc  a  une  graouie  Reine» 
il  ne  s'en  dîfpensâc  pas  en  leur  fa- 
teur  y  ôcant  ainfi  aux  particuliers  Tef-* 
pcrance  d'obtenir  de  lui,  par  importa- 
ûité)  ou  par  amirié^ce  qu'il  n*avoit  ap* . 
cordé  ni  à  la  reconno-ffance  qu'il  avoît 
pour  fon  JBicafait6ur,ni  au  refpeâ:  qu'il 
dcvolt  à  la  ^plus  grande  Reine  du 
jnonde, 

PafTons  de  fes  aâdons  i  {es  princl» 
pes  »  &  difons  qu'il  {e  dépouilla  de 
certains  intérêts  àé  Ueats ,  qui  font  les 
forces  de.  la  fbjiblcire  &  de  la  corru- 
ption des  hommes.  Qu*il  étoit  éloigné 
de  r humeur  4^  i^es  hommes  vains  Se. 
intereflez  qui  n'aiment  la  yertu  qoç 
j^our  la  rejputatlon  qu*elle  donne  ,  âc 
oui  n*auroient  point  de  plaifir  à  bien 
ra're  ,  s'ils  n'av oient  Tart  de  faire  va- 
loir tout  Le  bien  qu*ils  font  !  Il  s*étoit 
mis  au  deffus  de  ce  faux  honneurs.  S*il 
falloir  faire  reulTir  une  erande  affaire» 
d'à  utres  auroient  cholU  les  œpiens  les 
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plus  éclatans  $  il  choifiilbiii  les  plu* 
feuis  &  les  plus  uciles.S'U  devoit  don- 
ner  ks  avis  »  il  regardent  non  f>a$  ce 
qui  feroic  le  plus  approuvé  y  mais  ce 
qu'il  croioit  le  plus  équitaUe.  Il  ne 
piquoit  pas  d*éi:re  Tauteur  des  bonnes 
lefoludeas  qu'il  ayoic  fait  prendre^ 
c*étoit  alTez  pour  lui  qu'on  les  eut 
prîfes. 

^  Combien  de  projets  a-t-il  i^its  ,  oa 
xeformez  2  Combien  d'ouYertures  a- 
t*il  données  ?  Combien  de  fervices 
a»t*il  rendus  >  dont  il  a  dérobé  la  cos^ 
noiiTance  â  ceux  qui  en  ont  reiTenti  fes 
effets }  Ainfi ,  utile  ians  intérêt  ^  rer^^ 
tueux  (ans  vouloir  fe  faire  bonneor  de 
ia  vertu  »  il  s'aquita  de  Tes.  devoirs 
pour  la  feule  fatisfaftion  de  s'en  être 
-aquîté  s  &  ae  voulut  dans  toutes  les 
aftîons  d'autre  re^Ic  que  fa  fidclic^ 
4'aiitre  bttt.que  TutUité  puUkjae^d'aii^ 
tre  recompenfe  que  la  gloire  de  bien 
.i^ire» 

C'eft  dans  ce  même  efprit  qu'il  mé- 
prifa  fouvent  les  bruits  du  vulgaire,  Se 
que  fe  renfermaor  dans  fes  bonnes  in- 
tentions>  il  lui  abandonna  les  apparea^ 
ccs.Il  crut  qu'un  Magirtrac  dévoie  pcn* 
fer^non  pas  à  ce  qu'on  difoit  de  lui>maîs 
â  ce  qu'il  fc  devoit  lui-même  5  &  que 
pour  fetvir  le  public,il  falloit  quelque* 
fois  avoir  le  courage  de  lui  déplaire^ 
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C'cft  aînfi  ^ue  fuivanc  le  confcil  d'un  IL 
des  plus  grands  hommes  de  PAntiqui- 
téjil  ûe  confidera  ni  la  faufle  gloîrc,ni  ^^x. 
les  Ênxx  honnears>&  que  ni  les  loiîan- 

fres>  ni  les  murmures  ne  purent  Jamais  ^^"v* 
e  détourner  de  fon  devoir.  ^« 
C'eftpar  ce  defîntereflèment  qu*U  fc  ^^csd^ 
leferva  cette  liberté  d'efprit  fi  necef*  }• 
faire  dans  la  place  qu'il  occupoit.  Cary 
Messieurs  ,  au*eft-ce  qu'un  premier 
Magiilrat  y  unon  un  homme  (âge  ^ 

Îai  elt  ét.'ibli  pour  être  le  Cenf^ur 
c  la  pluparc  des  folies  des  hommes  9 
&  qui  volant  autour  de  lui  toutes  les 
pâmons  ,  n*cn  doit  avoir  aucune  en 
Jni-même  î  L'un  tâche  à  rémouvrà: 

far  des  images  aflFedlées  de  fa  mifere  ^ 
autre  txavaiiie  à  Téblouïr  par  des  ap- 
parences de  droit ,  &  par  des  raifons 
fpecleufes.  Celuî-ci>  par  des  foupçons 
arc'ficieux ,  veut  Tanîmer  contre  Tin- 
nocencede  fa  partie.  Celui-là  emploie 
Tautorîté  ,  &  quelquefois  même  Ta- 
nûtié  i  corruption  d'autant  plus  dan* 
gcreufc,qu'elle  eft  plus  douce. Chacun 
Toadroit  lui  communiquer  fes  préven-* 
lions,  lui  didlcr  V  Arrêt  qu'il  fe  drefle 
lui-même  dans  fon  efprit  félon  fon  ca« 
f  rîce ,  &  de  Juge  qu'il  eft  de  fa  caufe  \ 
eu  faire  le  complice  de  fa  paliion.  Afl» 
DE  LaMoicnon  Ce  fauva  de  tous  ces 
pièges  ;  il  jugea  comme  les  Loix  ju- 
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gcnt ,  par  les  feules  règles  de  l'équité 
&  non  pas  par  aucune  imprcflion  étran- 
gère. 

Que  ne  puîs-je  vous  faire  voir  ,  du 
moins  en  éloîgnenient  ,  des  efpcranccs 
rejettées,  quand  elles  ont  pu  reng;iger 
à  quelque  baflc  complaifancc  ?  des  ref* 
fentimens  ctoufFcz  ,  lors  qu'il  a  eu  le 
pouvoir  de  fc  vanger  ?  des  reproches 
îoûtenusconftammcnt ,  quand  il  a  ett 
pour  lui  le  témoignage  de  fa  confcîcn* 
ce  ?-rAmîtîc  &  le  Rcfocdmis  au  def- 
fous  de  la  Tuftice  ,  &  la  propre  Répu- 
tation facrifiée  au  bien  public  ?  Ici, 
Messieurs  ,  mon  filence  le  loue 
plus  que  mes  paroles.    Il  vous  paroit 
fans  doute  plus  grand  par  les  aûions 

Sue  je  ne  dis  pas,  que  par  celles  que  j'ai 
itcs.La  pollerîcé  les  verra  >  quand  le 
tems,  qui  dévore  tour,  aura  rongé  les 
.voiles  qui  le  couvrent, &  qu'il  ne  reftc- 
Ta  plus  d'intérêt  que  celui  de  la  venté. 
.Cependant  Dieu  les  vok,&  il  en  eft  lui- 
même  la  r^^compenfe. 

Maïs  avons  -  nous  befoin  ,  pour 
.  louer  fon  intégrité  ,  de  découvrir  fes 
aftions  fecrettes  î  En  cherchons- nous 
de  témoignage  plus  éclatant  que  celui 
qu'en  donna  le  Roi,quand  il  confcntit 
lue  les  premières  places  du  Parlement 
ulFent  occupées  par  fa  famille  ?  Il 
Yoolut  donner  cette  marque  extraordî- 
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liaîre  de  confiance  à  celui  de  qui  îl  avoîc  ' 
rcceu  caac  de  preuves  de  fidélité  Jl  ju- 
gea que  ceux  qui  appartenoîent  â  ce 
grand  honuBe  ,  n'étoienc  capables  de 
confpirer  que  pour  fon  fervîce  &  pour 
le  bien  de  (es  Sujets  i  &  que  lefpvanc 
de  plus  prés  les  influences  pures  &  lu- 
mii^eufes  du  Chef^ils  les  commuixique- 
ïoîcnt  après  à  leur  Compagnie. 
\  Aînfi  ne  craignant  pas  pour  eux  ces 
confcquences  dangercufes  qu*îl  avoîc  ' 
{agemcnt   prévues  pour  d'autres  >  il  ^ 
^riit  qu*il  pouvoir  violer  une  de  fes 
IpLx  en  £iveur  de  ceux  qui  feroient  ob*^ 
ferver  toutes  les  atttres>&  que  les  unir 
dans  un  même  corps  ^  ce  n'étoit  pas 
doAner  lieu  à  la  cormption  ,  ou  ren^s 
verfer  rordre,mais  recompenfcr  la  vei;-^ 
tu  ,  &  fortifier  le  parti  de  U  juftice; 
Les  fervices  q^ue  chacun  d*çux  rend 
tous  les  jours  dans  fes  fondions  ,  Jufti-^ 
fient  aâez  le  jugement  qu'en  a  fait  le 
prince.  N'avois--je  pas  raîfon  de  vous 
exhorter  a  imiter  la  fagelTe  &c  Téquité 
de  ce  célèbre  Magiftrat  ?  7e  ne  fuis  pas 
naoins  fondé  à  vous  dire  ^  imi^ex,  com^ 
mlm  »  U  borné  de  DiefK  ^ 

C*eft  une  vérité.  Messie  u.  r  s,&  ' 
Iesus-Christ  même  nous  Tenfeigne  Nemo 
dans  fon  Evangile  >  aue  la  bonté  >  à  <>onii% 
f  xopcemeat  parler  ^  .eu  1q  cacadexe  da  ^ 
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lus       DiQM  feuh  foit  parce  qu* il  n'appartient 
Deus*    qu*à  lui  de  fe  communiquer  aux  hom-  ^ 
Marc,    nies  par  cette  variété  de  dons  &  de 
r.ip,     grâces  qui  font  les  trefors  de  fa  mifcrî-  • 
corde,&  les  richefles  de  fa  bonté  ,  foît  * 
parcQi«  qu*étant  infiniment  puîiTant 
comme  il  ell  infiniment  bon  ,  il  veac  ^ 
tout  le  bien  qu'il  peut  faire,  &  il  fait 
tout  le  bien  qu'il  veut.Toutefoîs  il  s'é- 
lève dans  tous  les  tems  certaines  Ames 
bîenfaifantes,  qui  fervant  comme  d'în- 
ftrument  à  cette  bonté  fouyeraine,  ne  ■ 
donnent  d'autres  bornes  à  leur  charité, 
que  celles  que  Dieu  a  données  à  leur 
pouvoir. 

Tel  étoit  M.  de  Lamoignon.  S '3 
m' é toit  libre  d'alléguer  ici  ces  cxprcf-  - 
fions  vives  &  nobles  dontils'eft  fervî  ' 
pour  exprimer  les  neceflitez  des  Peu- 
ples 5  vous  verriez  combien  il  étoîc 
lenfible  à  toutes  leurs  peines.  Te  laifTe 
ces  Audiences  fecretes  ,  où  la  vérité 
prudente,  maïs  courageufe ,  a  foûtena 
dans  les  occafîons  l'autorité  des  Loir 
&  delà  Tuftice.  II  ne  m'appartient  pas 
de  revcler  ce  qui  s'cft  pafTé  dans  le  San- 
dhiaîre.  Te  parle  de  ces  Remontrances, 
où  mêlant  le  refpeft  que  doit  un  Sujet 
à  fon  Souverain  avec  cette  confiance 
que  doit  avoir  un  Magîftrac  qui  porte 
la  parole  de  la  Juftîce  devant  le  Roi 
4u  monde  le  plus  jufte  >  il  a  parlé  des 
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niQxèts  publics  félon  les  règles  de  U 
sonfcience. 

Mais  il  feudroit  avoir  fa  prudence^ 
)oar  ne  dire  que  ce  qu'il  faut  i  fon  élo- 
quence ,  pour  le  dire  efîicament  5  fa 
iroiz  ,6c  foa  a^on  ^  pour  ccafenrer 
tout  le  poids  &  toute  la  grâce  qu*il 
ayQÎt  accoûtunsénde  donner  à  fes  pa^ 
rôles. 

Voions  -  le  dans  rexercice  ordinaire 
de  fa  Charge.  Eloignez  de  vos  cfprits 
cette  idée  qu'on  a  d'ordinaire  de  la  ]u- 
fticc,qa*elle  doit  être  toujours  aveugle, 
toûjoiics  effraïance,  toujours  armée* 
U  la  rendoit ,  fans  l'amollir ,  douce  8c 
trâtable^  11  leva  le  bandeau  qui  fer« 
ïnoit  fes  yeux,  &  lui  laifla  jetter  des  re- 
gards de  pitié  fur  les  niiferables>&  fan$ 
letiancher  aucun  de  fes  droits  y  il  lui 
ota  toute  fa  rudeâe»  7e  puis  atteftec 
ici  la  foi  publique.  Ceux  qui  eurent 
belbin  de  fon  iecours ,  trouverent-ils 
jamais  entre  eux  &  lui  des  barrières 
impénétrables  ?  Fallut  -  il  eiTuier  à  £1 
porte  de  mauvaifes  heures  >  pour  at- 
tendre un  de  fes  momens  commodes  2 
fut-il  jamais  inacceffible  y  je  ne  dis 
pas  à  fes  atnis  »     dis  aux  indifcrcts  8c 
au  knportuiis  ?  RefoCirt^il  à  quel- 
<iu'ua  la  liberté  de  lui  dire>  les  cho^ 
^  neceffaires  ?  n'accorda  -  t*il  pâs  à 
jpluiieurs  la  «o^folation  de  lai  ea  dise 
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4c  fuperflucs  l  Quelqu'un  lui  ^ 
.  d'une  afFaîrc,  pùt-i!,  par  quelque  mar- 
que ch^ln  ou  d'impatience  , 
percevoir  qu'il  en  eut  d'autres  î  Afflî- 
gca-c*il  les  malheureux  >  &  Içur  ficril 
'  acheter,  par  quelque  dureté,  la  juftîcc 
qu'il  leur  a  rendiië  l  Je  parle  avec  d'an» 
tant/ plus  de  confiance,  que  )*aî  poôr 
téiolioins  de  ce  que  je  dis  la  plupart  àc 
ceux  qui  m'entendent. 

Il  ne  régla  jamais  fur  la  fayevtr  ou 
fur  la  difgrace  des  perfonnes  ,  le  hom 
ou  le  mauvais  accueil  qu'il  leur  von*- 
Ipit  faire.  Ilécoutoit  avec  patience  ^  (k 
xépondoit  arec  àoxiCQUXJ^' AjoiUons  fm^ 
a-t*îldît  fouvent,'  0,1$  m^thenr  qm'iU  §m 
d'Avoir  des  frocëx,  celm  £étre  pmL  wïïm 
ceH4  de  leurs  Juges  :  nom  formées  4i^m 
hliê  foi^r  êx^mia^r  leur  àroii  ,  nên 
Amos  pfi^  pour  éprouver  leur.  pMtience.  Loift 
Citf*  d'ici  ces  Juges,  fevetes  >  qui ,  félon  le 
langage  du  Prophète  rendent  les  fruits 
4e  la  Tuftice  amers  comme  de  Tabiin* 
te  y  qui  perdent  le  mérite  de  leur  équi-' 
té  par  leur  aufterité  chagrine-  »  &  qui 
fiers  de  leur  pouvoir ,  &  même  de  Icor 
Ter(u>  redpuxablcs  indifFeremmenc  aux 
innoceûs  ét  aux  coupables ,  font  croire 
qu'ils  ne  rendent  la  Tuftice  aux  uns 
qu'à  regret ,  &  aux  autres  qu'avec  ccv 
iere^  Celui  que  nous  loiions  ayoicuAe 

biea  diffece&tet. 

Û 


Qigitized  by  Google  j 


de       de  Lamoîgnon.  i 

Il  ne  rebuta  jamais  perfonne.  Favo- 
rable à  ceux  qui  merltoienc  fa  pro* 
tedioa  ,  civil  à  ceux  à  qui  il  ne  pou- 
voie  être  ^Yorabie  ,  il  faifoîc  connoî- 
tre  aux  bons  qu'il  eut  voulu  les  fatîs- 
faire  fans  leur  donner  la  peine  de  {olH- 
citer,  &  aux  méchans  qu*îl  eût  voulu 
les  corriger  ^  fans  aroir  le  déplalfîr  de 
les  punir. 

Combien  de  fois  a-t*il  eflaié  de  ban« 

nir  du  Palais  ces  lenteurs  afFc6lces  ,  & 
ces  décours  prefque  infinis,que  l'avari- 
ce a  inventez  ,   afin  de  faire  durer  les 
piocez  par  les  Loix  mêmes  qu'on  a  fai- 
tes pour  les  finir,  &  de  pronccr  en  mê- 
me tems  des  .  dépoiiilles  de  celui  qui 
perd  &  de  celai  qui  gagne  fa  caufe  > 
Combien  de  fo  is  a-c'ilarrété  la  licence 
de  ceux,  qui,  fur  la  foi  &  fur  la  tradi- 
tion des  ennemis  &  des  envieux,  dtbi«« 
tcnt  impunément  en  plaidant  des  mcdi- 
{aaces,  &:  qui  par  des  railleries  piquan* 
Jtes,tachent  de  rendre  au  moins  ridicu- 
les, ceux  qu'ils  ne  peuvent  rendre  cri- 
nûnels  î  Combien  de  fois  ,  par  des  ac* 
commodemens  raifonnables,a-t'il  arrê- 
té le  cours  de  cès  divifionS  qui  pafTent 
des  pères  aux  enfans  >  &  qui  fe  perpe* 
tucût  dans  les  familles  ? 
:  Peut  -  être  doutez  -  vous  j  M  £  s- 
Sieurs,  qu'étant  éloigné  des  yeux 
du  public ,  U  fut  encore  égal  à  lui-mê- 
Tmt  t.  H 
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me  î  Entrons  dans  fa  vie  privée.  Qjie 
ne  pnis-^vous  le  montcer  parmi  ce  nom* 
bre  de  gens  choifis  ,  qui  formoicac 
ch^%  lui  une  Aiiend>lée ,  <^  le  fçor-' 
Ypir^  la  politcffe  ,  rhonncceté  ren- 
doîent  auifi  agréable  qa'uciie  \  C'eft 
là  ^ue  ne  fe  r-fcrvant  de  fon  aacoilté 
«[ae  cét  afcendant  qae  lui  doa^oit  îv^ 
.  le  refte  des  hommes  la  facilité  de  £ba 
humait  y  &  la  force  4e  fon:  eiprft  >  9 
conununiquoît  fes  lumières  ,  &  piofi* 
toit  de  celles  des  autres.  C*eft  là  qa*jl 
a  fouvent  éclairci  le?  matières  les  plus 
embromUées  >  &  que  fut  quelquoe  get^ 
xe  d'érudition  que  tombât  le  dîfcour% 
tm  eût  dit  qu'il  en  arQit  jBût  fon  oc^ 
cupation  &  fon  étude  particulier^ 
C'eft  là  qu'après  arok  écouté  les  an-» 
très  >  il  reprenoit  quelquefois  les  fujets 
qu'on  croioit  avoir  épuifez>  &  que  ze» 
cueillant  les  cpîcs  qu'on  avoît  laillez 
après  la  moi/Ton  ,  il  en£ûfoic  uncxfe^ 
coite  plus  abondante  que  la  moiiibu 
même. 

Que  ne  puis  -  je  vous  le  reprefenter 
tel  qu'il  étoit ,  lors  qu'après  ua  long 
&  pénible  travail ,  loin  du  bruit  de  la 
ville  >  &  du  tumulte  des  affaires  »  SI 
alloît  fe  décharger  du  poids  de  fa  di- 
gnité ,  jouir  d'un  noble  repos  dans  £i 
retraite  de  BavîUe  ?  Vous  le  verrez 
tantôt  s'adonnaot  aux  plÂiirs  inaoccns 
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^  ragriculturc  j  élevant  fon  efpric 
aux  chofes  invifiblcs  de  Dieu  par  les 
merveilles  vifiWes  de  la  nature.  Tan- 
tôt méditant  ces  éloquents  &  graves 
qui  cnfcignoicnt ,  &  qui  inf. 
piroient  tous  ies  an?  la  juftice,  &  dans 
lefquels  formant  l'idée  d'«p  homme  de 
wen  ,  il  fc  décrivoit  lui-même  fans  y 
penfer.  Tantôt. accommodant  les  dif- 
Riads qucla  dïcorde  ,  laialoufic, 
ou  le  mauvais  coafcil  font  naître  paï 
«niles  habitaos  de  la  campagne  4  plus 
content  en  lui-même  ,  &  peut-être 
plus  grand  aux  yeux  de  Dieu,  lors  que 
Mns  le  fond  d' une  f  ombre  allée ,  &  fur 
«n  ttîbmial  de  gazon ,  il  avoit^lFeuré 
«  repos  d'une  pauvre  famille,  que  lors 
ÇL'il  décidoit  les  fortunes  les  plus  é- 
clatantcs  ,  fur  le  premier  Trône  de  la 
«utice. 

Vous  le  verriez  recevant  une  foule 
«amis  ,  comme  fi  chacun  eut  été  le  . 
icul ,  diftinguaat  les  uns  par  la  quali- 
tt>  les  autres  par  le  mérite,  s'accom- 
modant  d  tous ,  &  ne  fe  pre&rant  à 
^tfoniœ.  Jamais  il  ne  s'éleva  fur  fon 
noat  fereia  aucun  de  ces  nùaçcs  que 
torment  le  dégoût  ou  la  défiance.  Ja- 
mais il  n'exigea  nî  de  cîrconfpeaiom 
paûte  ,  m  d'aflîduité  fervîle.  On 
1  entendit  ,  félon  ks  tems ,  parler  des 

comme  s*il  eut  n:gU- 
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gc  les  petites  9  parler  des  petites,  coo»* 
me  s'il  eût  ignoré  les  grandes.  .  On  le 
Tit  dans. des  converfations  aifées  & 
milicres  ,  engageant  les  uns  à  récoutcr 
avec  piaifir  >  les  autres  à  lui  répondue 
avec  confiance  >  donnanft  à  chacoit  le 
moien  de  fa^ij^paroître  fon  efprit ,  Cansr 
jamais  s'être  prévala  de  la  fuperloricé 
du  jfien. 

Ces  adrions  ,MESSiittKS>  tous 

liiTiblent  peut-être  communes.  Mais 
qui  n^  fçait  que  la  yeritable  vcïtu  s^- 
tend  &  fe  reflerxe  auand  il  le  faut ,  & 
qu'il  y  a  de  b  grandeur  à  s'aquiter  coo* 
ilamment  des  moindres  devoirs  ?  Dans 
les  affaires  d'éclat ,  où  l'on  eft  foutè« 
nu  par  le  dcfir  de  la  gloire  ,  par  les  cf- 
perances  de  la  fortune,  par  le  bruit  des 
acclamations  &  des  loiianges  >  fou* 
^eht  on  fe  contraint  &  l'cm  ie  dégutfe» 
Mais  dans  une  vie  particulière  &  reti- 
rée ,  ou  l'ame  ,  uns  intereft  fans 
précaution  y  s'abandonne  à  Tes  moure*- 
mens  naturels  »  on  fe  découvre  tolit 
entier.  Ce  fut  dcms  cette  conduire  or- 
dinaire que  M.  DB  Lamoignqn  fit 
paroîtrc  ce  qu'il  écoic.  Jamais  il  ne  fe 
démentit)  jamais  il  ne  fe  relâcluu  Dans 
les  chofcs  les  moins  importantes  il  ne 
laiAa  pas  de  fuivre  les  grandes  règles. 
Quoi  qu'il  agit  différemment ,  rcipric 

.i|ui  le  fit  agir  fut  toujours  le  mémo  | 
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&  Ton  reconnut  aîfénient  que  la  fagefle 
lui  étok  devenue  cournie  naturelle  >  SC 
que  fa  bonté  confiante,  &xoùjours  éga- 
le ne  venok  pas  d*un  effort  de  rele-* 
xLonSjiîiaîs  du  fond  de  rinclinatîon  qu'il 
y  avok,&  de  i'iiabitude  qu'il  s*en  étok 
faice. 

Je  ine  hafte,M£ssi£URS>de  pafler  aux 
plus  nobles  efFcts  de  cette  bonté,  je  veux 
dlre>  aux  ioias  qu*U  eut  des  pauvres  de 
Iesus-Christ.  Prés  des  murs  de  cciteL^»^^^ 
Ville  Royale  s'élève  un  voile  &  fuperbe 
édifice^que  l'autorité  des  Magîftrats,&  ^^^f^i 
les  aumônes  des  Ckokns  entretien^  ^ 
lient  depuis  trente  ans,& que  Dieu, par 
desxnoiens  que  la  prudence  huuiainc 
ne  prévoit  pas  ,  &  que  fa  Providence  â 
nuxquezr»  foutiendra  dans  la  fuite  des 
tems,  malgré  les  relâchemens  du  fiecle, 
&  le  refroidiffement  de  la  pietc.C'eft-là 
que  la  faim  eft  rafTafiée ,  que  la  nudité 
eil  revêtue  ,  que  TinfirmUé  eft  gueriei 
qoe  Tafiliâion  eft  confolée,  que  Tigno^ 
Jance  eft  inftruite,&  que  chaque  eipe- 
ce  de  mifete  de  Tame  ou  du  corps  trou^ 
ve  une  efpece  de  mifericorde  qui  la  / 
{pillage. 

L*ainour  qu'on  a  naturellement  pour 
Vt^rdre  \  Thonneur  qu'on  fe  fait  d'^ 
voir  part  aux  grandes  œuvres  de  pîetév 
.  certaine  ferveur  qu'on  a  d'ord'nalre 
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pour  les  nouYçaax  établiiZbneiis,  &  f«c 
tout  la  grâce  de  Iesus-Ch&ux  ^ui 
ranime  de  tems  en  tems  les  zmts  cio-^ 
des  :  tout  contribua  d'abord  à  fonder 
cette  fainte  maifon.  Mais  elle  fut  faim 
tôt  ébranlée.  Ceux  c^ui  avoîent  entre- 
pris de  la  foutenir  >  tonaberenc  eax- 
mêmes  par  des  accidens  imprévus.  On 
yIc  rayk  tout  d*un  coup  ks  principales 
Jtf.  de    Iburccs  de  la  charité.  M.  le  Prefidcnt  , 
BtUié^  par  le  droit  de  fa  Cbarae  >  &  plus  co^ 
fyri.      core  par  fa  propre  incfinatîon ,  entre- 
prit  de  maintenir  un  ouvrage  que  foa 
illuflre  PredeceiTeur  avoit  commencé 
avec  tant  de  fucccz.  . 
^     ^       Quel  foin  ne  prit-il  pas  de  chercher 
des  fonds  en  un  tenos  ou  la  mifere  étaas 
augmentée  y  &  la  charité  re&oidie  , 
les  Pauvres  avoient  plus  befoindeie«> 
cours  y  &  les  Riches  avoient  moins  de 
volonté  &  moins  de  moiens  de  les  ib- 
courir  ?  Quelle  application  n*eut*il  pas 
pour  établir  ladifcipline  pamd  octce 
troupe  de  Mendians  renfermez  y  qui 
regardent  fouvent  kur  aiUe  comme  une 
prifon  ,  &  qui  croient  n*avoir  rien  à 
ménager  y  parce  qu'ils  fentent  bien 
qu'ils  n*ont  rien  à  perdre?  Quel  ordre 
ne  donna*t*il  pas  pas  pour  les  accouru-* 
mer  au  travail  &  a  la  pieté  y  afin  qu'ils 
dcvinflcnt  &  plus  agréables  à  Dieu,  ic 
moins  à  charge  à  la  charité  des  f  idcUcs^ 


\ 

Digitized  by  Google 


de  M.  de  Lmnigmn.   1 75 

Ce  fut  en  ce  tems  qu'on  le  vît  pa-*. 
ipitre  â  la  Cooi  ^  &  y  dcjBander  avec^ 
emprelTement  des  audiances.  Quin*eût 
dit  que  fous  prétexte  de  rendre  compte 
de  fon  emploi ,  il  cherchoît  Pheureux 
moment  de  £^e  valoir  fe^  fervices,  &: 
de  hâter  les  grâces  qa*il  pouvoit  efpe* 
xec  du  Prince  \  Qui  n'eut  penfé  mie 
e^écoit  un  hommage  qu'il  alloit  rendre 
àlafonune,  &  qu'après  avou:  obtenu 
les  dignités,  il  recherchoit  les  biens 
aoi  manquoient  encore  à  £a  famille  i 
Vous  vous  trompiez,  Pmdens  du  fie« 
(le  ;  il  demandoit  pour  les  pauvres  en 
un  lieu  où  Ton  ie      un  penne  d'habi^^ 
leté  de  ae  demander  que  pour  roi>  04 
ton  Ignore  aisément  les  miferes  d'au^ 
trui  ^  parce  ^u'on  n'en  reifent  aucune^ 
U  ne  le  piqua  janiais  tant  d'être  per* 
fuaiif ,  qi);e  dans  ces  folUcitations  cha<^ 
stables  i  &  il  ne  fut  pas  £1  fenfiblo* 
ment  touché .  des  grâces  qu'on  fît  à  fa 
Maifon  >  que  des  fecours  qu'il  obtint 
Ijour  les  Hôpitaux, 
.  Il  .ne  s'ari^ta  jpas  à  la  protie^on» 
Messieurs,  il  pafTa  jufqu aifx  jaf- 
fiftanccs  efeckives  ,  &  il  joignit  à  fo* 
crédit  fcs  propres  aumônes  \  car  fans 
çoraptet  ces  rofées  fréquentes  qu'il  li^ 
pWit  fur  les  terres  de  fa  dépendance» 
ûi  ces  fecour^  aboadans  qu'il  contri- 
bua dans  les  calamitex  publiques  ,  U 
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confacra  ce^ qu'il  retîroit  tous  les  ans 
travail  aAuel  du  Palais,  à  la  fabâf- 
itance  des  Pauvrcs.Il  n'étoît  pas  coiicenc  " 
de  leur  avoir  diilribué  du  pain,  s'il  ne 
Tavoît  gagnj  lui-même.  Il  ne  leur  of- 
froit  pas  les  reiles  de  fa  vanlté,ou  de  ia 
fortune  ,  maïs  les  fruits  de  fes  propres 
jnains.ll  leur  diftribuoit  par  la  mîferl- 
corde  ce  qu  'il  avoit  aquîs  par  la  juftîce* 
Mada^  Cette  portion  de  fon  bien  lui  croit  fa-  ; 
^  de    crée^îl  y  mcttoit  fon  cœur  comme  à  fon 
^^ra-   trefor.Vous  le  fçavez,picufc  Confîden- 
mÏM.    te  de  fes  aumônes  fecrettcs,qui  lui  ren- 
dez aujourd'  hui  les  oiËces  publics  d*a* 
ne  faînte  amitié  ;  vous  le  içavcz  aycc 
quelle  joie  il.  difpenfoit  ces  revenus  de 
M  charité,  pour  racheter  fes  pecbez, fie 
pour  honorer  Dieu  de  fa  fubllance. 
.   Que  ditont  ici  ceux  qui  parce  qu'ils 
n'ont  pas  volé  le  bien  d* autrui,  croient 
être  en  droit  d*abttfer  du  leur  ;  comine 
£  l'aumône  n*étoit  pas  une  obligation 
indifpeniable  pour  tous  les  Chrétiens, 
^conune  (î  Ton  pouvoir  abandonner  les 
pauvres  de  I e  sus-C  h r i s  t  ,  parce 
que  d'autres  les  ont  opprimez,  &  com- 
me il  Ton  ne  devoit  rien  à  Dieu  ,  par* 
ce  qu'on  n'a  rien  pris  aux  hommes  2 
Que  diront  ceux .  qui  veulent  donner 
par  dévotion  ce  qu'ils  ont  ravi  par  vio* 
lence,  qui  fe  promettent  les  recompen- 
fes  des  juites  j  parce  qu'Us  font  quel^ 
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qucs  largelTes  de  ces  t>îens ,  qui  font 
le  prix  de  leurs  injuftices  »  &  qui  Ce 
font  honneur  auprès  des  pauvres  ,  des 
larcia$  mêmes  q^'Jls  kur  ont  faits  ^ 
Qu'ils  fuîvent  l'exemple  H' un  honutie 
jufte  )  qui  a  ouvert  {on  coeur  &  fes  en- 
trailles à  fcs  frères ,  qui  leur  a  fait  une 
offrande  pure  du  bien  le  plus  legîti« 
mement  aquîs,  &  qui  après  avoir  imité 
la  bonté  du  Seigneur^'a  cherché  par  la 
pieté. 

Ce  n'eft  pas  fans  raîfon  ,  Mes- 
SiEURS^que  Tefprit  de  Dieu,  qui  donne 
à  chaque  état  les  inftruftîons  qui  lui 
font  propres  ,  ordonne  aux  luges  de  la 
terre,  de  chercher  le  Seigneur  \  parce 

Sa'étantd'ua  côté  liez  à  une  infinité 
e  devoirs,  &  de  Tautre  étant  regardez 
comme  les  arbitres  du  fort  des  hom- 
messii  eft  difficile  que  leur  efprit  ne 
s'arrête  ou  à  cette  multiplicité  d'affai- 
res qui  les  occupe,oa  à  la  complaifancc 
de  cette  autorité  qui  les  dillingue.  Il 
hxLX  doncqu41s  fortent  comme  d'eux-^ 
mêmes,pour  aller  à  Dieu  par  une  pieté 
fimple  &  fincere. 

}c  dis  par  une  pieté  fimple  &  fince^ 
re  :  car  ,  Messieuts  ,  il  s'eft  éle- 
vé dans  TEelife  uneefpece  de  Chré- 
tiens ,  qui  le  faifant  aux  dépens  mêmes 
delà  dévotion  >  une  réputation  d^êtrc 
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dévots  )  couvi^  kar^  palfions  foos 

une  ajyparence  de  pîeté  ,  &  fous  un  aîr 
«xterieur  de  reforme  ,  pour  arriver 
plus  facilement  à  Jlcurs  fins  3  &  pour 
iurpreadre  Tapprobacion  du  mopde  >  ctk 
lui  faifant  accroire  qu'ils  ont  déjacdk 
ledeDiet;.  Cefoiuceshoaunes,  oui 
deviennent  humbles  pour  pouvoir  do^ 
UNieri  tttUes  aân  de  Ce  rendre  neçeflai* 
tes  5  &  qui  jugeant  de  tout ,  fc  mêlant 
de  tout,  &  rêvant  mille  reflbrts ,  dont 
1.1  Religion  eft  toujours  le  plus  appa* 
rent»  s'il  ne  fe  font  efttmcr  par  leur 
vertu  ,  du  moins  fe  font  craindre  par 
leur  cai^ale. 

fc  parle  îcy  d'un  vcrît^le  Chré* 
tien  I  qui  n'eut  pouç  guide  que  la  loy, 
^pa  ne  s'attacha  qu'aux  maxiflîes  oc 
l'Evangile  I  ^ui  ne  fut  ni  d' Apollo,  ni 
de  Cephas ,  m  de  Paul  >  naak  de  Tssn»- 
Ch&ist  >  qui  reprioAa  les  Impies  9  Se 
r  aa'oic  point  de  parc  wec  ks  Hypocrw 
tes  9  &  qui  fuivant  »  non  pas  fon  inco- 
xêt|  nais  {ond^evoir,  &  ramenanc  toi^ 
te^  chofes  à  leur  pcincipe  >  conferva 
i»  fteti^n  pure  y  tMUTa  Dieu  pa&- 
ce  qu'il  ne  le  chercha  que  pour  lut* 

£ntreray-je  >  Messieurs, 
^  4ans  les  exercices  feccecs  de  fa  piecé  i 
Dicay  -  je  qu'il  dérokpit  le  tems  de 
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par  un  /acrifice  qu'il  fie  4  Dieu  de  laj^ 
même  2  lii^ac  tous  les  jours  i 
gCiioij;x  quelques  articles  de  laLpidç 
J^ie».>  il  puifoit  «Uas  4cs  pures  fpurce^ 
delà  vçrîté,  les  règles  d^  la  vejitablç 
fage/Te  ?  Qij'iine  laiiT*  pffer  mma^ 
feinaîne  iaôs  rallumer  la  ferveur  paf 

ooit  cojxipte  â  luy-même  d^  tous  le? 
ju^emejlis  qu'il  avoit  f cad»i^  ,  &  fcpafT 
ÎEWt  dç  teuas  en  tems  toutes  les  années 
4^  yiç  tos  raoaejrtjunc  de  fon  ame^ 
faux  s'excîter  à  la  pçnitçnce  ?  Dîraî-je 
qu'il  fe  tenfcxww  ip i^ncufeîîent  ça  lui- 
jhèoc,  îÇc  nç  moutra  de  {e$<  bonnes  œu- 
vres qu^aujaijp  qii'il  en  i&Uojit  pouf 
éd  &k*i  les  peuples  ?  Qu*il  rfen  încer- 
,ron:^It  jamais  le  cours  dans  {(:spla$ 
gtanis  tmbm^s  d'affaires  i  &  que  la 
coutume  ôcla  ioflg.ue  tabîtude  qu'il fija 
àvoît,ne  dUnîft»?  riep  de  fa  /erycujr^,  ni 
<le  fa  teAdrefTe. 

^  Mais  il  a  donné  plus  d'étenduë  à  fa 
plçté  >  &  j'ay  de  plus  çimdes  chofcs  d 
iîre  que  celles  qui  font  bornées  à  foi) 
f-alu;  particulier*  .  Quel  ^mouf  n^eut- . 
il  pas  pour  7  e  s  u s  -ÇH Ri  s r  ?  Quel  • 
2«ie^  n'eiw-il  pas  pour  l;i  Religion  > 
ï^*où  veaoit  ce  foin  quMl  prit  de 
ïamener  les  anciens  ordres  dans  Jia  pjce- 

Jsmc  p\^eî;i  de  \m  M\S»t  j  »  Jfi 


1  8  o      0  raifort  fnne  bre 
ttnottvelter  dans  les  en£ui$  refprit  dé 
leurs  pères,  en  reparant  les  brèches  que 
le  tems    avoit  Êdces  à  kar  difclpli** 
ne  î  D*où  venoit  cette  protedion  qu*il 
doonoit  â  tous  ces  Ouvriers  £y^geii«- 
ques  :  qui  vont  planter  la  Croix  fur 
les  rivages  étrangers ,  &  femer  la  Foy' 
de  Jesus-Christ  dans  lesiflesdunou- 
teau  monde  ?  D*oà  venoît  cette  jo% 
intérieure  qu'il  relTentoît,  lors-qai|" 
vobît  dans  le    Clergé  des  korames 
dignes  de  leur  miniftere>s'unir,  &  conf- 
pîrer  eniemble  pour  di^per  par  leurs  ' 
inftruaions  &  par  Tcxemple  de  leur 
vî^  les  maximes  d'erreurs  que  le  mcftu 
de  înfpire  à  ceux  <juî  le  fui  vent  ?  Quel  • 
fiit  le  principe  qui  le  fit  agir  en  ces  oc« 
cafions  ,  finoû  le  zeie  qu'il  eut  pout  ^ 
TEglife}  , 

Permettez  ,  Messieurs  >  que  je  rç-T- 
prnne  îcî  mes  efpritS)&  qué  je  recueil^ 
le  ce  qui  me  refte  de  force ,  pour  vouç 
reprefeater  ce  qu'il  ai&it  pour  la  difcî-  ' 
plmc.  Qui  ne  fçait  que  TEglife  étoît 
<Uns  une  efpece  de  fèrvitude  ?  La  ju-  * 
rifdidîon  feculiere  ne  laîlToit  prefque 
;plusriettà  feîrei  la  fpirituellfc^  Sous 
prétexte  d*empêcfier  une  trop  aurte- 
redominatiaQ.  y  ou  de  mai&tenir  des 
privilèges  que  la  ^cellîté  des  teins  a 
£iit  accorder  ,  on  renverfoic  Tordre 
fouvcnt  on  autoiifoit  la  tcbçilioo^ 
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ceux  qui  {ccoôoient  le  joug  de  robeîT- 
£uicc^  •  &  qui  ne  défendoîcat  leur  liber- 
té  que  pour^entrctenir  leur  llbertînage^ 
ne.  kiiibient  pas  d*écre  écoacez  &  de 
trouver  des  protefteurs.  Les  Evoques 
n*^ivoient  plus  de  droks  qui  fuflent.  iii<- 
conteftables-  Vouloîent-îls  punir  un 
pécheur  obilîné  l  Une  juilice  étrangère 
leuroftoît  des  mains  ces  annes  que 
Ibsus- Christ  même  leur  a  données*. 
Entreprenoîent-îls  dé  réprimer  la  licen- 
ce l  Leur  zele  paflbit  pour  une  entre- 
prifc  contre  les  loix.  Ils  gcmîflbicnt 
ca  {ccret  ^  &  ils  poitoient  en  vain  de 
tcmycntems  leurs  plaintes ,  julqu*aii 
pied  du  Trône. 

Mais  fous  un  Chef  fî  religieux  on  a. 
changé  de  lurifprudence.  Le  droit,  nar- 
turcl  tf  eft  plus  étouffé  par  les  exem-  • 
ptions.  La  brebis  qui  s  égare  eil  ren- 
iroiécàfon  Pafteur. 

On  con&me  dans  le  Palais  ce  qu'on 
«donne  dans  le  Sanduaîre.   Les  pé- 
cheurs ne  trouvent  plus  de  refuge  que 
-dans  leur  propre  pénitence  -,  &  les  Loir 
du  Prince  n'étant  armées  que  pour  fai- 
re obfcryer  celles  de  Diett>chaque  Prc-^  • 
lat  peut  faire  le  bien  >.  &  corriger  le  maP 
ûûs  oppofîtion.  Sacrez  Minifkesde 
Iesjuls  -  Christ  dont  ce  grand;  hom- 
me a  fi  fouvent  foûtenu  les  droits,, 
TQUâ  k  loiîaftes  dans  yos  Ai&mbléc^' 


xZ^      OrMfw  funtbvê 

vous  lui  Knditcs  jpar  yo«  Députez  di^ 
témoignages  PHublics  de  rcconnaiflOTCfe 
La  capacitéja  fage/rqj&  la  pietç  4ç  foa 
iUuftre  SuçceiTeur  voaspromecteorlet 
(Qcmçs  (ccours  i  &  vos  vœux  feront 
accomplis  %  ^ttand  «ét  Augu(^  P^lc^ 
ffiçat,  j^ui  doit  êçK  la  ?^l<^  &  le  mode» 
te  de  tons  les4tutic^s>  lewraiM:»  coxnomit 
pique  fou  efpric  Ô(  fes  nia^cimes. 

Quelque  gloire  que  ds  jL^MOfr 
G  N  o  N  ait:  aqi^Ifi^  ,  m  faisane  obrory^ 
la  diCcipline  ,  je  n'en  padcrois  qu*a^ 
tremblant  >  <il  »e  l'avou  I^i-picmç 
ipbfenrée  :  )e  IfiftercMS  (on  aotoiit^ 
.&  je  ine  défierois  de  fon  dcluif  ercHcr 
mem:.  Mais  comme  fes  lugemeos  ooc 
^té  jiillas  I  fa  çpAduue  de  même  a 
cpujpttrs  été  irréprochable.  ^  rc^ 
fa-t*!!  ]^a$  uçe  grande  Abbaïe  qa*o« 
i^Moi&itppvr  imde  iesvfil^  ,  p^n^ 

^  qu'il  n'etoic  pas  enfojce  capable  de  ^ 

déterminer  par  foa  propre  c^oix>&  qoe 

la  jouiiTance  d'un  grand  revenu  l^i 
pouvoir  êccedaos  la  foire  unengagc* 
ment  à  demeurer  fans  vocation  daq^ 
l*état  Ecclefiaftîque  2  Ou  four  I9 
.Pei;cs  fcrjxpuleux  ,  oui  négligent  des 
Mnoieus  £  feius  &  ii  iiiu:iles  d^ecahlir  b 
.  forcu/ie  de  leurs  enfans ,  qui  n  attirent 
fur  eux  du  patrimoine  de  Iesus- 
C  H  K I  s  T  quand  ils  ne  peuvent  leur 
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f)^  dés  di^e&ies  la  foiMeife  de  leuJC 
«volonté  ,  &:  1  iiicapackc-de^  leur  âge  \ 
•Heurmx  qui  a'alla  pas  après  les 
chcfTes  !  Plus  heureux  qui  les  refiif* 
quand  4^1ies  allèrent  à  lui  l 

Il  n*cut  pas  moins  de  foin  d'examir 
œr  la  vacation  de  ies  deux  v^çrnieaies  » 
lilles  qui  portent  le  jou^  du  Seigneur 
dansuix  des  plus  Saints  Ordres  de  TE- 
glife.    De  quelle  adreffe  n'ufar-t'il  pas  ^ifi^^ 
paai:  découvrir  £L  le  délit  quTeUes 
avoîcnt  de  fe  confacrer  a  Dicu,écoic  une 
.ircfolution  conilaate  on  une  £iemôr 
palTagére  ?  Combien  de  fois  leur  repre- 
^£eatar-t'il  les>  conséquences  dangeceii* 
{es  d'uae  retraite  précipitée?  Avec  quel- 
le tendreté  deaiandart'il  à  Dieu  qu'il 
les  déterminât  par  fa  divine  volonté, 
£c  qu'il  les  condoii&il  par  Ca  iageiïef 
Apres  leur  avoir  montre  les  vanltczd^ 
moodje  qu'elles  avoient  tcfolu  de  quit- 
ter ,  il  leur  fit  voir  les  Croix  où  elles 
dévoient  être  attachées  ,  &  n'oublia 
jâen  de  ce  qui  pouvoir  raiTcurcr  de  ^ 
&Udité  d'iin  deâeân  qu'il  lui  étoit  im* 
portant  de  coanoîtré ,  &  qu'il  ne  Lgii 
étok  paspy^nûs  de  u:<averfer. 

Des  vertus  fi  pures  &  fi  chrctîcnnes 
fiireat  comme  autant  de  diipolitionsi. 
^  une  faînte  &  hciffeufe  iiaort.  Il  ne  fal- 
lut pas  Ty  préparer  par  de  lentes  in^-^ 
ixûtex  j  ni  la  lui^  faite  celTeatlr  par  de 
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de  cruelles  doaleors.  L'aianc  coniidecée 

depuis  lonç-tems,  non  feulement  com- 
me AcceiSaire  à  tous  les  JK>mmes ,  ma»- 
encore  comme  ayantagcufe  aux  Chrc- 
tiens>ilenfucfrapé  y  mais  il  n'en  fut 
pasfurpris.  Son  cfprît  heurcufcmcnt 
lempli  de.funeftes  preiTcncimcns 
{3,  fin  prochaîne ,  (c  fortifia  contre  les 
craintes  de  Tavenir  par  de  longues  ft. 
ferieufes  réflexions  qu'il  y  fit.  Il  re- 
jarda  y  fans  sTéconner,  Tappareil  de  fou 
tecrifîce.  II  vît  le  monde  prêt  à  s'é* 
Tanouïr  pour  lui)  mais  il  ne  ravoit  ja^ 
mais  crû  folide.  Il  vît  l'Eternité  s'ap- 
procher^âc  il  redoubla  fes  forces  pour 
achever  ce  qui  reftoit  à  fournir  de  h 
carrierejl  yit  les  Jugemens  de  Dieu»  il 
les  craignit  y  mais  il  les  attendît  avec 
confiance.  Cet  amour  fi  vif  &  £  tendre 
qu'il  avoît  eu  pour  fa  Famille,  fe  con- 
rondit  infenfibiement  dans  la  chaiicé 
qu'il  avoît  pour  Dieu.  Ainfi,  dépouil- 
lé de  toutes  les  afFeélions  du  mon* 
de,il  ne  penfa  qu'à  fon  faîut  i  &  rame- 
Bant  toutes  les  créatures  dans  le  fein 
de  leur  Créateur  ,  il  s'y  rendit  lui-mc- 
me,  pour  s'aller  joindre  à  fon  principe, 
&  pour  y  recevoir  la  recompenfe  de 
&s  vertus. 

N'attendez  pas,M  £  s  s  i  £  u  r  s,que 
je  faifç  ici  un  dernier  effort  pour  vous 
ànouvoli  d  la  pieté  &  à  la  douleui; 
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TiofFenferois  cette  Ame  fainte,quLapxés 
ayoir  lavé  dans  le  fang  de  )  £  s  n  s* 
Christ  >   ces  uches  que  le  péché 
laiife  en  nous  après  nôtre  mort ,  joiiît 
fans  doute  d'an  bonheur  éternel  dans 
les  Tabernacle^  du  Dieu  virant.  Vous 
le  Tçavez ,  mon  Dîeu>  &  je  ne  fais  que 
le  prefamer  :  maïs  tant  de  grâces  que 
Yous  lui  fi tes,tant  de  vœux  qu'on  vous 
a  fiaits  \  Tbsus-Christ  ,  tant  de  fois 
invoqué  ,   tant  de  fois  même  immolé 
pour  lui  fur  l'Autel  ,  fans  entrer  trop 
avant  dans  vos  }ugçmens  >  me  donnent 
cette  confiance. 

Puiifc-t'il  avqlr  rcceu  de  vos  mains 
cette  couronne  de  Juftice  ,  que  tous 
àonnex  à  ceux  qui  vous  aiment  !  Puif- 
fent  ces  flambeaux  que  la  pieté  Chrê- 
tienne  a  rallumés  ,  être  les  marques 
de  fa  gloire ,  plutôt  que  les  ornemens 
de  fes  funérailles  !  PuilTe  ce  Sacrifice 
d'expiation  qu*on  oiFre  pour  lui>étre 
aujourd'hui  un  facrifîce   d^aftion  de 
grâces.  £t vousMessieurs»  puif- 
fiez- vous  faire  revivre  après  fa  mort  les 
>rertus  qu*il  apratiquées>  afin  d'arrivés 
à  la  gloire  qu'il  s*eft  acquifc. 
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DE  TRES-HAUT 
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ET  TRES  -  PUISSANT  PRINCE 

;  HENRI 

.    DE  LA 

TOUR  -  D'AUVERGNE.;, 
V  icomce  de  Turenne,MaM 
réchal  General  des  Camps 

.   &  Armées  du  Roy ,  Sec, 

J^ar  Monficur  Mafcaron^Evêque 
.  â* Agen  »  sy^devant  Evéque  de 
Tulle. 

Proba  mc,Deus,&  fcito  cor  meum, 

^}reHvex.-m0i ,  grand  DieM,f^  fondez  U 

fmd  de  mon  cotur, 

IL  n*y  a  rien  que  Thomme  puifTc 
moùi&  foûteoii  ^ue  l'exaiBen  de  ùm^ 
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cœur, (oit  que  Dieu  enfoit  le  ju^e  ,  oo 
que  les  hommes  en  (oient  les  aroitres. 


tes  iurokres  ée  Dka  vont  découTiir 
jii{(][aes  daos  ks  plus  {cciets  icplis  de 
nôtre  ame  5  niiiU  déÊiuts ,  que  nôtre 
amour  propre  noas  cache  &  nous  dé^ 
guKe  à  fiOtts-mêines  :  &  lerliommcs  , 
tout  aveuglc;js' qu'ils  font  >  n*ont  pas 
iaiiTé  de  conf errer  iin  telle  de  coimoif» 
£ance  maligne^^ui  leur  fait  entreroir  ce 
qa*il  £mdrak  pour  faire  un  cœor  par^^ 
»it  s  mais  ^ulleur  donne  uapcnchanc 
décret  à  croire ,  que  ce  cœur  n'eft  pltis 
qu'en  idée^  &  qu'on  n'en  trouve  poiac 
wr  la  terre. 

Auilî  la  ikuatîon  la  plus  raiiomia* 
<ble  y  où  rh<Anine  de  bien  puîâe  être  tâ 
deiTus^  ell  de  craindre  beaucoup  les  )a«* 
gemens  de^iea  >  &  de  fe mettre  iort 
peu  en  peine  de  ceux  des  .hommes.il 
faut  qu*unk|iiement  attentif  aux  idées 
de  Vertu  &  de  Gloirq,  que  cette  reg^e 
lui  propofe  >  il  oublie  prefque  s'il  y  a 
des  Speftaceurs  fur  la  terre,  pour  ne 
fonger  qu'à  ce.  Dieu,  qui  eft  en  même 
tems  le  Spcdateur,  le  luge ,  &  la  Cou- 
^  ronne  de  fes  aâions.  C'eft  là  que  le 
grand  Roi  ,  de  qui  j'ai  emprunté  les 
paroles  de  mon  Texte  ,  tournoit  tous 
les  mouvemens  de  fon  coeur  -,  lors  que 
pat.unc  fierté  iainte  ic  heroïque,dedai- 
.  gnant  toutes  les  vaines  opliûons  de  la 
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terre ,  il  âlloic  apprendre  des  jugemcns 
&t  Dieu  ,  celai  qu'il  derotc  faite  de  fes 
peasées  &  de  ies  actions  :  irphm  me» 
%em.  &  fcite  ter  meum* 

le  fens  bien»  M£ssi£urs>  que 
|e  trahis  les  plus  chers  {entimeos  de 
rilluftre  More  que  nous  pleurons  y  lors 
que  j'entreprens  d'expofer  i  tos  yeux 
ks  trefors  d'un  Cœur ,  que  la  Nature 
fttoit  ^&it  fi  grand  ,  &  que  la  Grâce 
avoit  rendu  n  bon  &  fi  religieux.  la- 
laais  homme  ne  fiit  phis  {Mx>pre  à  don- 
ner de  grands  fpedacles  à  l'Univers; 
BOHis  jamais  hxmune^^ne  fongea  moins 
aux  applaudiflemens  des  fpedatcurs  : 

dans  ce  moment  je  mcreprefente  fi 
vivement ,  de  quel  aîr  ce  grand  Hom- 
sœ  rejettoit  les  louanges  9  &  je  me 
fcns  fi  fort  frapé  de  cette  manière  ,  qui 
ians  avoir  rien  de  dur  >  mectoic  pour*^ 
tant  fur  fon  vifage  tout  le  rcfientimcnt 
d'une  modefkie  indignée  i  qu'il  s'ea 
faut  peu  que  je  n'abandonne  mon  en- 
trepriie,  &  que  je  ne  laifie  à  vos  coeurs 
le  foin  de  faire  Téloge  d'un  cœui  que 
notre  Héros  ne  voulut  être  connu  & 
éprouvé  que  Dieu  feul  i  probamt, 
Deuê,  ^  fcitû  cor  meum» 

Et  en  vérité  cette  forte  d'éloge  liii 
ieroit  bien  plus  ayantageufe  que  tout 

ceque  l'Eloquence  pourroît  produire 

de  pompeux  ^  de  magnifique*  11  y  « 
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de  coîtains  {ajets ,  ou  T Auditeiu  xos^ 
'  ché  par  avance,  s'irrite  que  rOratcoi 
encreprecme  de  lai  ^infpirer  quelque 
chofe  de  nouveau.  Le  cœur  ne  peut 
ibufFâr  que  rcfprlt  par  des  penfées  p4i« 
tîculîeres,  vienne  divifer  un  fcntîment 
gênerai,  qui  le  remplît  &  qui  roccujpe 
tout  entier.  C'eft  l'état  où  je  vous 
trouve  ,  M  £  s  s  I  £  s  >  vous  içxxoau 
bien  plus  de  chofes  fur  ce  (u jet ,  que 
vous  n'eapeafez.  Vôtj:e  aine  pcnetrce 
dè  tout  ce  qu'étoît  ce  grand  Homme, 
fe  fent  pleine  d'une  foule  d'idées  qui 
à  force  de  fe  prelîer,  pour  fc  faire  voir 
toutes  i  la  fois  (e  confondent  j  &  ne 
&nt  qu'un  ieul  {emiment  de  tout  ce 

3ue  la  vertu  d'un  Héros  peut  infpirer 
e  refped  ,  d*adnûratton  ^  de  tcRdref- 
fe,,  &  de  douleur  >  à  ceux  qui  l'ont aii- 
miré,  qui  Tont  aîmé,  &  qui  Toot  per- 

.du.  De  farte  ,  MESSxtuji^iâ  quç 
,vôtra  imagination  élevée  au  deflits 
]  d'elle  -  même  par  la  fublimicc  du  fur 
f  CLt  ,  pouflee  &  foutenuë  par  {a  ten- 
^  dreflc  &  la  douleur  de  vos  CiXurs  ,  ne 
laiiie  rien  k  faire  ni  à  vos  penfées  ai 
aux  miennes  :  &  pcrfonnc  ne  pouai 
me  reprocher  ^  d'être  demeuré  au  def* 
(bus  d'unp  il  riche  matière,  à  qui  je  ne 
puiTe  Êdre  le  même  reproche  avec  lu* 
ftice  I  s'il  étoit  chargé  du  même  em- 
ploi, • 

Hél 
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de  M.  de  Turenne  ^ 

Hé  l  où  en  fcroit-je  reduîs ,  M  e  s- 
SfEURS  y  fans  cette  égalité  d^imptrifTan^ 
ce,où  la  grandeur  du  {ujet  met  tout  en-» 
iemble  ks  AudttetttSjéic  rOrateur?Car 
je  ne  ine  cache  point  à  moî-mcmc^ 
difficulté  de  mon  entrêprife  &  le  peu 
d*e(peraDcc  quelle  laiiTe  d*  un  heureux 
ittccez.  lefçaiqae  pour  répondre  dîg- 
Hemeiu  à  ce  que  vous  attendez,  il  fau*> 
droit  qœ  Toa  pût  dire  de  moi  ce  qa^uo 
Hiiloiien  die  de  dx  Combacans,  à 

3 ai  deux  ArnâEes  remirent  autrefois  U 
iclûon  de  leurs  iuterells.  Ils  combat- 
tirent ea  hommes ,  qui  êtoient  animez 
de  l'efpïit  &  du  caur  des  deux  grands 
peuples^qul  les  emploioieat  M^norum 
txercttHHm  mimos  gtrentes  Pour  loiier 
dîgnëment  ce  grand  Honome  >  ne  fau* 
droit-îl  pas  que  je  fuffe  animé  des  fen- 
timens  de  toate  r£urope>de,ceux  de  U 
Côur  y  dont  il  êtoit  TadmiratTon  ^  de 
ceux  des  Ârmées^dont  il  êtoit  le  bou- 
clier &  le  défcnfcur  s  de  ceux  de  tout 
le  Royaume ,  dont  il  êtoit  L'ornementi 
de  ceux  des  Ennemis  ,  dont  il  ctolt  U 
terreur  \  de  ceux  des  honneiies  gens^ 
dont  il  êtoît  le  modèle  ;  &  plus  que 
tout  cela  ;  de  ceux  de  r£gU{e  >  &  des 
Saints  ,  dont  il  ctoit  Tamour  &  la 
joye. 

Souffrex  donc  que  pour  me  foùtcaîr 
an  peu  dans  uu  iigraaddeilein)&  poiur 
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ne  pas  m' égarer  dans  la  recherche  des 
qualitez  hctoïques  d'un  fi  grand  Honv 
me  ,  je  fuive  L'idée  que  les  divines  Ef- 
criture$  nous  donnent  >  en  la  perfonne 
grand  Princc,dun  grand  Capicai^ 
ne  ,  &  d*un  grand  Saint  s  &  que  cou*' 
vaincu  ,  comme  je  le  fuis  ,  de  la  coa- 
formité  du  Cœur  de  nôtre  Héros  ^ 
avec  celui  de  David  ,  j'adrefle  à  coûtes 
les  conditions  de  la  terre  les  paroles 
que  David  n'adrcffoic  qu'à  Dieu  probn 
«1^  »     fcitê  c§r  meum.  Sondez  &  exs^ 
minez  ce  Coeurs  Vous  qui  ne  conccvcr 
.point  dautre  grandeur  \  que  celk  qui 
vient  des  vertus  militaires  j  &  vous 
trouverez  que  comme  celui  de  David  il 
a  eu  toute  la  valeur  Se  toute  la  condui- 
te ,  qui  fait   les  grands  Capitaines. 
Sondez  &  examinez  ce  Cœur  ;  Vous 
qui  n'êtes  fenfibles  qu'aux  Vertus 
aouces  de  la  -Morale  &  de  la  So- 
ciété civile  9  &  vous  trouverez  que 
comme  celui  de  David ,  il  a  eu  la  bon- 
té >  la  douceur  ,  la  moderation,&  tou* 
tes  les  qualîtcz  qui  forment  Thonncftc 
Homme  &  le  Sage.  Sondez  &  exami- 
nez ce  Cœur  s  Vous  qui  plus  éclairez 
que  les   autres  >  ne  donnez  votre 
approbation  qu'aux  Vertus  Chrétien* 
ncs  >  &  vous  ferez  convaincus  que 
comme  celui  de  David  ,  il  a  été  péné- 
tré de  ^oi>  de  Religion  ^  d*Huuù- 
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Uté  &  de  tous  ces  Dons  du  S.  Efpjcic 
qiiî  fonc  les  Chrécîens  &  les  Saints  ; 
rrobif^  me  t  &  fcito  cor  meum..  Voila  , 
M£ssi£UKS,le  fujet  &  la  divifion 
du  dîf cours,  que  je  confacrc  à  la  £;Ioire 
immorcelle  de  Tres-hauc  &  Très-, 
puîflànt  Prince  Henri  de  la  Tour- 
d'Auvergne  >  Vicomte  de  Tuieime, 
Marcfchal  des  Camps  &  Armées  du 
Roi  3  Colonel  General  de  la  Cavalerie 
tegere  ,  Gouverneur  de  laPioviace  di 
haut  &:  ba!>  Limolin. 

.PREMIERE  PARTIE. 

JE  fçai  Messieurs,  que  preC- 
q  ue  tous  les  Peuples  de  la  terre  quel-' 
que  dilFercns  d* humeur  &  d'inclination 
qu'ils  aient  pu  être  ,  font  convenus  en 
ce  point  d'attacher  le  premier  degré 
delà  Gloire  d  la  Profeflion  des  Armes; 
&  foit .  que  par  complaifance  pour  les 
plus  forts ,  on  ait  voulu  les  élever  fur, 
tous  les  autres  \  foit  que  par  ilaterîe  , 
on  fe  foit  laiffé  aller  à  confacrer  la 
paillon  dominante  des  Grands  v  ou 
qui;  véritablement  on  rfait  rien  trouvé 
au  delVus  de  cette  fermeté  d*ame ,  qui 
fait  méprifer  les  périls  ,  &  la  mort 
même  ,  rien  n'ell  û  établi  dans  le 
monde  >  que. la  infériorité  de 
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Glo'rc  ,  qui  vient  de  la  Valeur  ,  des 
Vi<£toires;,  &  des  Triomphes. 

Cependant  fi  ce  fcntîinent  n*étoic 
appuie  que  fur  Topinion  des  hoxiunes^ 
on  pourroît  le  regarder  conune  une  cr- 
reur,qui  afafçiné  tous  les  efprits,  & 
dont  le  monde  eft  aflez  rîgoureufemcnt 
puni^  le  trouble  &  la  aefolatîon  que 
Famour  d'une  telle  Gloire  caufe  dans 
tout  r Univers.  Du  moins  ne  croirois- 
jc  pas  que  la  Chaire  de  la  Vérité  îèi 
dettinée  à  loiier  les  erreurs  du  genre 
htimaîn  y  ni  que  les  Minières  du  Seîg- 
nenr ,  qui  ne  trempent  plus  leurs  mains 
dans  le  ^ang  des  Viâimes  ,  deuffent 
être  les  Paaegyrilles  de  fes  adions  ; 
dont  le  récit  entniine  arec  foi  Tidée  de 
tant  de  meurtres  &  de  carnages. 

Mais  quelque  chofe  de  plus  réel  te 
de  plus  foiide  me  détermine  là-deiFus» 
&  fi  nous  nousCommes  trompez  dans 
la  noble  Idée  que  nous  formerons  de 
la  gloire  des  Conquerans  :  Grand  Dieu! 
j*ofe  prcfque  dire,  que  c'eft  vous  qui 
oous  avez  trompez.  Car  enfin  ,  Mes* 
SIEURS,  fous  quelle  Image  plus  pom- 
peufe ,  les  faintes  Ecritures  qui  doi- 
vent  régler  nos  fentîmens ,  nous  re- 
preftntent-eUes  Dieu  même  ,  que  fous 
celle  d'un  General ,  qui  marche  lui- 
93jëmg  à  ici  telle  des  Lésions  innon)* 
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brûles  d*£fprîts  y  qui  coitibattenc  fous 
fes  êtendars  \  £Ues  nous  le  font  voir 
fur  un  Char  tout  brillonc  d'éclairs  y  la  ' 
foudre  à  la  main.  La  Terreur  ic  la 
More  ,marchenc  devant  fa  face ,  rcn- 
vcrfenc  fes  ennemis  à  fes  pieds  j  &  ic 
faifant  fcntir  aux  chofcs  infcnfibles 
mraies  >  ébranlent  jufqu*à  leurs  fofi- 
démens  ,  &  ouvrent  la  terre  jufqu*au3C 
abifmes.  Le  plus  augufte  des .  citxes 
que  Dieu  fe  donne  à  lui-même ,  n'cft- 
ce  pas  <ç\vti  de  Dieu  des  Armées  ?  Le# 
,Ançes  ne  le  font-Ils  pas  'retentir  au 
deûus  de  tous  les  autres,  dans  le  Ckl 
même  ,  qui  eft  le  centre  de  la  Paîx.  Et 
enfin  lors  que  Dieu  parole  fur  la  mon* 
tague  de  Sînaï  ,  comme  Legîflateur , 
pour  parler  d'un  ton  de  Giandeur  8c 
aune  voix  de  magnificence,  ne  donne- 
l'il  pas  fes  ioix  ^  jparmi  les  éclairs  de  les 
-  foudres  ? 

Ainû  ,  Messiejik^)  Vous 
tous  que  la  Naiflance  >   &  même  -la 

Vocation  de  Dieu  appelé  à  cette  glo- 
rieufe  Profeifion  ^  qui  eft  la  défenfe  de» 
Autels  de  Dieu,  de  l'autorité  de  vôtçe 
Prince  ,&  de  la  fureté  de  votre  Patrie; 
ne  la  regardez  point  conuBc  un  obftor 
clc  formel  à  vôtre  falut ,  &  èt  vôtre 
gloire  chrétienne.  Ce  que  TEglifc 
f  eut  loiier  par  la  bouche  de  fes  facçcz 
Minilties  j  vous  p.ouvex  le  pratiquer 

1  iij 


j         Oratfon  fnnehe 

en  Chrétiens.  Oiii ,  vous  le  pouTCZ  , 

&  j'attcfte  lur  cette  vcrité  la  gloire 
inunortcUe  de  ces  Héros  glorieux,  qui 
.  ont  autrefois  compQfé  les  Légions  ,  i 
qui  la  valeur  &  le'  courage  donnèrent 
le  nom  de  Fulminantes.  L'Eglifc  leur 
a  dreflë  des  Trophées  fur  la  terre ,  £c 
Je  Ciel  les  a  couronnez  d'une  gloire 
qui  ne  paâ^ra  jamais.  C'ed  parmi  ces 
^faînts  Héros  que  nous  pouvons  croire 
qu'eft  placée  Tame  de  celui  que  nous 
%?cnons  de  perdre  i  puis  qu*avec  leur 
courage  &  leur  valeur  ^  il  a  eu  leur  fbi^ 
.  &  leur  religion. 

Monjfieur  de  Turenne ,  a  eu  tout  ce 
qu*il  falioit:  pour  faire  un  des  plus 
grands  Capitaines  qui  furent  janoais. 
-    Sa  grande  NaiHance,  qui  parla  fuîcc 
de  mille  Héros  ,  le  faifcgit  remontée 
-  jufques  aux  anciens  Comtes  Souvc* 
lams  d'Auvergne  9  &  Ducs  d'Aquitat-^ 
ne,  Tapprodipit  par  fes  alliances  de 
.  toutes  les  Couronnes  de  TEurope^Toas 
ces  grands  noms  de  France  ,  Navarre, 
•Angleterre,  Ecoffe,  Bourgogne,  Si* 
cile ,  Portugal ,  &  tant  d'autres  fi  fou- 
vent  répétez  dans  fa  Généalogie  ,  ne 
Tentretenoicnt  que  de  Vi(floIres  &  de 
Triomphes*  Il  êtoit  né  avec  un  grand 
•fens  naturel ,  &  une  pcnetratîoa  jucîî- 
clcak  »  avec  un  cocps  de  ce  tempera- 
.nient  robuftc  que  les  Anciens  loiloicuc 
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£  fort  àài\s  leurs  Heros>     qui  jufcju'd 
un  âge  avancé  ,  Ta  rendu  capable  de 
touces  ks  fatigues  de  la  Guerre,  Il 
commença  des  ^râgc  <lc  quatorze  ans- 
à  porter  les  armes.  Il  ne  pouvoir  ap- 
prendtré  ce  glorieux  métier  fous  un  plus 
grand  maître  que  le  fameux  Maurice 
Prince,  d*Orange,fon  onclc.Il  paffa  par 
tous  les  degrcz  de  la  milice.  La  Porru^'' 
ne-lui  fournit  de  grandes  occaftons} 
des  Combats ,  des  Sièges  ,  des  fiatalU 
ks,  des  Revolutiœis|ubite$)de  granai^ 
Eyenemens.  L'emploi  le  porte  dans  des 
païs  difFcr^LS  >  la  Viâoire  le  fuivk 
prefque  par  tout ,  &  la  Gloire  ne  Ta^ 
bandonna  jamais.  S'il  n'a  pas  toujours 
vaincu  >  il  a  du  moins  toujours  mérité 
4e  v^cre  ;  pttHqoedans  l'une  &  dans 
lautre  fortune  :  Il  a  également  bien 
agi  en  brave  Soldat  y-^flc  en  grand  Capi^ 
uine  y  &  fans  aucune  dillinâlon  de 
bons  &  de  iBanyais  fuccez  y  iï  me  ps^ 
xoit  toujours  le  même  ,  en  Hollande, 
enlcalic^eii  Catâlognev  en  AUcnMgae 
<m  f raiiccj  &  en  ïlandrc. 

La  Hollande  admira  dans  fes  pre- 
mières Campagnes  ,  une  valeur  qui  lui 
diîvoit  être  un  ^  jour  &  fatale , .  &  oa 
feroît  valoir  ce  qu'il  fît  a  la  levée  du 
Siège  de  Cafitl^  au  feeours  de  Turin,i 
la  Route  de  Quiers  ,  &  au  p^fTagc  du' 
Pp  àMoncalier  ^  ii  ia  gloire  4e^  cenp 
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autres  miracles,  par  lef^ucls  il  s'cffc 
élevé  au  deiTtts  de  lm*mê0ie  9  ne  jec- 
tîot  un  éclat  aiTez  vif  pour  eiEacei  ceux 
de  (es  premieies  années. 

Le  mal-heur  de  Marlcndal  arrivé  pat 
la  faute  d'un  Oi&cier  étranger  ^  poa- 
voit-il  êac  plus  glorieufemcnc  &  plus 
'  utilement  réparé  que  par  cçtce  prefen- 
•e  admirable  d*ciprit ,  avec,  laquelle 
Monûwiirs  de  Tureime  {auva  le  reilc  de 
r  Armée  î  Dans  le  trouble  ,  où  de  tels 
defoxdres  jettent  d'ordinaire  un  Gene- 
ral 5  on  eût  regardé  comme  un  coup  de 
.  fmdence  >  de.  faire  approcher  de  nos 
ïronticres  les  Troupes  qu'il  avoir  fau- 
Tées  dans  la  déroute  :  Mms  nôtre  He» 
ros  5  dont  les  vuëes  êtoîent  toujours 
plus  étendues  &  plus  joftes  que  «celles 
des  autres  hommes  leur  donne  le  Ren* 
dc%-yous  bien  avant  dans  le  païs 
nemi ,  favorîfc  leur  retraite  combat- 
tant plutôt  en  viâoidcuz  qa*en  vain- 
cu^oblî^e  par  cette  marche  &  par  cette 
refolution  ,  comme  il  avoir  preveu  , 
plufieutsPraînces d'Allemagne  de  joîn« 
drc  leurs  Troupes  aux  £enness&  com- 
mandant peu  de  tems  après  Taîlle  gau« 
che  de  l'Armée  du  Koi,  à  la  fameufe 
Bataille  de  Norlingue,  la  Fortune  y 
fw couda  fi  bien  les  efForts^u'il  âi  pour 
.  retenir  la  Voétoire  dans  notre  para, 
qu'elle  mérita  q^u'on  lui  pardonnât 


de  Ai.  de  Tareme.  loi 

rînjuftîce  de  ravoir  abandonné  au  coin* 
mencemcnt  de  cette  Campagne. 

Mais  clcquoî  fervent  les  Armes  ^  fi 
par  les  Combats  &  les  Vidoires  Ton 
ne  fe  fait  im   cheroiit  à  la  Paix  ^  qui 
dans  Tordre  légitime  des  chofcs  >  doit 
être  la  finiie  la  Gaerre.  -Monfieur  de 
*  Tu renn enrayage  comme  un  foudre  tous 
les  bords  du  Rhtfi ,  entte  dans  la  B»- 
viere  le  fer  &  le  feu  i  Ja  main ,  prend 
pref€[ue  toutes  les  Villes  de  cet  Eftat. 
défait  les  Bavarois  &  les  Impériaux  y 
Se  force  r  Empereur ,  pat  tant  de-  Vi- 
ftolres  ,  de  confcntir  à  la  paix  de  Mun- 
fter  y  qui  alTura  au  Roi  la  Çonquefte  de 
l'Alface. 

Hdas  >  malheureufe  France  ipowr 
être  défaite  de  cet  ennemi ,  ne  t'en 
'  teftoit-  il  pas  ailè^  d'autres  ,  fans 
tourner  tes  mains  coutre  toi- même? 
Quelle  fatale  influence  te  porta  à  ré- 
pandre tant  de  fang  ,  &  à  perdre  tant 
de  yatltans  hoiiiities  >  qui  euifent  pu 
te  rendre  maîttclTe  de  T Europe  ?  Qiie 
ne  peut  *  on  effacer  ces  trilles  années 
de  la  fuite  de  THiftoire  ,  &  les  dérober 
à  la  connoiifance  de  nos  Neveux  !  Mais 
Çwqu'il  eil  impoflible  de  palier  fur 
ces  chofes  que  tant  fang  répandu  a 
trop  vivement  marquées  ,  montrons* 
les  du  moins  avec  Tartifice  de  ce 
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Peintre  ^  qui  pour  cacher  la  difformité 
'  d'un  vifage  ,  inventa  l'arc  du  profil. 
Dérobons  d  nôtre  yeuë  ce  défaut  de 
lumière  ,  &  cette  nuît  fanelle  ,  qui  ^ 
.  formée  dans  les  affaires  publiques  pat 
tant  de  divers  întcrefts  ,  fit  égarer  ceux 
méme&  qui  cherchoient  le  bon  che«^ 
mîn.  Mais  il  eft  certain  que  le  côté 
que  nous  pouvons  montrer  de  ce  tems^ 
wal-hcureux  ,  eft  fi  beau,  fi  grand,fi  \U 
luftre  pour  M.  de  Tu&enne  >  âc  qu'il 
fit  des  chofes  fi  importantes  pour  TE- 
tat^  &  fi  glotieufes  pour  lui  ^  à  Ble« 
9eau ,  à  G  ergcau  ,  à  VîUeneufve ,  â 
JS^t  Georges,  à  Eflampes ,  &  en  cent 
autres  endroits,  que  la  mémoire  en  do- 
rera autant  que  la  Monarchîe^Sc  il  fem* 
blé  qu'un  homme  qui  n*eût  pas  fongé 
à  regagner  le  tems ,  qu'un  petit  éga- 
rement prefque  forcé  lui   avoît  tait 
perdre,  n'euft  point  été  capable  d'aller 
fi  loin.  La  fuite  de  la  Guerre  ne  lut 
qu'une  fuite  de  Gloire  pour  lui.  La 
levée  du  fiege  d' Arras ,  &  celle  du  fie- 
ge  de  Valenciennes ,  font  deux  rnonu^  * 
«cns  étemels  de  fa  valeur  &  de  fa  pru- 
dence. Vainqueur  dans  run>&  contraint 
«de  céder  à  la  Fortune  dans  Tautre  ;  il 
fat  également  admirable  dans  tous  les 
deux ,  car  fi  dans  le  premier  il  parut 
avec  tout  ce  que  la  valeur  hcurcufe  a 
4'éclat  U  de  pompe  :  dans  le  fécond^  il 
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fit  voir  tout  ce  que  la  valeur  mal-hcu- 
réu{e  a  sic  £ermecé  &  de  refbuxces.  S9, 
Retraite  eut  l'air  d'un  Tiioinphj  pour 
lai^&:  bien  loîa  de  dc{cfperer  de  la  Re- 
^ubiicjue,  &  de  la  Fortune  de  fon  Roi , 
il  cmpeCcha  les  Ennemis  de  profiter  de 
leur  victoire,  prit  la  Cap;:llc,&  fit  voir 
CQXe  capacité«admirable  Se  confommée, 
ijui  lui  faiibic  trouver  le   moîcn  de 
*  profiter  des  difgraces  ,  &  de  fc  mettre 
en  état  après  les  pertcs,dc  donner  foii- 
yent  de  la  crainte ,  &  toujours  de  Tad- 
mîration  à  fes  Ennemis. 
'     Ce  fut  la  dein'ere  fois  qn*ii  eac,  be- 
.  foin  de  cet  arc  des  rcfources  qu'il  f^a- 
y^r  miç^r  que  Capitaine,  de^fon 
cie.  La  fortune  d'accord  avec  fon  mé- 
rite ,  né  lui  lailTa  plus  que  la  glolfe  de  . 
vaincre ,  &  de  profiter  de  fes  avanta- 
ges. Ci?  n'eft  plus  qu'un  torrent  impé- 
tueux de  profperitez,  &  jVi  de  la  peî- 
,  0ç4.  fiiivcc k  vol  de.  I4  Xc^toiic  ,  qui 
m'entra' fae  pour  me  faire  yoir  la  prife 
de  Saint  Vsn^uiV Mardi X,  D.uuKçrque, 
Fumes,  Berguc,Dixmude,Yprc,&  Ou- 
,  denarde,  La  Conquête  de  la  plufpart  de 

pes.  Villes  ,  fut  1^  bruit  de  la  fagc 
^  gai^ei^ufe  ¥e^Qlu{;Iojgi  que  .  prit  notre, 
jSeros  ,  de  d.fferer  à  le  rendre  maî-j 
,trç  deDoiw^erque  qu'il  aff.egeoic^pour^j 
.  aller  batre  les  enneifaîs  à  la  fameufe* 

-  vl^as^yk  dçs  h  ne  f^  û  j  o£erai 
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dke.  qu'il  fit  dans  cetce  Campagne  ^ 
comme  uA'  abrégé  de  toute  la  Gloire 
militaire  >  &  qu*il  convainquit  toute 
r£arope  ,  que  fon  Génie  s'éeeiKioit 
également  for  toutes  les  parties  de 
la  Guene  ^  &qa' il  était  toû  jours  le 
même  1  ibit  qu'il  fallut  conduire  des 
Sièges ,  ou  prendfe  promptenient  le  * 
meilleur,  paçti  <kns  le^  occafrons  pxeP 
fam;es>  ou  exécuter  avçc  vigueur  ce  qui  : 
êcoit  judlcicufemçnt  refolu^ou  vaincre 
en  Bataille  rangée  ,  &  profiter  &as  1:0- 
lâche  de  fes  ViftoIreSc' 

Tâlit  de  gran4es  a£fcîofl&>  uae  {iiîte 
fi  confiante  de  glorieux  fuccez,une  rc^ 
pùtation  Â  pleine  &  &  enciere  y  fem* 
bloîent  être  le  plus  doux   &  le  phis.  * 
digne  fruit  de  tant  de  jtravaux  >  &  oft  - 
eût  dit  que  le  Ciel  ne  pouvoir  plus 
lien  pour  lui  «  après  iui  aveir  accordé 
toutes  les  Couronnes  que  la  Gloire 
peut^metce  iur.la  tête  d*ua  Sujets  Gc^ 
pendant  ce  qui  eût  été  le  terme  &  la  fin  - 
des  plus  grands  Heroi  »  n^eiloit  qu*ua 
chemin  &  un  moicn  au  nôtre,  pour 
arriver  d  une ,  plus  grande  Gloire.  Le 
Bîcu  des  Armées ,  par  tant  d'Uluftres 
emplois  ^  par  tant  d'évenemens  divers!» 
tant  de  Viftolrcs  5  &  tant  de  Triom- 
phes., ne  faif  oit  ^ue  prep^ucr  '  un  nui-  * 
tre  en  Tart  de  la  Guerre  au  Grand  8c 

Inviocibk  JUoii^^»  âcilae  Mloicp» 
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mcnm  que  Tétade  &  rexperlencê  it 

prés  de  cinquante  années,  pour  foire 
quelque  jour  des  leçons  i  tint  tel  Difct- 
plç*  Qiic  nz  peut  pas  un  grand  Maître, 
lors  quil  trouve  xitt  Génie  du  premier 
ordre  a  former  î  A  peine  M  .de  Turenne 
a^t^il  donné  fes  premiers  confeils ,  qui  1 
le  voit  hors,  d'état  d'en  donner  d*autres> 
prévenu  par  les  lumières  >  par  la  pene-- 
tracion  ,  &  par  Thcurcufc  &  fagc  impe- 
tttoiîtédu  courage  de  ce  Grwdî  Monar- 
que. Comme  on  voit  la  foudre  conçue 
prefque  ea  un  moment  dans  le  fein  de 
la  nue  ,  briller  ,  éclater,  frapcr ,  atatre  > 
ces  p:emief8  feux  d'une  acikur  militaire 
font  à  peine  allumez  dans  le  coeur  du 
Koi  y  qu'  ils  brillent  >  éclatent ,  frapent 
par  tout.  Les  murailles  de  Charleroî  ^ 
Doiiai,  Tournai,  Ath  ,  Mfle,  Alo(t, 
Oudenarde  tombent  à  les  pieds.  Laf 
,  terreur  {aiûc  toute  la  Flandre  >  &  i'é-- 
toiinement  palFc  au  loin  dans  tottre 
l'Europe.  M*^  m  Turenne  eil  lui- 
même  épouvanté  de  la  rapidité  &  delà 
jiUkire  de  ce  mouvement ,  lui  qui  ac-> 
cottftumé  à  faire  des  chofes  extraoïV 
dinaixes^  ne  devoit  plus  trouver  dans  la 
Guerre  de  fujet  d'admiration.  Mais  ce 
^\  doit  redoubler  la  nôtre  >  c' cil  que 
M.*a>i  TuR£NME  a  paru  fi  grand  aux 
yeux  du  Roi,qu'il  amerité  que  ce  grâd 
Pâoce  voulût  bien  s:appliquet  Usk 


commencemciis  â  J'étudleBi^  &  par  la 
cartfbrmité  de  geme  dans  de  ta 
Guerre ,  le  Roi  cil  li  bien  entré  dam 
'  les  manières  de  ce  parfait  Capitaine , 
que  M.  DE  TuRFNNE  ne  fît  rien 
a  un  an  ,  pour  chalTe^  les  Aliemansdar 
Roiaume ,  que  le  Roi  n'eût  projeté, 
dws  {on  Cabinet  h  &  les  ordres  de  ce 
grand  Monarque  étoient  £  :  confornies 
.aux  projets  de  nôtre  Héros  >  quei^on 
ne  fçaic ,  s'il  eft  plus  glorieux  au  Roi 
d'être  entré  de  là.  loin. dans  les  deifeins 
d'un  General  confommé  en  Tare  de  la 
Gaerre)&  aidé  de  la  veuë  des  Eeax>oa 
à  M.  DE  TIENNE  d'ayoïr  prévenu  par 
aâiom  >  1^  ordres  d'uji  Maître  fi 
écla^'ré. 

N'^attendez  '  pas  de  moi  M  £  s  ^ 
SIEURS  )  que  je  tous  falTe  ici  une  cki^ 
'cription  particuUere  àss  aidions  iQK 
•mortelles  de  cette  Can^pagne ,  dig^e 
de  Tenvie  des  plus  &meas:  Coiiqiictaiis 
qui  furent  jamais.  Pour  biea.pçijudre  de 
celles  chofes,  il  feut  avoir  an  génie  ca^ 
pablc  de  les  faire  ^  À  la  Fofterité  ne 
/çaura  bien  tout  ce  que  ce  grand  Hoov- 
mefît  voir  de  iageife  ,  de  capacité  »  de 
vigueur  i  à  Sintzetnvà  Xadeobonrg, 
a  £ntzeim>aMulhauzeni,  à  Turqueiov 
£  ce  noaiFeàn  CeCar  n'a  loi  même  Jai^ 
{é  THîftoîre  de  fa  vie.  Pour  moi, 

dont  k  iUie^a.açcouitamé  à  de  tdjki 
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imtieres  njpii  poanoit  que  ternir  Té- 

clac  5  quand  je  vois  cette  multitude  in- 
nombrable d'Âlkmans  qui  menaçoieiit 
la  France  d'une  inondation  pareille  à 
celte  des  Çimbrcs  &  des  Tcutons^&que 
j*entens  cet  Homme  fi  fage  qui  parloit 
toujours  £  œodcilemcnt  de  Tavenir  » 
prometre  fièrement  de  l.ur  fa're  rc* 
palSer  le  fUiin ,  au  deçà  duquel  refpe- 
ronce  de  ravager  nos  plus  r  xhes  Prov  in- 
cestes ayok  attirez^il  me  fcmble  qu'il 
y  eut  ici  une  infpiratlon  d'cnhaut ,  & 
que  noa  {eulement^aiPant  comme  Da- 
vid ,  maÎ5  en  quelque  Lçon  Prophète 
comme  lui^il  parla  de  1  avenir  auilî  {cut 
rement  que  le  Dieu-m&nequî  rinfpî- 
xoitpourle  prévoir  &;  quik  ibùcenoic 
pour  l'exécuter. 

Adembkz- vous  >  £nnemis  d  Ifxael  > 
dit  le  Dieu  des  armées  ,  &  vous  fere^ 
vaincus.  C^ngregamini  fopuU  ^  o/w^Ifai^e 
eiminL  Renforcez  vôtre  ligue  de  Tu-  cap.8.» 
nion  de  cent  peuples  confedetez^  vous 
ferez  vaincus  ,  ' Confort a,mrn%  &  ^ind-- 
faites  des  apprefts  effroyables  de 
-guerre  y  vous  ferez  vaincus ,  Accmgitè 
vos  y  fS^  vmciminK  Joignez  la  pmden- 
ce  à  la  force  j  Tenez  mille  Confeils  de 
guerre^  tous  vos  deiT^s  feront  rexK 
tcrfêz,  inite  confilium  dijfipabitur^ 
Promettez,  efperez,  menacez,  il  n'arri- 
vera rica  de  ce  que  yqus  projettçz^ 
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Messieurs  ,  comme  parle  celui ,  dc- 
•  vant  qui  toutes  les  forces  de  la  terre  ne 
font  que  du  vent  &  de  la  fumée  5  8c  vô!- 
la  ce  que  promet  Âeremenc  ce  ^rand 
Capitaine  ,  cet  âutre  David  infpiré  & 
animé  de  refprit  de  Dieu*  Peuples  qae 
!e  Rhin  fepare  de  nous  uniflira-vous  , 
forcer  de  vos  forefts  &  de  vos  neiges  , 
pour  ienir  inonder  les'  doux  cUmacs*  ' 
la  fiance  :  Cercles  deTEmpire  uniHex 
toutes  vos  forces  >  Vous  ferra  Taf ncus^ 
;&  il  ne  vous  reftera  que  de  trilles  Se 
mal-heureù^  débris  de  tos  Armée$,c^m 
iront  amioncer  à  leur    pats  épuifc 
d'hymnes  &  de  foklàis,  TÔtte  deiàtte^ 
Se  la  grandeur  de  mon  Roi.  Il  le  dit , 
il  Texecute  ;  il  fait  une  marche  de  ftês^ 
de  cent  lieues  >  il  conduit  fon  Arm6^  8c 
Ion  Artillâîe  y  par  des  chemins ,  que 
Jbs  montagnes  ^  les  précipices  ,  les  tor- 
^  rents  &  ks  neiges  renooient  prefque 
inacce/Iiblcs  à  des  voiaeeurs  libres  8c 
déchargez  ,  la  marche  ic  fait  avec  an 
fccrct  u  prodigieux ,  qu*on  eut  dit  que 
fes  Troupes  êtoknc  envelopées  d*im 
nuage  épais ,  qui  en  déroboit  la  veuë  à 
tous  les  hommes.  Il  furprend  les  En- 
nemis 5  il  les  attaque  avec  un  nombre 
inégal  y  mais  Dieu  renouvelle  ici  les 
Viaoircs  prodîgieufes  des  Machabces^ 

ic  pQUK  peindre  la  chçfe  par  les  patolet 
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mêmes  de  r^ricure  Sainte  ,  &  de  VE  - 
j^lifc  ,  quî  viennent  fi  bien  à  mon  fu- 
jet  y  A  peine  M,  be  Turenne  fit-il 
briller  dans  Ces  étcndars  Tiinage  écla- 
tante dtt  Sc4cil  de  la  fiance  ,  que*  les 
yeux  des  Enaemis  en  Tarent  éblouis* 
Cette  multitude  {c  diilipe  ^  ram 
mettre  un  grand  fleuve  entre  leur  fuite, 
&  l'ardeur  de  nutrc  illuflre  General  » 
.qui  ne  leur  donnoît  point  de  relâche* 
'^fuLfht  $ol  in  Clipios  aursos  ,  0^  mnl^ 
tttuio  f$mitêm  dijfipat^t  efi. 

AuiH  >  ne  fut-il  jamais  un  TrloniP 
phe  plus  pompeux  que  celui  dont  les 
peuples  honorèrent  de  Turenne 
à  {oh  retour.  Les  Couronnes  de  Lau- 
ner  &  de  Chêne ,  le  Arcs  de  Trton^ 
phe  ddnt  les  Romains  recompenfoienc 
la  valeur  de  leurs  Généraux ,  appro- 
«hçBt^ilà  des  acclamâtions,  y  des  lar-- 
mes  de  jpie^  des  benedi<^ipn$  de  toute^ 
les  Provinces  qu'il  traverfa?Ce  He« 
ros  û  ennemi  du  faile  >  mais  H  {aiH^ 
hic  au  plaifir  de  £iire^da  bien ,  pou- 
voit-il  être  plus  agréablement  con-r 
vaincu  de  celui  qu'il  avoir  fait  à  toa^ 
te  II  France  ,  que  par  la  foule  que 
faiibienc  fur  fon  paifage  les  vieil-- 
iards  fie  les  jeun:s  gens  ,  les  hom- 
mes y  «les  femmes  Se  les  cnfans  ^  8C 
par  cet  emprelTemcnt  qu*ils  avoienC 
voir ,  de  falucr  ^  d*approcIier  fie  di 
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toucher  celui  qu*ils  rcconnouToîcnt 
pour  leur  Lîl>erateac ,  &  à  qui  ils  pu- 
blîoîcDt  devoir  leur  honneur  ,  leur  vie 
leurs  biens  >  leur  pairie  &  leur  liber*» 
te  ? 

Les  fages  &  heureux  commeacemcos 
de  cette  Campagne  ne  nous  promet* 
tpient  pas  de  moladies  fucccz  >  £c  {aps 
le  coup  fatal  qui  nous  a  ravî  ce  gradd^ 
Çapitainc  h  il  talioit  que  la  Praace 
fongcaft  à  quelque  noiïTcUe  maniefc 
de  triomphe.  .Hclas  1  i'cuil-elle  crû, 
que  la  pompe  en  dût  être  £  tr îfte  6c 
fi  lugubre  \  Ce  n*êtoit  point  fe  Hat j: 
de  vaines  efperances  d*ua  avenir  don» 
ceux  >  que  de  fe  promettre  de  tellts 
chofes  d*an  Héros  y  qui  à  fcHrcc  lie 
remporter  des  Viâoires ,  nous  en  avoic 
fait  perdre  entie];en3ent  la  fiirpiife  ^ 
prcfque  la  joie. 

;  Nous  attendions  ces  grands  avànta- 
ees  avec  une  tn^qulllice  bien  éloignée 
de  la  prefomptioB  inquiète  y  que  can^ 
ieAt  les  dcfirs  mal  fondez  :  car  que  ne 
pouvoit*on  point  attendre  d'un  tel  Ge- 
neral ,  à  la  tête  de  tant  de  braves 
Soldats ,  qui  renouvellant  ks  feott- 
mens  des  Soldats  d*Alcx<uidrc  le  cro- 
yoient  invincibles  fous  fa  conduite  i 
Qiril  y  ait  ,  dlioîcnt-ili  tous  d*unc 
"voix  9  des  rivières  entre  nous  &  nôtre 
P.atrie  >  qu'on  nous  engage  dai^  k 
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coeur  d'un  païs  ennemi  j  qu'on  nous 
ordonne  de  combacre  avec  un  nombre 
inégal  ,    contre  toutes  ies  fj^rccs  de 
r  Empire  v  que  des  marais  tremblans 
nou:^   falTcnt  craîndrc  que  la  terre  nç 
juanqtie  fous  nos  pieds.  Tant  que  ce 
grand  Homme  fera  à  nôtre  téte ,  nous 
ne  craignons  ni  les  Hommes  nî  les 
Blemens  s  &  déchargez  du  foin  de  no- 
ue, (cureté  ,  par  rexperience  &  par  la 
capacité  du  Chef  qui  nous  commande, 
pous  ne  fongcons  qu'à  TEnnenii  &àk 
Gloire. 

MoiiiGiei^r  de  Turenne  a  eu  même  en 
mourant  un  avîMitage  qui  manqua  à  ce 
Conquérant  de  fAfîe.  Alexandre  ne 
trotiva  point  d'ami  alTcz  fidèle  pour 
yanger  fa,  mort ,  ni  de  Succ^fleur  aif:» 
illuftre  ,  pour  maintenir  &  pour  éten- 
dre fcs  conquêrcs.  Monûcur  de  Tu* 
renne  a  trouvé  Tun  &  Tautre,  Mef- 
ficurs  £es  Neveux ,  qui  excitez  par 
leur  propre  vertu  ,  &  par  Texemple 
d'un  Oncle  fi  illuftre ,  Tavoicnt  û,  ge-; 
nercufemetfi{um>  dans  toutes  Icsoc- 
cafions  de  danger  &  de  gloire }  tous  les 
Officiers  &  tous  les  Soldats ,  remplis- 
d'une  aouvelle  vigueur,  comme  s'ils 
avoient  ramafi<é  fur  le  Cercueil  de  ce 
grince,  ces  relies  d'efprlts  que  les  An- 
cîens  croioient  errer  autour  des  corps 
morts  5  ou  per{aadez  qu'ils  combat- 


2.11       Qraif»»  funèbre 

toicnt  encore  à  la  vae  de  cette  granJc 
Ame  ,  firent  d'abord  fcntir  aux  Enne- 
mis ,  c-^  que  peuvent  des  Troupes  <iif- 
cipiinécs  par  un  tel  Maitre  ,  &  anî- 
mécs  du  defîr  de  ranger  fa  mort  ,  £c 
il  ce  grand  Honunc  ccoit  capable  de 
quelque  fcntuncnt  pour  les  chofes  ét 
la  terre  »  quelle  fcroit  fa  joie  de  voir 
que  le  grand  Prince  qu'il  regardent 
coounc  Je  premier  Cap'u'me  du  xnoor 
de^  &  pour  la  valeur ,  &  pour  kucajpac- 
cité  ,  uxit  venu  ajouter  les  Vidlo^es 
d*Allemagncà  ccUcsde  Flandres  qn*à 
{es  approches  ,  &  à  ion  nom  que  la 
Gloire  a  fait  latfonner  fi  >fouveat  iwr 
les  bords  du  Khin  y  les  £nnen[ùs  aicQC 
levÀdes  Sièges,  &  fait  des  inoaveflKiis» 

Suifont  voir,  que  les  Héros  ont  l'ait 
e  YÛEicrequelquefoî»  leor^eaneittSi 
fans  les  combatte»  % 

Toutes  ces  cKofes»  Messie  u  ks  ^ 
nous  on;:  â  la  vérité  rafiuré  de  nos 
craintes ,  maïs  qu'cft-ce  qui  fencapa.- 
blc  de  fo^lager  nôtre  douleur  ?  Latnf* 
teilèquela  mort  de Mofifieur de  To-» 
renne  a  caufé ,  n'ell  pas  de  la  nature 
de  celles  qui  s^evaporent  avec  les  pre- 
mières larmes ,  &  les  premiers  foupirsî 
elle  a  âit  une  impre/fion  tmp  dujnhie 
fur  tous  les  cœun.  La  Cour ,  les  Ar- 
mées ,  la  Ville  ,  les  Provinces  ,  Icf 
I^euples»  s*ca  fonc  fait  une  douLcur^quî 
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ile   paâcra  jamais  \  Vous  ne  Tavez 

point  encore  publié.  Mes  sieurs^ 
cette  fîmefte  noarelle  fe  répandit  par 
toute  la  France  ,  comme  un  brouillard 
efpais  qui  couvrit  la  lumière  du  Ciel, 
&c  remplît  tous  les  efprics  des  ténèbres 
de  la  mort.  La  terreur  &  la  conftema- 
tîon  la  {uivoîent.  Perfonne  n\ipptit  la 
mort  de  Monficur  deTureone,  qui  ne 
crût  d'abord  P Armée  du  Roi  taillée 
en  pièces  >  nos  irontîeres  découvertes^ 
&  les  Ennemis  prêts  à  pénétrer  dans 
le  cœur  de  r£tat.£niuite  oubliant  Tin-* 
tcreft  gênerai  on  n'étoit  fenfible  qu*à 
la  perte  de  ce  grand  Homme«  Le  récit 
de  ce  funefte  accident  tira  des  plaintes 
de  toutes  les  bouches,&  des  larmes  de 
tous  les  yeux.  Chacun  d  Tcnvi  faifoît 
gloire  de  fçavoir ,  &  de  dire  quelque 
parcicuiarîté  de  faYie,  &  defes  venus. 
L'un  dlfoit ,  qu'il  étoitaimé  de  tout  le 
niotide  ians  intérêts^  raucre^qtt^l  étcHC 
parvenu  à  être  admiré  fans   envie  j 
un  troifiéme  qu'il  étek  redouté  de  fa 
Ennemis  fans  être  liaï  >  mais  enfin  ce 
que  le  Roi  fentit  fur  cette  pertfe  >  >ic 
ce  qu'il  dit  à  la  gloire  de  cet  illullre 
More  y  eft  le  plus  grand  &  le  plus 

florieux  Eloge  de  fa  Vertu.  Les 
euples  répondirent  à  la  douleur  de 
leur  Prince.  On  vît  dans  les  villes  , 

pâ£  où  fonGorpsapftlTé  »  lesmêom 


2 1 4  Oraifon  fumhre 
{entimëns  que  Ton  avoit  veu  aacrcfbis 
dans.  l'Empire  Romain  ,  lors  que  les 
cendres  de  Germanicus  forent  portées 
de  la  Sîrle  ,  au  torftbeau  des  Ccfars.Lcs 
niaiibns  êcolenc  fermées  s  le  triile  & 
morne  fîlcncc  qui  rcgnoit  dans  les  pla- 
ces publiques  >  n'ècoit  interrompu  , 
que  par  les  gemlflemens  des  habîransi 
les  Ma^illracs  en  deiiîl  euâènt  volon* 
tiers  prêté  leurs  épaules  pour  le  poner 
de  villes  en  v  iles  \  les  Prccres  &  les  Re- 
ligieux ,  à  Tcnvî  ,  raccompagnoîea 
de  leurs  larmes,  &  de  leurs  prières.  Les 
Villes  pour  leiquelles  ce  trirtc  fpcc- 
tacle  école  tout  nouveau,  faifoîent 
paroître  une  donleur  encore  plus  vehc- 
mente  que  ceux  qui  Taccompagnoient, 
&  comme  fî  en  TOiant  ion  cercueil ,  cm 
Teut  perdu  une  féconde  fois,  les  cris  & 
les  larmes  commençoient. 

Ce  regret  n'a  point  été  parti cuUei:  a 
ta  France  :  les  Etrangers  qui  Tcuit  ad- 
miré pendant  la  vie  ,  Tont  pleuré  âla 
mort  :  &  je  ne  puis  'm*empcfchcr  d*ai- 
trcr-îcy  ,  dans  un  fcntîmcnt  contraire 
à  celui  qu*eut  David ,  fur  là  mort  4e 
Saiil  &  de  lonathas.  Il  ne  vouloit  pds 
qu'on  appiift  aux  Philiftins  la  perte  dé 
ces  iUuûrcs  Défcnfcurs  dlfracl  s  Noltu 
snfumciare  in  Geth ,  nequê  m  plates  Af^ 
f0lonis.  Non  ,  non  que  la  Renommée 

porte  la  nouyeUe  de, cette  perco  aux 
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£imçmis  de  la  France.  Par  couc  ou  U 
Vertu  fcraaîmce,  on  regrettera  céc 
iUullre  Mort,  Daas  les  Cours  les  plus 
opposées  à  nos  interefts ,  il  {c  trow^ia 
des  Princes  généreux  ,  qui  donneroac 
des  éloges  à  (a  mémoire ,  des  regrets  à 
fa  peice,&  des  prières  à  ion  Ame.Ccux 
mêmes  qui  ta  feront  un  fa  jet  de  joye  y 
&  qui  le  cémoigneront  par  des  fclles 
publiques  »  élèveront ,  fans  le  vouloiry 
un  Trophée  à  la  Gloire  de  Monfieur  de 
Turenne  >  par  Taveu  public  de  leur 
crainte  ,  &  parleurs  lâches  réjoixiiTan- 
Mais  quels  fentiuiens  d'admira- 
tion les  Ellraiigers  n'auroicnc-i!s  pas 
eus  pour  ce  grand  Honime^s*iis  avaient 
vctf  de  prés  comme  nous  ,  &  s*  ils 
avoieat  connu  les  qualitez  incomp9« 
rablcs  de  fon  Ame. 

Car  comme  la.Valeur ,  toute  heroi* 
'•que  qu  clic  cft,  ne  fuffit  pas ,  pour  fai- 
te les  Héros  >  &  qu*c!le  ell  femblabk  â 
ces  Eiloîles  qui  brillent,  à  la  vérité  , 
mais  qui  n'auroicnt  que  demauvaifes 
influences,  fî  laconjondioa  de  quel- 
ques Âltres  bienfaiians  ne  les  corri*^ 
gcoît  :  tout  ce  dehors  fi  grand  &  fi 
pompeux  >  que  je  viens  d'étaler  à  vos 
yeux  ,  ne  fuffiioît  pas  pour  domier  une 
gloire  folide à  Moniieur  de  Turenne  ^ 
il  fou  Coeur  n*avolt  été  animé  de 
touies  les  Vertus  qui  font  rhonneile 
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Homme  ,  &  le  fage.  C'cft  la  féconde  1 
Pajccie  de  mon  DiUoors.  1 

ilpECONDE  PARTIE.  | 

CE  n*efl:  proprement  que  dans  £(A  | 
cœur  ,  que  T  homme  (c  trouve  1 
tout  entier  ,  &  tel  qu  il  cft  véritable-  3 
ment.Par  tout  ailleurs  ,  il  peut  être  on 
partagé ,  ou  déguifc  s  fon  Efprit  a  de 
la  pe'me  à    parer  des  illufions  de  Ta- 
xnour  propre  qui  le  rcprcfenccnt  à  lui- 
même  tout  autre  qu'il  n'cft.  Les 
aâions  par  .où  Ton  juge  ordînaircment 
<ie  nous  ,  ne"  font  pas  toujours  des 
marques  certaines .  des  habitudes  àc 
nôcre  ame  :  c'ed  quelquefois  la  oecef- 
fité  qui  nous  y  contraint,ou  ToccaHon 
qui  nous  y  convie.  Ily  a  même  des 
Oiomens  heureux  ,  où  r.udcur  d*unc 
generofité  Cans  réflexion  nous  y  pouf- 
fe s  & 'dans  toutes  ces  rencontres,  à  , 
parler  fainement  des  chofes  ,  il  ne  ém 
pas  dire  que  ï  homme  ait  la  gloire  de 
faire  une  adion  qu'on  hii  arrache ,  oo 
qui  lui  échape* 

*        cet  homme  fi  {u^eâ  dans  tout 

.  le  relie,  (c  trouve  tel  qu'il  eft  doiis  ion 
l^ropre  coeur.  C'eft  là  qu  il  faut  pren- 
dre les  véritables  traits  de  fon  portrait, 
&  la  matière  folide  de  fes  louanges.  \ 

Ceft 
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Ceft  dans  mon  coeur  que  je  fuis  véri- 
tablement tout  ce  que  je  fuis,s'écrie  le 
grand  S.Auguftîn  ,  Cor  meum  ubi  ego 
fHm,ciMcumc]Uc  fum.  £t  dans  les  paroles 
que  j'alprifcs  pour  textc^ après  que  Da- 
vid a  convié  Dieu  de  T examiner  tout 
entier  ,  il  s'arrête  cnfuite  i  (on  Corar, 
comme  à  Tunique  fujet,fur  lequel  tout 
cet  examen  doit  tomber.  Troba  me$ 

!Depf^y     fcito  cor  meum. 

Ainit  n*apprehendez  igfis  y  Mis- 
sieurs  ,  qu'en  me  bornant  à  T Eloge 
du  Cœu^^de  M.  de  Turenne,  je  vorfs 
fafle  perdre  quelque  chofe  de  ce  grand 
Homme,  ni  qu*il  fe  trouve  hors  (ks  li* 
mites  de  mon  fujet  quelque  partie  de 
jcctte  precieufe  matière,  que  je  ne  met- 
te pas  en  œuvre.  Il  me  feroit  bien 
plus  aisé  de  prendre  M.  de  Turenkb 
par  tout  autre  endroit  ,  que  par  celui 
de  fon  Cœur  :  c'eii:  par  là  principale- 
ment  qu'il  fc  dérobe  à  mes  yeux  Ce 
n'eft  pas  que  ce  Cœur,  fe  Toit  jamais 
évaporé,  dans  les  chimères  d'une  fauf- 
it  Gloire  ;  ou  que  les  {entiers  obf« 
curs  de  la  diUîmulation  ,  du  pcchc  ,  & 
du  menfcMige  me  le  cachent.  Une  rou- 
te bien  plus  glorîcufe  me  le  fait  per- 
dre de  reuë  :  il  a  tenu  un  chemin  ii  peu 
battu  dans  la  carrière  de  la  véritable 
Gloire  ,  que  je  n'y  trouve  ni  trace  »  ni 
adreiTe  pour  me  guider.  Accoutumcat 
Tme  l.  K 
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que  nous  {oouxies  à  ne^voir  aller  les 
hommes  que  de  biais  5   &  par  des  dé- 
tours,)'ai  delà  peine  à  fulvc  un  Cceur 
qui  dar.s  la  pourfuîte  de  la  Gloire,  ne 
s'ell  jamais  ni  arrêté  ni  égare.  De  tous 
les  motifs  qui  font  agir  les  honuiKS,dc 
oui  corrompent  dans  la  racine  di& 
fruits  qui  paroiflcnt  fi  beaux  au  dc- 
,hprs  ,  je  n'en  trouve  pas  inéine  T om- 
bre dans  ce  Cœur.  L'avarice,  Tinte- 
rcft,  lamour  propre,  la  vanité,le  pjai- 
fir,ces  fources  empoifonnées  de  toutes 
les  adlions  des  hommes  >  n'ont  jamais 
înfeélé  ce  Cœur, 

Ce  grand  homme  étoit  fi  bien  forti 
-de  lui-méme,&  de  (es  propres  intérêts, 

3u*il  n'y  eft  jamais  rentré  par  le  moin- 
re  retour.  Dans  Timpemofité  c|ài  le 
portoit  vers  les  grandes  chofes ,  il  n'a 
jaiDais  &it  cette  réflexion  intereflKe 
^     i^ue  1^1  belle  Idée  de  la  Gloire  qui  Fat- 
NuUôf^  tiroît,  pût  devenir  fa  Gloire  partîcu* 
«M  Ci»-  ^""^^^  >  &pouL  VOUS  le  rcprefenter  d'un 
tcnis  in  ^^^^  trait^tel  qu'il  a  été,  il  jfâut  dire  de 
aSus  comme  du  .plus  fage  des  Ronuins, 

Irrepfn  l'Amour  propre  ,  qui  eft  tout 
parfem^  borné  en  lui-même  ,  n'eut  jamais  de 
^^e  tulit       »  deireins ,  ni  dans  fi» 

volup^  Jugez,  Messieurs,  fi  de  cette  élcva- 
tâê        ^^^^  *     ^P^  feulement  jetter  les  yeux 

fur  les  rîcbeîSfes  >  &  ea  faire  le  rao* 
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tîf  de  fes  acJoiis  j  lui  cj^ui  ncdaignoic 
pas  mêine  les  rcgardei:  >  comaïc  dos 
fruits  honnêtes  de  fes  travaux.  Ce  n'cil 
pas  c[a'ii  afFc^ât  les  jnanieces  de  çes 
fameux  Capicaincs^dont  Rome  &  Athè- 
nes^ ont  taoc  célèbre  largloneufe  Paa- 
vreté.  Sans  avoa*  vécu  comme  cux^  îl 
a  été  ce  qu'ils  étoient  s  &  fi  i*oa  iaiibit 
exadement  Tanarom-c  du  cœur  de  ces 
Héros,  peut-être  trouveroit-on  que  les 
Pabrîccsjlcs  Camîllcs>&  les  Phocîons, 
fe  font  plus  ^pplique^  aux  richeifes 
par  le  foin  laborieux  de  s'en  priver, 
que  M.^  DE  TttiiENNE  par  la  noble 
indifférence  d'en  avoir  ,  ou  de  n'en 
fvoirpas. 

Si  le  Roi  d*Epîrc  vouloic  éprouver 
lagcaero|itc,dc  mon  Coeurj  difoic  um 
de  CCS  RwnaînSjU  deyroitlc  fonder  par 
ioiîie  de  tout  f on  Rolaume  :  T^no  û 
regno  tmtandus  fui.  Il  eft  honnête  & 
glorieux'  de  refufer  les  liberalitez  des 
Rois  ,  lors  qu^eilies  doivent  être  le 
motif  y  ou  la  recompcnfe  d'une  tra- 
hifon  5  mais  ,  après  tout  ,  ce  n'eft  que 
la  gloire  d'un  crime  évité.  Un  RoL 
pl^  grand  en  toute  manière  que  le 
Roi  d'Epîre ,  a  tenté ,  s'il  m' eft  peru 
mis  de  me.fçrvir  de  ce  terme,  Tindiffe* 
tence  que  Monfi^ux  de  Turenne  avoir 
pour  le  Bieft  ,  par  toat  <^  que  le  plus  • 
grand  Roi  du  monde  peutËdre^  pour  le 
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plus  grand  de  fes  Sujets.  Mais  oôtit 
Héros  indocile  à  foufFrîr  de  grandes 
xicheiiesj  n'a  jamais  pu  confentu:  à  eil 
recevoir,qu*autânt  qu*UenfaUoit,poiiî 
mettre  la  bonté  &  la  reconnoiflance 
de  fon  Prmccà  couvert,  (ans  rifqaer  la 
gloire  de  £a  modération  >  Se  de  foa  de- 
fintereffemeflt. 

Il  rcgardoit  >  à  la  vérité  ,  les  ri- 
cheiTes,  comme  des  moiens  neceiËures^ 
pour  foùtenir  la  grandeur  de  fa  naif- 
fance,  &:  celle  de  fts  iliufbres  £ropbis« 
Mais  dégagé  de  l'erreur  des  autres 
hommes  qui  cherchent  &11S  ccilc  des 
moiens ,  pour  une  fin  qui  ne  vient  ja- 
mais ,  il  ne  fongeoit  aux  moiens  ,  que 
lors  que  la  fin  qu'il  s'écoit  propofée  le 
preflbit.  C'étoit  à  la  veille  de  fes  glo* 
rieufes  Campagnes  ,  qu'il  fongeoit 
qu*il  n*étoic  pas  riche  :  c'écoit  dans  la 
witede  l'Emploi  qu'il  empruntoît  des 
fommes  confiderables,  pour  des  neccf- 
fitez  imprévues.  Prenez  garde  ,  Mes- 
sieurs 9  que  vôtre  amour  propre  ne 
vous  flilTc  quelque  furprîfc  en  cet  en- 
iiroit  »  &  que  vos  n'alliez  donner  on 
nom  peu  honnête  ,  à  un  oubli  plus 

florieux  ^  que  la  plus  faee  précaunoa. 
;e  Prînce  ,  aflcuré  qu'a  étoit  de  Ta- 
miiié  du  Roi  ,  de  du  f ecours  de  fes  fer- 
vîteurs  ,  croioît  qu'il  lui  étoit  pcnnîs 
d*cu'e  négligent  fur  un  point  >  où  les 


Digitized  by  Googl^ 


de  M.  de  Turenne.  x^l 
^  autres  péchcar  par  un  cxcez  de  pré- 
*voîancc  ;  &  je  puis  dire  que  Monlicur 
de  Turenne  avoic  toute  la  gloire  4a 
DeCntereflcment  ,  fans  avoir  la  honte 
de  V  Imprudence  MU  lieu  que  les  autres 
•  n'ont  au  dehors  la  gloire  de  la  Prudcn- 
ccjque  parce  qu'ils  font  poulfez  au  de- 
dans par  le  motif  d'un  lâche  &  fordidc 
Incerêc,  , 

Cependant  ,  la  Gloire  de  Monfieur 
de  Turenne  ne  me  fcmbleroic  pas  plei- 
ne &  entière  fur  ce  fujet ,  fi  vainqueur- 
de  r  avarice  par  la  facilite  de  fcs  iaclU 
.  nations  naturellement  grandes  &  gene- 
xcufcs^  il  n'avolt^jamais  rien  eu  à  com- 
battre. La  Providence  a  voula  qu'il  ait 
eu  une  fo's  en  fa  vie  des  dclîrs  î  qu'il 
les  ait  ▼amcai&  glorîeufement  \  &  qu'il 
ait  fait  voir  à  toute  la  terre,qu  II  avoit 
aiTdz  de  force  pour  acquérir  une  Vertti 
difficile  &  laborieufe ,  file  bon-heur  de 
{bii  naturel  9  ne  l'eut  pas  rendu  fang 
peine,  le  plus  vertueux  homme  de  fon 
fiecle« 

Voici  ,  Mess  I  EURS  ,  une  des 
,  V    aâ:îons  de  fa  vie ,  que  les  yeux  du 
,    peuple  n'ont  peut-être  pas  rcmar- 
.    quée  ;  mais  qui  elt  fi  belle  &  fi  ex* 
.    traordinairc  que  je  ne  puis  me  rc- 
'  foudre  à  la  palFer  fous  filence.  Mon- 
fieur ©E  Turenne,  avoit  paf- 
'    fioxu)éincnt^defiré  le  Gouvernement 
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d'Alface      de  Brifac.  Des  veu'cs  pro- 
portionnées à  la  grandeur  de  fa  NaiC 
îiince ,  &  â  rélçvacioa  de  fou  Aine  , 
lui  dvoîent  mis  ces  deiirs  bien  avant 
dans  le  cœur  s  il  ccoic  encore  en  un 
âge  ^  où  les  paflions  fonc  les  plus  vio- 
lentes  :   cette  grande  gloire  ,  iju  il 
Veft  depuis  acquifene  lui  ôtoïc  point 
encore  la  veué  de  ce  qu'a  le  Monde 
des  .  Ëftahliâcinens  folides.  L*occa« 
fion  d'obtenir  ce  (ju  il  dcfîrolt  fe  pre- 
fente  y  avec  des.circonilances  iiÀe«- 
rcufcs  &  fi  honnêtes  ,  qu'on  eut  dlc 
qu'il  avoir  concené  avec  la  Fonone 
rtxccutîon  de  (on  dcfîr.   Le  Gouver- 
neur de  Briiiac  avoir  été  mis  <lans  ctc* 
te  place  importante  ,    de  la  main  du 
Duc  de  Vveymar.  A  Tarrivec  de  Mon- 
lîeur  de  Turenne  ,  qui  veuoic  com- 
mander r  Année  du  Roi  dans  i'  AUacc  > 
y  entre  dans  dcs  foapi^'ons  ,   &  d^is 
des  fraieurs ,  dont  nous  ignorons  le 
fujet  i  il  fc  retire  ,  il  abandonne  & 
Place  &  la  Province  ,  à  Thomme  du 
monde ,  qui  en  d^firoit  le  commande- 
ment avec  plus  de  paiiion.  Cette  occa- 
fion  Capable  de  faire  naître  rcnvied'un 
H  bel  écabliilement  ,  aux  per{onncs 
qui  n*y  enflent  jamais  penfé  >  la  foie 
perdre  à  noue  Héros  ,  qui  y  p.n{Qic 
depuis  fi  lonç-tems.Ilncdépechç  poînc 
de  Courrier  a  la  Cour  ^  pour  dcnua- 
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la  dépouille  d'un  homme  qui  fe 
dépoiiiliok  lui-jjaême,  &  par  un  defin- 
tere/Ièment  fans  exemple  ,  il  ra/Ture  le 
Gouverneur  ,  le  remet  dans  fa  Place, 
&  le  rccottunande  à  la  Cour.  Conqué- 
rir l'Aiface ,  prendre  Brifac ,  rendre 
**aî«fc4e  ce  fameux  palFage  du  Rhin, 
ce  {cfBît  l'eiFct  d'une  Valeur  héroïque. 
Mais  4ont  les  Soldars  ,  les  Officiers, 
la  f  ortune  qui  veut  avoir  fa  part  dans 
tous  les  gc^s  évcnemens  ,  partacrc- 
roî.:  la  gloire  avec  Monfîeur  de  Ta- 
renae.  Mais  vaincrê  fes  defirs ,  vain- 
cre la  force  de  l'occafion  ,  renoncer  à 
Btifac  &  à  l'Aiface  ,  <î*eft  une  victoire 
qae  Monfieur  de  Turenne  remporte. 
Bout  feul,&  dont  il  ne  partage  la  gloi- 
re avec  perfoune.  -  ^ 
^^OB  paiiîoas  ne  font  pas  ftulement 
violentes ,  elles  font  adroites  :  repouf- 
fécs  pat  un  endroit  de  nôtre  ame,  elles  ■ 
ie  rcprcfcutent  avec  un  nouveau  vifacye 
H  un  autre  côté>  Tel  croit  qu'il  n'efl; 
pas  honnête  d'être  iaterclfé  pour  fol-, 
même,  qui  fc  perfttade  qu'il  eft  permis 
de  l'être  pour  ce  que  l'on  aime ,  fie- 
il  ne  voie  pas  que  fpn  atnour  propre  " 
le  fuit  par  tout  ,  ^  qu'il  ne  lui  fait 
foire  ce  petit  mouvement  au  dehors, 
que  pour  le  ramener  dans  fon  intérêt 
par  un  chemin  dont  il  ne  s'apperçoit 
pas.  Monûeur  4e  Turenne  a  eu  pour- 

K**«  .  * 
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fon  iliuftre  Maiibn  ,  pour  chers 

amis,  &  pour  fcs  fidèles  fcrvitcurs  tou- 
te latèndrefTe  &  tôur*  rcmpreffcmcnt 
que  la  Nature  iufpire  à  un  bon  Cœur. 
L*ab{eûce  ni  le  cems  n'écoient  point 
capables  de  ralantir  l'ardeur  de  foa 
amitié  s  mais  il  y  avoit  en  fon  ci|||||r  un 
amour  prédominant  à  tous  ks  autres. 
C'écoit  Tamour  de  la?uftice.  Elle  étoit 
la  règle  inviolable  de  toutes  fes  ac- 
tions :  îamitic  ni  la  haine  ne  le  pou* 
yoîcnt  jamais  préoccuper  :  Il  rcfufolc 
des  grâces  à  fes  amis  qu'il  accordoic  d 
fes  ennemis^quand  il  les  en  croioît  plus 
dignes  que  ceux  qu'il  aimoit  y  &  fourd 
à  toutes  les  plaintes  de  la  Nature  &  de 
l'Amitié  ,  il  traîtoit  ceux  <^ui  étoient 
capables  de  les  faire  ,  de  petits  Efprîts, 
qui  tournent  toujours  autour  d'eux* 
mêmes  ,  n^aiantpasalTez  de  force  pont 
s  *en  éloigner. 

Auilî  ;  a*étort-ce  nî  par  Tintrigne 
d'un  Domeflique  intereflé,  ni  par  des 
affidttitez  étudiées  ,  nî  par  Tutilité 
d'une  liaifon>  que  Ton  fe  faifoit  une  en- 
trée dans  k  Cœur  de  Monficur  de  Tu-  ^ 
renne.  Le  bon-heur  pouvoir  lui  mon- 
trer ceux  qui  dévoient  écre  fes'arois/ 
maïs  il  n'alloit  que  jufques-U  ,  le  feul 
mérite  faifoit  le  relie.  Car  conune  if 
n'avoit  point  une  froideur  &  une  fierté 

capable  de  rebuter ,  il  n^ayolt  point 
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auflî  cet  air  carclTant  quî  f omble  men- 
dier le  cœur  de  tout  le  monde  >  fans 
vouloir  pourtant  engager  le  fîen.  Pcr- 
fonne  n'a  jamais  pu  fc  plaindre  d'avoir 
été  dédaigné  avec  înépfîs  ,  ni  d'aveu: 
été  amufe  par  de  vaines  efperances.  Ce 
grand  Hômme  avoît  rendu  l'accez  de 
ion  Gœur  diiiicilc  fans  eue  rude  j  &il 
en  avoît ,  pour  a'nfi  dire  ,  fortifié  les 
premie;:es  avenues ,  parce  qu'après  les 
avoir  une  fois  forcées  par  le  mérite  ,  le 
refte  ne  coùtoic  plus  rien,  ni  à  prendre^ 
ni  à  tonfervcr.  ^  ^ 

Je  vous  appelle  à  témoixiflp  cette 
vérité  ,  chers  &  îUuftres  Amis  de  cét 
Homme  incomparable.  Fut-il  jamais 
une  amitié  fi  entière ,  fi  douce  ,  fi 
feure  que  la  fi:nne?  Sa  diilimulation 
vous  a-t'clle  jamais  donné  la  pc  ine  de 
£iîre  CCS  difficiles  obferyatîons  qu'il 
faut  emploicr  pour  pénétrer  le  Cœur 
humain  ?  L'inégalité  de  fon  humeur 
vous  a  t'elle  Jamais  obligez  de  prendre 
des  mcfures  pour  choiiir  fcs  bons  mo- 
mens  ,  &  pour  éviter  les  fâcheux  î  Sa 
dcfiance  vous  a;t*elle  jamais  obligez 
à  ces  éclaj;:ciiremens ,  qui  font  petdrcy 
à  réparer  des  chof^s  déjà  faîtes ,  un 
tcms  qu  on  eraploieroit  bien  plus  agré- 
ablement à  faire  de  nouveaux  progrez 
dans.  Tamitié  ?  A-t*il  jamds.  exigé  de 
vous  une  ferylcude  &:  une  dépendance 
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liraankpe  ?  Euxia  y  dams  ce  Commercç 
qui  vous  ouyrôît  ce  Ceear  jufqaes  aa 
fond ,  y  avcz-vous  jamais  rien  trouvé 
qui  merîcâc  qùelqae  mdulgcncç  de 
vôtre  parc  î  Y  avcz-vous  découvert 
quelque  foIbleiTc  &  quelques  ienu- 
mens  qui  marquafTcnc  la  vanité  &  la 
corruption  du  lîecle  ?  Avez*voas  ea 
bcfôm  de  vous  faire  une  religion  de 
nous  cacher  quelque  défaut  fecrct  i 
EulTiez-vous  defîic  d'en  ôter  ,  ou  d*y 
ajouter  quelque  chofe  ?  Si  vous  étiez 
les  rnaîtres  de  vous  former  un  Cœurâ 
vous-n^P^cs  y  ea  voudrlez-vous  ua 
plus  grand,  plus  droit,  &  plus  parfait  ? 
Helas  !  je  le  feus.  Messieurs  ,  je  tou- 
che à  Tcndroît  de  vôtre  plaie  le  plus 
douloureux  &  le  plus  fenfible  y  &  s'il 
vous  croit  litre  de  in*înterrompre  ,  ne 
vous  écriçriez-vous  pas  ici  ,  que  vous 
n*y  avez  rien  vu  que  de  grand  &  d*he- 
iQÏquej  que  tous  fes  fcntîmens  écoienc 
pour  voits  des  leçons  de  façeffe  &  de 
vertu  ,  des  Ai  jets  d'admiration  &  d*a- 
mour,&  la  matière  éternelle  de  vos  lar- 
xpes^ou  du  mouis  d'un  trille  précieux 
•  fouvçnîr. 

He  l  que  ne  doii:-on  pas  cro're  d*ua 
Cœur  y  en  qni  1* amour  fouverain  de 
la  Vérité  a  été  la  fource  de  mille  ver- 
tus, Cét  amour  eft  le  plus  beau  Cara- 
4uc d'une  grande  Ame.Il  eXt  d.ms  aô^ 
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tre  Efpric  le  remcde  des  cireurs  &:  des 
ilIuiioiiS)  où  nôtre  ignorance  nous  ex- 
porc;d<ins  nôcre  Cœur  il  efk  le  frein  de 
nos  pallions ,  qui  fl\tiguées  des  repro- 
ches de  la  Vérité  ,       lallcnt  enfin  ôc 
s'éteignent.  Il  eft  le  lien  le  plus  allcu-* 
ré  de  la  focieté  civile ,  &  îi  je  le  puis 
dire  ,  cet  amour  nous  rCnd  en  quelque 
façon  incapables  de  tromper  &  dècrc 
trompez.  Mais  pour  avoir  cét  amour 
dans  un  degréiieroïque ,  il  faut  aimer  §l^t^ 
la  Vérité  par  defius  toutes  chofes  ,  &  cumque 
n'aimer  dans  ks  chofes  que  la  Vérité,  alind 
Car  nôtre  amour  propre  toii^ours  at-  jtmént^ 
tcjatif  à  xious  faire  ^quelque  furprife,  hoc 
ne  nous  donne  que  trop  Touvent  le  quod 
change.  Nous  aimons  tous  la  Vérité,  simmt 
maïs  nous  ifeTaîmons  prfs  tous  ii  uni*  volunt 
quemcnt ,  que  noiKnV aimions  encore  ejjeve* 
quelque  choie  avec  elle  :  &  pour  ac-  ritmem. 
corder  en  nous  ces  deux  amours,  nous  Aug. 
nous  laîflbns  aller  i  croire,  que  ce  que  Conf. 
nous  aimons  eft  la  Vérité.  Un  raiou  \^ 
de  la  lumière  du  Cîd  qui  prcparôit  ce    1 3. 
grand  Coeur  à  la  connoîlTancc  des  ve- 
rîtcz'de  la  Foi  ,  Ty  difpofoit  par  cét 
amour  naturel  qu'il  avoic  pour  celles 
de  la  Morale»  Celloit  fon  inclination . 
dominante ,  &  fon  étude  partîculicie 
étoit  à  ne  montrer  ^  à  n'avoir  ^  &  à 
n'être  rien  de  faux.  Ses  allions  étoicnt 

^yxipL  ûiicercs  que  fes  paroles  i  £çs^ 
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paroles  n'écoient  que  les  Images  ile  {es 
penfécs  5  &  fcs  pcafccs  étoient  toutes 
heureufeaicnc  ccglces ,  i\xt  ks  idées  de 
la  Vérité. 

.  Il  ne  lui  cft  jamais  ^rivé  de  cher* 
cher  à  paroître  par  de  certaines  chofcs, 
dont  r  éclat  &  la  belle  apparence  ne 
font  pas  toujours  foûtenucs  d*aa 
fonds  d' Honneur  &  de  Va  lté.  11  étok 
naturellement  libéral ,  les  pauvres  le 
fçavent  ,  &  il  lui  eût  été  facile  de 
fatisfaire  cette  noble  inclination  , 
eût  voulu  fe  relâcher  un  peu  fur  la 
inankre  4l'acquerîr  ,  pour  parvoiir  à  la 
gloire  de  donner.  Il  n'a  jamais  balan- 
cé Id-defTus  y  perfuadé  que  la  Libéra- 
lité u'écoic  plus  une  ^vertu  ,  dés  que 
Ton  confentoit  à  acquérir  avec  quel- 
que  erapreircment*  *  ou  quelq^ue  inju- 
ilice ,  pour  donner  avec  pompe  &  avec 
éclat.  Mais  ce  même  homme  âqui 
l'on  n*eùt  pas  arraché  les  fommes  les 
plus  petites  ,  lors  que  la  moindre  oai- 
bre  de  Vanité  fe  rencontrok  à  les  dcm* 
ner  ;  n'avoic  po'nc  de  p^ine  à  fe  dé- 
poiiiller  même  de  fon  nécèiïaire  i  lots 
que  la  moindre  ombre  de  JulHce  ou  de 
Lienfeance  pou  voit  ôter  à  fes  largeifes 
Tair  du  fafte  &  de  rollentation.C'eft  de 
cé(  amour  pour  la  vérité  que  venok  Ta- 
vcrfion  qu'il  avoit  de  fe  jufti^cr  dans 

les  chofcs ,  <jue  les  feux  broks^  ou  ie« 
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mauvais  offices  pouvoîent  rendre  fuf-» 
pccles.  Cpnceuc  du  témoignage  de  fa 
conscience  >  il  ne  voulotc  point  devoir 

à  une  Apologie  ,  ce  qu'il  devoit  à  la 
Vcrîté-mcme*  C'cft  -de  Tamoar  pour 
la  Vérité,  que  venoit  cette  modération 
adniirable  dans  les  rencontres  ,  où  it 
fembloit  que  l'intérêt  de  fa  gloire  dût 
exciter  foA  relfentiment»  Comme  U 
allolt  jufqaes  au  fond  des  chofes,  il 
trouvolt  qu'il  y  a  bien  plus  de  gloire  à 
vaincre  fa  pallîon  ,  qa  A  vanger  une  in- 
jure y  Se  que  ceux  qui  courent  à  la  van- 
gcance,  vont  au  plus  aisé,  &  non  pas  au 
pl4s  glorieux. 

Cet  amour  lui  faîfoît  préférer  la 
glo'ic  d'une  encreprlfc  bien  concertée 
quoique  malheûreufe,  au  vaîn  éclat  de 
celles  qui  n'ont  rien  de  bon  que  le  fuc- 
ccx.  Enfin  c*cft  de  cet  amour  de  la  Vé- 
rité que  venoit  cette  Naïveté  admira- 
ble ,  avec  laquelle  Monfîeur  de  Turen- 
ne  felaUroic  voir  tel  qu'il  eto't ,  fansr 
rien  exagérer  par  orgueil  ,  fans  rteit 
aba-lfer  par  une  fauiTc  modvllie  ,  mais 
plus  que  tout  cela  ,  par  une  fi  entîe^ 
rc  application  à  la  vérité  djs  chofes> 
qu*ell^  lui  faifoit  pisefque  oublier  ^  K 
c'écoit  de  . lui  même  qu  il  padoit. 
Peinture  a  befoîn  d^ombres  &  de  jours, 
pour  donner  du  cclief  aux  corps  qu'elle 

tçprefente ,  ou  poiir  metoîe  k&  a^unres 
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en  êloîgnejDenc  }  auiîi  ne  Faît-elle  qse 

desF'gurcs  ;  la  Nature  qui  produic  les 
çhofcs  verkablçment^n'a  pas  befoia  de 
ces  artifices.   Comme  il  ne  fut  jamais 
une  veitu  plus  pleine  &, plus  nacu»!* 
le  que  celle  de  ce  grand  Hoiiune  ,  fl 
y  eu  eut  jamais  de  plus  épurée  de  tout 
artifice.  Il  ne  fe  cacho't  point,  il  ne  fe 
montroit  point  i  il  parloit,lors  qu'il  k 
falioit,  &'de  fes  vîdoircs,  &  d-  fcs  dçf- 
avantages,  aufli  peut  attcnt'f  à  relever 
4a  gloire  des  unes,  qu'à  d 'guif.r  le  mal- 
heur des  autics,  li  ne  fongeoit  pas 
œéfl|c  à  CCS  grandes  relTources  de  gloi- 
re qui  lui  pcrmettoicnt  de  faire  des 
pertes  fans  s'apauvrîr  y  &  la  même  Ve- 
rite  qui  lui  faifoit,  raconter  le  détail 
des  Viftoîres  innombiables  qu'il  a  rem- 
portées y  lui  jSiifoit  dire  le  particulier 
de  quelques  occafions  où  il  n' avoir  pas 
été  heureux  s  aufli  éloigné  dans  ces  re- 
çus dit  fafte.de  la  modcflic,  que  de  ce- 
lui de  Torgueil.  . 
^  Dans  ce  moment  ,  vôtre  imagina- 
tion ne  vous  reprefente-t'eilc  pas  vive- 
ment cette  jfimpUcité  admirable  ,  qui 
regnoit  daiis  toutes  les  a<ttioas  &  dans 
toutes  les, manières  de  Monfieur  de 
Turenne  \  Ne  croiez  -  vous  pas  voir 
ce  Prince  fe  mêler  dans  la  foule  des 
Courtiians  &  dans  les  Aircmbiécs  mê- 
mes 4e  la  YiUe  ,  ayec  la  bonté  &  U 
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familiarité  d*an  homme  quî  n'eût  pas 
été  diûingué  par  tant  d'endroits. 

Pour  nioy,  Messieurs  ,  je  ne  puis 
m'empêcTtcr  de  peindre  ce  que  je  peu- 
feid-dcffus,par  des  traits* tous  dîfFerens 
de  ce  que  je  veuxtcprefcnt^r  &  de  rap- 
peler dans  vôtre  mémoire  ces  fiecles 
funeftes  de  l'Empire  Romain  ,  ou  il 
tf  étoît  pas  permis  aux  Particuliers  d*ê* 
tre  Vercueax  &  lUudi'cs,  parcç  que  les 
TÎccs  des  Princes  ne  lailTo-entm  Vertu, 
ûi  Gloire  impuaies.  Apres  avoir  con- 
quis des  Provinces  &  des  Royaumes  y 
bien  l^iii  d'afpîrcr  à  Thoimeur  du 
Triomphe  ,  il  falloir  à  fon  retour  évi- 
ter la  rencontre  de  fes  am^s^prendre  la 
ûuit ,  de  peur  de  trop  arrêter  les  yeux 
diipubUc.  Une  embrairiJs:  froid  :  ,  fans 
entretien  &  fans  difcouts  ,  itoit  tout 
raccucll  que  le  Prince  falfolt  à  uii 
iiomme  qui  venoit  de  fauver  TEmpi-* 
it.'  Du  cabinet  de  l*Einpereur  où  il 
ûe  faifoit  que  paifer  ,^  il  étoit  rejette 
&  confondu  dans  la  foule  des  autres 
cfciâves  Bxc^fidfqHf{  brevt  ofcnlo  nuU^ 
fermone  turb^  fervlentiutn  imm'xtu^ 
ift.  Moniteur  de  Turenn^  a  eu  le  bju^ 
heur  de  vivre  &  defervir  fouÉfci  Mo- 
ûarqiie  dont  la  vertu  ne,  iaille  ris^n  à 
craindre  à  celle  de  fes  Sujets.  Il  n*va 
point  de  Grâdeur  ni  de  Gloire  qui  paiiic 
&ke  ombre  à  celle  du  SoitH  t^^ui  maà 
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éclaire ,  &  Timportance  des  fcrvlces. 
n'cft  jamais  à'un  Prince  convaincu  par 
fa  propre  magnanimité  qu'il  ks  méri- 
te. Aufliles  diilindions  d'eilime  &  de 
confiance  de  Li  paît  du  Roi ,  valoicnt  i 
Monficur  de  Turennc  la  gloire  d*mi 
Txiomphc.  Les  recompenfes  fulF.n:  al- 
lées auffi  loin  que  ces  diftînâions,  fi  le 
Roi  eût  trouvé  en  lui  un  fujct  docile  i 
recevoir  des  grâces  :  mais  ce  <|ui  étoic 
TefFct  d*une  fage  Politique  aons  les 
tems  malheureux  >  où  la  vertu  n  avoir . 
rien  tant  à  craindre  que  fon  éc:ar,écoit 
en  ibii  refPec  d'une  modeMe  n^urcilc 
&  fans  art. 

Il  revenoît    de   fes  Campagnes 
Triomphantes  avec  la  même  froîacur 
&  la  même  tranquilité  ,  que  s'il  ful^» 
revenu  d'une  promenade,  plus  vuide  de 
fa  propre  Gloire,  que  le  Public  a* eu.* 
étoît  occupé.En  vain  les  peuples  s'era-- 

faeilbient  pour  le  voir  i  en  vain  dan» 
es  aflemblées  ceux  qui  avoicnt  l'hon- 
neur de  le  connoitre  ^  le  montroienc 
des  yeux  ,  du  gefte  &  de  la  voîx  a  ceux 
qui  ne  le  connoiiFoient  jpas  >  en  vaia 
M  feulepref  jnce  fans  train>  &  fans  fui-  ' 
ce,  faifift  (ur  ks  ames  cette  impreâioa 
prefquc  divine  >  qui  attire  tant  de  rcf- 
peft,  &  qui  eft  le  fruit  le  plus  doux  & 
le  plus  innocent  de  la  Vertu  héroïque. 
Toutes  CCS  choies.  £  propres  à.  iakc- 


Digjtized  by  Coogl 


de      de  Turenne^   z  j  j. 

rentrer  un  hoinme  en  lui  -  même  par 
une  vaaicé  x^L^ée  ,  ou  à  le  faire  ré- 
pandre au  dehors  par  l' agitation  d'une 
Yanké  moin^  réglée  >  n'alceroienc  en 
aucune  manière  Ta  fituatîon  tranquille  . 
<iie  fon  ame  s  &  il  ne  tcnoit  pas  à  lui 
qu'on  n'oubliât  fes  Victoires  &  fcs. 
Triomphes» 

Outre  les  fentlmens  que  la  Religion 
Itfî  iafpiroit  fur  ce  fujct ,  ceux  qu'iL 
avoit  pour  le  Roi  &  pour  PEtat  ,  lui 
ôtoleat  tojites  les  veues  de  fa  gloire 
parcîcuitere  ;  &  il  eut  cru  Faire  un  lar^ 
cio,  de  retenir  pour  lul-memc  quelque 
chofe  de  ce  qa*i(  croloit  devoir  tout 
entier  à  fon  Pr  nce;&  à  fa  Patrie,  Quel 
eft  le  General  d'Armée  qui  s*avifc  de  fc 
faire  une  inquiétude  de  ce  qui  fe  paf-^ 
fe  dans  les  lieux  éloignez  de  lui  3  N'ar* 
rive  -  t'il  pas  le  plus  louvent  ,  ou* une 
jaloufie  fecrette  leur  fait  crainore  les 
avantagés  de  la^  caufe  commune  >  lors 
<)àe  leur  gloire  particulière  ne 
trouve  pas>  qu'il  y  a  du  danger  qu'elle 
ae  foit  obfcurcie^  ou  balancée  i  No- 
tre Héros  dcfFait  de  <tcs  pernicîeufes 
maximes  donnoit  fes  dclîrs  &  fes  crain- 
tes aux  entreprîfes  ,  où  îl  ne  pou- 
voir contribuer  de  fes  foin^  Si  de  fa 
perfofane.  Il  pratîquoit  fur  ce  poics:  ' 
cequil  difoit  judicieufement  en  d  au- 
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tces  rencontres  j  qa^ilialloî;:  toûjoms 
crauidrc  T  Ennemi  éloigne  ,  &  ne  le 
craindre  plus  dés  qu'il  eft  prclciitu  Ce 
Capîtaîne  intrépide  &  alFuré  contre 
i'£nnemi  qu'il  avoit  en.cétc  ,  poitoic 
fes  craintes,  &  fcs  dcfirs  par  tout  où  le. 
Roi  porcoit  fcs  Arxncs»  en  Flandre  ,  en 
Sicile  5  en  Catalogne  •>  femblablc  i  ce 
iagc  &  généreux  Cacon  qui  ùm^  rien 
craindre  pour  lui-même  ,  craignait 
pour  coures  les  parcics  de  la  KepubU« 
que  Romaine.  ' 

]1  a  pouffé  cette  dclicatclTc  &  les  ef- 
fets de  cet  amour  il  loin  ,  qu'il  fendrfe 
que  ce  ticd  pas  ici  le  portrait  d'u^ 
homme  qui  ait  été  tel  qui'on  le  repce« 
fente  j  mais  la  iimple  Idée  du  fujcc  le 
plus  zélé  qui  fut  jamais.  Car  kas&aB?* 
dcr  (implement^  ia  yic  &  fa  foirune 
pour  l'£tat>ce  ne  fut  pas  aiZez  pour  ^ 
tisfaire  une  ame  aufli  hcrQïque,&  aulE 
remplie  de  Tamoiu:  de  /es  Yerîtabki 
obligations  que  celle  de  Monûcur  de 
Tur(!&ne  :  mais  hasarder  fa  reputatioD 
pour  fon  Prince  ,  renoncer  à  fa  propre 
Gloire  pour  l'intérêt  de  l'Etat  y  c'eft  le 
plin  grand  facrificc  qu'un  grand  Capi- 
taine puilicfake  à  fon  Maître  i  &  c'cll» 
M  ESSTEURs  ,  ce  qu'a  fait  Monfieur  de 
Turcnne  dass  les  deux  deroieces  Cam» 
pagnes  Jl  y  a  un  an  que  nous  lui  volons  ai 

•  •  r 
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fa'te  le  perfpnnigc  de  cet  iiluftre  Ro* 

main,  qui  fut  appelle  l'Epée  de  la  Rc- 
poMique.  Avec  uti  nombre  inégal , 
un  dv^favantagc  qui  le  mcnaçoit  pref- 
c[ue  d'uneiléi^kc  aiiarée,ii  cherche^  ii 
poufle  ,  il  bac  à  toute  heure  les  Enne- 
mis. Cette  année  au  contraire,  il  fe 
réduit  au  pcrfonnagc  de  cet  autre  Ro- 
maîa  >  qui  fat  apps^llé  le  Bouclier  de  la 
Ps^epubllque.  QLioîque  le  nombre  &  la 
valeur  (iô  fes  Troupes  fcmblalTcnt  lui 
alTiirer  la  Viftoire  ,  il  fuît  les  occ.îfîons 
des  Combats  &  des  BataillessdiJïerent 
de  luî-mêmedans  la  conduite  ,  maïs 
fembUble  à  luy-mêiTie  dans  l'ardeur 
pour  le  ferrîce  de  fon  Prince  &  pour  le 
bien  de  l'Etat.  Il  y  a  mi  an  qu'il  écoît 
en  deçà  du  Rfaîn  ^  où  ii  falloir  à  quel- 
que prix  que  ce  fut ,  faue  perdre  aux 
Altemafls  repvie  de  vc»ir  inonder  la' 
France  ,  &  pour  cela  les  pourfuivrc  & 
les  bacre  fans  relâche  )  cette  ^née  ii 
croit  au-delà  du  Rhin,  &  il  lui  fuffifoit 
demaiiicenir  l' Armée  du  Roi^&d'aiTa^ 
rcr  le  repos  de  fa  Patrie. 

Avodex  y  Messieurs  ,  que  fe 
fer  vif  de  l'épée  avec  tant  de  rifque  , 
lo£s  que  pdtir  .  Tiitterêt  de  fa  gloire 
parclcalicre  >  il  ne  dévoie  ce  fcmble 
que  <fe  courir  du  bouclier  i  fe  couvnr 
limplcmentdu  bouclier, lors  qu  il  pou- 

Foic  en  apparence  fe  fervir  avec  tant 
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de  gloire  de  Tépée  5  enfin^s'expofer  aa 
danger  Si  à  la  honte  d'être  valnca ,  lois 
que  le  fcrvîce  du  Roy  demandoit  au  M 
hazardât  tout  pour  efTaier.  de  vaincte  » 
fiiïr  les  occafîons  de  coinbattce  &  de 
vaincre ,  lors  que  pour  le  fervijce  da  , 
Roiil  fuffifoit  dru^être  pasvmnca,  cft 
une  cho^e  fi  rare^ii  finguliere^ii  heroï- 
qtie^qu'on  peut  dire<}a*aBe  celle  atition 
^  n'a  point  eu  de  modek,&  qu'cUcxic  £c-. 
ra  jamais  imitécr 

Croiez-Yous  ,  après  cela  ,  e  f  - 
si£UR$  y  que  celui  qui  jufques^ict  i^os 
.  a  paru  un  Héros  hors  de  la  portée  mê- 
me de  l'imitation ,  pib  enccr  craimr 
dequoi  s'élever  au  deffus  de  lui-même 
par  la  grandeur  &  par  la  droiture  de  ies 
îencîmens.  Vous  perfuadercz-vous , 
Mes  sieurs  ,  qu'un  grand  ttoaa- 
roc  de  guerre,  qu'un  General  d'Armée 
aie  puêice-des  fouàaîcspour  la  Pût. 

Croicz-vous  qu'un  homme  puilTc  li 
lïten  faire  la  Guerre  ^  &  longer  à  la 
nîr.  ]e  ne  le  croîroîs  pas  moi-même  , 
£  je  ne  parlois .  d'un  Héros  qui  nous 
avoir  accoutumez  aux  miracles  &  aux 
prodiges. .  Oiiy ,  M e  ss  i  £  u Ji  s  ,  ce 
grand  Capitaine  dcfirok  ardemment  la 
Paix  :  il  voioit  avec  douleur  les  maux 
qu'entraîne  après  (bi  la  neceffité  de  la 
Guerre.  Il  laifToit  aux  vertus  médio- 
cres ces  lâches  ménagemens;  qui  pour 
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Eàîrc  durer  la  coaiîdcration  à'un  Parti- 

cuHer  ,  font  durer  la  mifcrc  des  Etats  j 
Se  fans  {bnger  qu'il  ^ût  dc^uoi  fe  rcor 
dre    encore  plus  admirable  dans  la  vie 
prlyéc^qu^à  la  tête  des  Aixnées^il  fe  bâ* 
coït  de  fe  dérober,  par  la  rapidité  de  fes 
Yiâ:oircs>  la  matière  défies  Lxni^is.  A 
rentre vûë  des  deux  Rois  ,  îl  tut:  fans 
douce  bîea  plus  couché  des  réjoiiiliaa'' 
CCS  publiques,  avec  Icfquelles  les  Fran- 
•  çois  &  les  Efpagnols  folennifcrent  la 
naiffancc  de  la  Paix^Sc  Tefperânccde  la 
ïelicité  publique^  que  deTaveu  que  le 
Roi  d'Ef pagne  fit  à  fa  gloire  :  lors  que 
prefTé  par  laforce  de  la  yerité  ^  il  con- 
feâa  en  prefcnce  des  deux  Cours ,  que 
les  Victoires  de  Monficur  de  Tuieuae 
lui  avoîent  fait  paiTer  de  mauvaîfes  heu-- 
res  &  de  mauvalfes  nuits  :  lui  dont  la 
fiere  Gravité  auroît  à  peine  permis 
qu'il  avouât  feulement ,  que  le  foin  de 
ce  yafte  Empire  ,  fur  lequel  le  Soleil  ne 
fe  couche  jamais  ,  fut  capable  de  trou- 
bler fon  rcposv 

-  *  Pour  une  telle  vertu ,  la  terre  n'a 
point  de  Coaroûne$.Le.Laurier  &  VO^ 
iive  joints  enfemble  n'en  forment  pas 
une  aiTex  belle  pour  une  tête  fi  il- 
luftre.  Cen'efl:  que  de  vôtre  main  , 
grand  Dieu ,  qu*tme  vertu  fi  paifaite 
doit  être  couronnée*  Souvenez-vous 

-  donc  >  Seigneur  >  de  la  douceur  de  ce 

-y 
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nouveau  David,  Mémento  Domine  i)4. 

nez  le  repos  de  la  fainte  Sîon  à  cette 
grande  Ame ,  qui  par  fes  exploits  n'a 
longé  qu*à  contribuer  à  la  I^ix  des 
peuples  qui  vous  adorcjit.  Vos  MHcn- 
cordc^  'Grand  Dieu ,  nous  donnent 
pte{qae  cette  afluirance  ,  &  ce  n'étoit 
que  pour  le  préparer  aux  Couronfics 
wriicUes  ,  que  vous  aviez  rempli  ce 
Cœur ,  de  Religion ,  de  Pieté  ,  8c  de 
toutes  les  Vertus  qui  font  le*  Chré- 
tiens. G*eil  la  trolfiéme  Panic  de  mon 
Difcours* 

-^TROISIEME  PARTIE. 

TOus  les  Siècles  &  toutes  les  Na- 
lions-ont  eu  des  hommes  extraor* 
dînaires,  que .  ia  Valeur,  la  Prudence, 
ia  Fortune  ^  &  la  Sagefle  ^  ont  diftin- 

{juez  des  autres.  L'ancienne  Grèce  & 
'ancienne^Rome  nous  ont  laîlTé  de$ 
modèles  de  grands  Prmces  ,  de  vail^ 
lans  Capitaines  ,  de  fagcs  &  illaêf 
très  Citoyens  5  '  mais  il  eft  difficile  dt 
ârouTei:  dans  un  feul .  homme  totttes 
les  vertus  qui  ont  fait  les  Hcros  parmi 
les<  Pakn$»&  celles  qui  fom  les  Maints 
parmi  les  Chrétiens  ,  c'eft  pourtant  le 
Caraâere  véritable  du  Ptinee  qu^  nous 
pIcuroûs.Rome  prophanc  luy  eût  dreiTé 


^  -v/  4^  .M^^  Turinne.  23^ 

Jîë$  $tac9A9/<^  r£mpke  des  Cefars^ 

^^^ome  faînte  trouve  dequoî  Tadmi- 
.  &09tife$  4e  la  Religion  de 

Jesus-Christ  :  Car  >  Messieurs,  fi  le 
nj^i^e  fies  Venus  iiioxalesde  M.  de 

^TuRENNE  eftoît  plus  grand  que  celui 

4ft..jr<^, exploits,  fa  Religion  le  xend  en^ 
cpre  plus  admirablc^que  toutes  les  ^ua- 
.^]|e^atu£6lles  de  fan  Aane.  .  \  '  ^ 
\  :  ï)c  forte.  Messieurs,  qu*il  me  fcm- 
Wc^;que  je  vous  ay  conduis  daiis  cet 
^teg?  par  des  enaroîts  femblables  aux 
diffesentes  ,p^^  du  Temple  de  Jeru-^ 
fal^.  On  rcncontroic  d*abord  le  Par-i 
visy,jsj^'&  la  foule^du  peuple  reinplilTok 
de  tumufcc  :  on  pafibic  enfuite  parles 
lieux  .fapre:t  où  les  Vidimçs  écoient 
égorgées^  &  Ton  entroiè^nfin  dans 
|g,  Sa^^y.aire  >  que  Diea  feul  rem- 
ipAbîj&^w  la  prefeace  de  fa  Gran*^ 
deur  ,  &^|^.  qLii  une  conainunicatioa 
^  Saintet^sendok  les  autres  lîear  m- 
;aeux  &  vénérables.  Le  Cœur  de  ce 
4  '^omçie  a  été  le  temple  ani- 
_  „  du  Dieu  vivant»  Vojis  en  ayez  veu 
^abcMrd  les  dehors  tumulttieur ,  par 
^|jruit  que  font  dai^s  Timaginacion 
aâÎQR^  Milit^cs ,  lors  si^mt  que 
fait  que  les  dire.  Vous  êtes 
|t3^x  œfuite  dans  cette  partie  de  nô- 
t^jjDceiir  ;^^.QÙ  refident  le  Paflions 

teieRt«s    ^«70as  les  ayez  toutes 
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veuës  îmmolée^s  à  la  Gloire  par  la  Ver- 
tu  de  ce  Hcros.  Enfin  ,  me  vpîci  dans 
rendrok  de  ïnon.difcoiXis  ,  où  il  faut 
(jucje  tire  le  rideau  ,  'pour  découvrira 
vos  yeux  le  Sanduairc  de  ce  Cœur^quc 
Dieu  rempllflbit  par  fa  Majefté,  &  oà 
iUtok  comme  fur  un  Trône  ,  que  la 
loi,  rEfperahce,  la  Charité,  rHumili. 
:  ti,&:  les  autres  Vertus  Chrétiennes  lui 
drciToknc.  " 

.  De  ce  lieu  facré^je  vois  for  tir  des  liL- 
mîeres  qui  fc  répandent  fur  tout  ce  qnè 
je  viens  de  dire,qui  fandlûcnt  tous  les 
Eloges  que  j'ai  donnez  à  ce  grand 
.  JloiTUTie,  ^  quLreformant  tout  ce  que 
vos  idées  peuvent  avoir  eu  de  propha- 
nejufqu'ici,  au  lieu  de  vous  le  faire 
voir  comme  un.  Cefar  &  un  Alexandre 
dans  la  Guerre  ,  vous  le  rcprcfentcm 
comme  un  David  ou  un  Theodofe,  & 
comme  un  Philofophe  Chrétien  ékvé 
dans  récole  de  ]crufalern  plutôt 
.comme  un  Difciple  d'Athènes. 

Monficur  de  Turenne ,  qui  ne  pou- 
voit ,  ce  femble  ,  avoir  que  des  dé- 
fauts étrangers  -  > .  &  comme  hors  de 
luiamcme ,  fut  engagé  par  fa  naîlfan- 


reurs  de  Calvin  ,  qu'il  trouva  établies 
&.  dominantes  dans  fon  efpric  >  avant 
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imih  toute-puiilanM  qui  opère  le  {aluc 
des  hommes  ?  Les  péchez  ii  les  erreurs 
mêmes  lui  fervent  pour  manifeiler  les 
riche/Tes  de  fa  mifericorde,  &  la  gloi- 
re de  fes.  £lû$.  Car  s'il  eft  vrai ,  telon 
fàint  Auguftin,  que  beaucoup  de  mal-* 
heureux  égarez  ont  fait  voir  la  beauté 
de  leur  génie  ,  &  la  grandeur  de  leut 
efprit  dans  la  défenfe  des  erreurs  qu'ils 
fDÛtenoîent,  In  ipfis  erroribné  défendent 
dis  9  quàm  magna  cUruemnt  ingénia^ 
Ne  peut-on  pas  dire  que  le  tems  que 
Monâeur  de  Turenne  a  été  dans  Ter- 
reur ,  h'a  fervî  qu'à  feîre  Tcprcuve  de 
la  fincerité  de  fon  cœur.  S*il  n'eût  eu 
qu'une  religion  de  j^olitique  ,  nous  ne 
f|learerions  pas  »  à  la  vérité,  ces  belles 
^tiombreuies  années,  qu'il  a  paflees 
hors  du  fein  de  l'EgUfe  ,  mais  peut- 
être  feudroit  -  il  pleurer  devant  Dieu 
celles  qu'une  foi  feinte  lui  eût  fait  paf- 
fer  dans  la  véritable  Communion.  Ja« 
niais  homme  ,  fije  puis  me  fervir  de 
cette  expreffion ,  n*a  été  de  meilleure, 
foi  dans  l'erreur  que  Monfîeur  de  Tu- 
i^iuie  ,  &  tant  qu'il  pleut  à  celui  qiii 
^Voit  marqué  le  tems  ,  où  ce  grand 
Homme  devoît  entrer  éans  le  fein  de 
Terufaiem  >  de  le  laifTer  dans  la  mal* 
l^eufe  prévention  de  Babîlone  ,  rien 
fut  capable  de  l'ébranler.  Il  fut 
pbortant  attaqué  par  tout  ce  qu'il  y  a' 
tome  I.  L 
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fur  la  terre  de  plus  jpu  &  de  plus  (en- 
fiblc.  La  con^erfion  de  Monfieur  le 
Pue  de  Bouillon  {ou  frère  le  preila 
lion  (euleinent  par  tout  ce  que  la 
chair  &  le  fane  ont-  de  pouvoir  dans 
ces  fortes  de  changemens  s  msàs  pu 
tout  ce  que  l'exemple  d*ua  Prince 
également  grand  ,  par  L*efprit  ^^pac 
ie  Coeur,  Se  par  la  force  de  la  pcr- 
liiaficm  ,  pouToit  aïoir  d'afcendaot 
fur  refprit  d'un  frère  plein  d'eftime 
^derefped  pour  cet  illuftre  Aîné* 
La  Fortune  &  la  Gloire  le  îollicitercnt 
par  tout  ce  qu*dles  ont  de  forces  & 
d'attraits.  Le  Roi  avant  la  paix  des 
Pyrénées  eût  hajooté  la  plus  grande 
.  Vertu  jje  fon  Roîaume  de  •la  premie- 
'  te  Ciiarge  de  fa  Couronne  «  A  Mon* 
ficur  de  Turenne  eût  crû  qu'il  eût 
^té  permis  de  $*élever  aux  phis  grands 
honneurs  de  la  terre  ,  en  foulant  aux 
pieds   la  Religion  qu'il  proFeifoic. 
Quelle  pene ,  que  tant  de  conftancc 
Se  de  fermeté  n'ait  pas  été  cmploiée 
pour  la  bonne  caufc  :  La  Providence 
ie  permît  ,  afin  que  .  la  gloire  de  (a 
Converfion  ne  fût  pas  douteufe  ,  & 


4!attcun  motif  humain  »  il    a  voit  été 


qu*il  parut  2xif  yeux  du  bon  &  du 
mauvais  parti  ,  que  fans  le  mélange 
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{oTL  cœur  depuis  fi  long-tems  p«ir^?% 
mour  de  la  Vérité  y  cfaa&rent  enfin 
fan  efpiit  toutes  les  ténèbres  de  Ter^  ^ 


Ce  combat  intérieur  où  Monfieur  de 
T;iirenne  n'avoit  que  Dieu  pour  fpe<« 
éîâteur  ,  où  il  avoir  mille  ennemis  fc- 
crets  qui  s'oppofoienc  à  ton  falut ,  où 
il  s'agillolt ,  non  d'une  couronne  qui 
.fletxit {iur la téte  du  vainqueur,  mais 
de  cette  couronne  immortelle ,  que 
lïyêcL  a  préparée  à  ceu:s  qui  le  fervent 
en  efprit  &  en  verîté  ,  a  été  roccadoa 
de  fa  plus  noble  Victoire  >  &  de  fou. 
Triomphe  le  plus  illuftre.   Il  emploîa 
pour  fe  vaincre  lui-*ménie  plus  d'art  ^ 
plus  de  fagefle  ,  &  plus  de  coura- 
ge 9  qu'il  n'en  avoic  jamais  emploid 
a  vaincre  les  autres ,  &  comme  le  pre- 
mier pas  vers  la  Viâoire  eft  de  bieft 
connoître  rEnucml  qu'on  doit  comba- 
tte 9  Monfieuc  de  Turcone  n'oublia 
rien  durant  un  long-tems  pour  recon* 
noitre  le  fort  £cle  foible  de  ia première 
Religion  ,  qui  par  une  grâce  ungulierc 
de  Dieu  lui  étoit  devenue  fufjpede» 
Il  écouta  tous  les  avis  qu'on  lui  don- 
na »  il  frapa  à  la  parte  de  la  Vérité 
par  les  prières  &  par  les  larmes  5  il  fc 
.  défia  d' autrui  &  de  lui«même  ,  &  s'a* 
bandonnant  tout  entier  à  la  conduite 

4e  Dieu  ^  qu'il  cherchoit  avec  taoLt  dç 


feur. 
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iùicertté  ,  11  triompha  dams  fon  efpiic 
"  de  la  vieille  erreur ,  que  le  malheur  de 
{ox\  cducatioû  y  avoir  établie  %  il 
triompha  dam  {on  cœur  de  la  mmnrai- 
honte  ,  qui  parmi  les  hommes  £ût 
pafler  pour  ibiblelTe  jm  changement 
lors  même  qu'il  conduit  à  la  Vcrîté  oo: 
à  la  Vertu.  Il  mit  fa  gloire  à  brûler  ce 
qu'il  avoir  jufqucs  alors  adoxc,  &  i  en- 
trer avec  autant  d'humilité  que  de  con- 
gé dans  le  fcin  de  cette  EglLfe  ,  jgui 
charmée  de  fes  vertus  (bupiroit  depuis 
fi  long- tcms après Tacquilition  d'un  tel 
fils. 

Anges  du  premier  Ordre,  Efprits  de- 
fiinez  par  la  Providence  à  la  garde  de 
cette  grande  Ame,dites  nous  quelle  fut 
la  joie  de  TEglife  du  Ciel,  à  la  coaver- 
iion  de  ce  Prmce  ,  &  avec  quelles  xé« 
îouïiTances  >  furent  reçus  les  premiers 
parfums  des  Oralfons  de  ce  nouveau 
Catoliquc  y  lors  que  du  pied  des  Autels 
de  r Agneau  facrifié ,  vous  les  portâtes 
au  pied  de  1* Autel  de  l'Agneau  régnant 
dans  la  Gloire.  Les  Vicinards  couron- 
|ie%)  &  les  Choeurs  des  Anges  n'eu  ce- 
doublcrcnti-ils  pas  la  joie  &  Tharmome 
du  celeite  cantique  ? . 

Pour  vous  5  Messieurs  ,  vous  n*a- 
¥tfx  pas  oublié  que  TEglife  de  la  Terœ 
regarda  cçtte  converfîon  avec  autant  de 

îolciqu'elle  eut  fait  celle  d'un  Koiaume 
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tout  entier,  M.de  Tutenne,  vainqueur 
des  Enncm'S  de  TEtat  ne  caufa  jainaîs 
à  la  France  une  joie  (î  univerfeiie  &  fi 
fcnlîble  y  que  Monfieur  de  Turennc 
Tâlncû  par  la  Verît€,&  fournis  au  joug 
de  la  Foi. 

Les  bencdiâions  &  les  applaudiiTe* 
^metis  ne  s'arrêtèrent  pas  à  cet  illuflre 
converti: il  paiierenc  jufqucs  à  ce  cher 
&  îlluftre  Neveu, qui  par  fes  confcrcii* 
CCS  fréquences  avoic  contribué  fi  câi« 
cacemcnt  à  Ja  converfîon  de  ce  grand 
Homiue.  Certes )M£Ssi£URS,fi 
pour  mériter  l'honneur  du  Triomphe 
parmi  les  Ron[uins  >  &  pour  monter  au 
Capîtole  avec  la  Pourpre  ,  il  falloit 
avoît  étendu  les  bornes  de  rEmpire,ôC 
défait  des  Armées  confideràbïesiquand 
la  grandeur  de  la  Naiilance ,  la  pro^ 
fondeur  du  Sçavoîr  ,  Tinnocence  des 
Mœurs  >  une  Sagefie  confommée  dans 
une  grande  jeuneHe ,  n*aarotent  pas  af- 
furc  à  ce  Prince  la  plus  cmincnte  Dig- 
nité de  TEgife  \  il  faffifpit  d'avoir  con- 
tribué quelque  chofe  à  la  conquête  de 
cette  grande  Ame  ,  pour  mériter  d*en-  ^ 
trer  en  triomphe5&  couvert  de  la  Pour- 
pre Tacrée  asuis  le  Capitole  du  monde 
Chrétien. 

Depuis  que  Monfieur  de  Turenu^ 
fut  devenu  par  fa  converfion  unnoijvel 
£^uit  en  JïsusrC  h  k  x  s  t  ,fut4l  que 
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Pieté  plus  ûncere,  une  Fov  plus  vi^c  , 
lùie  Confiance  en  Dieu  plus  pieiote  Se 

S lus  forte  ,  une  I^umilité  plus  profoa- 
e  ,  une  Religloiî  plus  entière  }  Mais 
<^u'6lt-ce  que  je  fais?  &  ayant  que  d\v 
Vâncer  dans  ce  Sanéfcuaire  >  ne  £tat4i 
pas  que  je  prononce  ici  les  mêmes  pa« 
tôles  que  ^foit  autrefois  k  Diacte , 
lorsque  le  Prêtre  étoit  arrivé  i  la  plus 
augufte  partie  des  (acrez  Mifteres  î 
S^nàaSaniiis  ,  les  chofes  Saintes  ne 
font  que  pour  les  S^ts^  £nfanrda 
.  fiecle  ,  Honunes  nourris  dans  le  men- 
fonge  &  la  vanité  >  ;ufqiies-ici  tous 
in*avez  entendu,  parce'  que  j*ay  dît  des 
choies  que  k  Monde  corrompu  eft  caN* 
pable  a  admirer,  quoi  qu'il  ne  foit  pas 
toujours  capobk  de  ks  faire.  Mab 
n'entendrez-vous,  &  me  croîrez^vous, 
lors  que  je  ¥Ous  parlersd  des  fcnrinucns 
que  la  Religion  &  la  Pîcté  lui  infpî- 
roient<  Vous  ne  les  avez  pas  entendus 
de  fa  bouche.  Messieurs.  Monfîcur 
de  Turenne  ,  content  d*expo{er  aux 
yeux  du  fiecle  lès  dehors  d'une  vie  faee 
&,  réglée  s  gardoit  pour  les  converu* 
tions,  qu*îl  avoir  avec  les  ferviteurs 
de  Iesus-Chiust   i  de$  {entimcos 
dont  le  Monde  n'étoit  pas  digne  ,  & 
il  n'avoit  garde  d'cxpofer  ces  Perles 
Evangcliques  a  des  prophanes,  qui  les 

cuifuu  foulées  aux  {tkds  par  leurs 
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railleries  facrile^es*  Auifi  n^ed-ce  pas 
i  vdas  que  je  donne  ce  coeur  d  exami^ 
ner  dans  cette  partie  de  mon  DiCcours» 
c'cft  à  Dieu  ,  c'eft  à  fes  Saints ,  c*eft  i 
ces  £acrecs  Epoufes  de  lEsas-CHRisr^ 
qui  par  leur  pieté  priennent  plus  d*in« 
teiêt  àr  la  Religioa  de  ce  Frince>  qiie  I0 
fang  ne  leur  eo  a  £sdt  prendre  en  tôut 
le  refte. 

. .  Monfieur  de  Torenne  aT(HCuoe*foi  fi 

Yive  &  fi  pleine,  que  tcnit  lui  paroiflbît 
grand.  &  jnajeâaiettx  dans  r£gli{e«  Il 
avoit  de  la  vénération  pour  les  plus 
petites  pratiques  de  la  Religion  ^  dont 
les  enfans  du  fiecle  ne  font  que  de  froi- 
des chéries  :  il  regardoit  ces  ob(ieJ> 
vances  reliçieufes  avec  les  mêmes  fcn** 
lipasns  qu'il  faut  confidecei:  4dnsla  Naît» 
VU^  des  œuvres  de  Dieu ,  qui  tf  cft  pas 
Mllement  grande  dan^  les  grands  ou^ 
Traces  qui  font  fonîs  de  fes  mains, 
qii-il  ne  {oit  encore  adm'urable  dans  les 
plus  petits.  Si  vous  ne  voiez  pas  cette 

Î^raQdeur^M.ondains>o'eil  qu'il  y  a  deux 
ortes  de  vie  dans  le  monde, l'une  toute 
&istfttelle>âcrjuitre  toute  dans  les  {ens^ 
Ces  deux  vies  font  également  incom<> 
prehenfibles^^'une  à  l'autre  \  parce  qu'il 
y  a  un  cahos  impénétrable  entrorles 
deux  i  &  comme  les  Saints  ne  peuvent 
eompcendcc  que  les  hommes  faits  pour 
•ioiiir  de  Dieu  s'occupent  tous  emea 

L  m) 


9 

.  \2  4  S  O  raifon  funèbre 
.du  néant  des  créatures  les  hommes 
charnels  de  leur  côcé,ne  peuvent  don- 
ner le  prix  qu'il  faut  à  tant  de  iainces 
pratiques  ,  d'humilité  &  de  pénitence, 
qui  leur  paroiiTent  comme  un  i:iea  dads 
la  Religion*  Vous  croîez,  Messieurs» 
que  c'ell  i;noi  qui  ai  fait  la  diflini^iô  de 
cesrdeux  vies>  &  qut  je  l'ai  même  em- 
pruntée de  quelque  contemplatif  éclai- 
%é.  Me croirex^YOUs, Messieurs^ 
quand  je  vous  dirai  que  je  n'ai  fait  en 
cela  que  redire  âdelement  les  fentimeas 
deMonfieur  deTurenne,  &  les  vues 
faintes  &  judes  que  fa  foi  lui  donnoic 
ixiz  toutes  les  choies  de  la  Religion  : 
«  JEn  vérité  je  n'ofe  vous  blâmer  de  la 
peine  que-  vous  avéz4  le  croire.  €^ 

.  enfin  ell- ce  dans  la  .Cour ,  cft-ce  dans 
\cs  Armées  >  eft<-cefoiis k .Caique  te- 

*  ?ous  la  Cuirafle  que  s'aprennent  de  tel- 
les vef  itez  >  Non>  Messieurs»  non»  m 
la  chilir  ,  ni  le  fang  ne  pouvoient  lui 
ayoir  révélé  de  û  grandes  iSc  de  ii  fublî*' 
mes  verîtez  5  c'étoit  le  Pere  Celcrte 
qu'il  fer  voit  avec  une  foi  fi  pure  &  une 
religion  également  éloignée  de  la  du- 
j:ete&  de rl^ipocrifie.. 

..Que  s'il  avoît  une  voneradoo  fî 
fincere  pour  les  pratiques  de  Péniten- 
ce &  d'Humilité  qui  paroifibieat.  & 
petites  y  juçez  ,  Messieurs,  de 

quelle  mamere  il  étoit  touché  de 
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la  grandeur  des  Mifteres  ,  ^dont  Té- 
léVâtîon  eft  fi  propre  d  humilier  Tef- 
prit  &  le  cœur  de  rhonune.  Mon- 
fifeur  At  Turenne  ne  trouvoît  point 
à  fon  gré  de  néant  affez  profond ,  où 
la  créature  pût  fe  réduire  aérant  la  Ma- 
jefté  terrible  du  Dieu  qui  Ta  faite ,  & 
qui  foûtient.  Ce  n'étoit  pas  a/Tez 
pour  lui ,  d'offrir  au  Seigneur  foir  & 
•  niatin  le  facrifîce  de  {es  lèvres ,  il  vou- 
ioit  être  Chrétien  tout  le  jour  ,  comme 
il  le  difoit  lui-même ,  &  il  avoit  pi« 
tîé  de  ces  perfonnes  aveucçles ,  .qui  par 
une  petite  prière  qu'ils  ofFrent  à  Dieu 
le  iTiatîn ,  croient  avoir  acheté  le  droit 
de  l'oublier  ,  &  même  TofFenfer  le 
rcfte  de  la  journée.  Monfieur  de  Tu- 
renne  n'eftimoit  dans  la  Religion,  que 
ces  jours  pleins  &  entiers  ooiit  parle 

David  ,   Di€s  fient  invententur  m  eis, 

&  mettant  pour  ainfi  dire  en  faâion 
tour  à  tour  toutes  les  pui/Tances  de 
fon  an^e ,  il  s'efForçoit  de  continuer 
par  la  droiture  de  fes  intentions ,  par 
réloîgnement  du  péché  ,  &  par  l'a- 
mour fîncere  du  bien  y  le  Sacrifice  de 
louanges  ,  que  fes  prières  ,  fes  fain- 
teslcâttres  >  fes  heures  de  retraite  , 
&  fes  pieufes  reflexions  commen- 
çoîent  &  finilToiettt  fi  fidèlement;  tous 
les  jours. 


^^15  ®      Oraifan  fanebn 

Ne  penfez  pas,M  essi  eurs,  que 
nôtre  Héros  perdit  à  là  ce  ce  des  Ar- 
mées ,  &  att  mtliea  dés  ViAoires  ces 
fencimens  de  Religion.  Gerces  »  s'il  j 
a  une  occalioa  aa  monde  où  Tanie 
pleine  d*elle-mêmc  foie  ea  danger 
é*<iabUer  fou  Dieu^c*eft  dans  ces  polces 
éclatans  .  où  un  homme  par  la  ùigc& 
de  fa  conduite ,  jpar4a  graïKieur  de  toa 
courage ,  par  la  torce  de  fon  bras  ,  8c  , 
par  le  nombre  de  fes  foldats ,  deyicnt 
comme  le  Diea  des  «ttres  hommes^ft 
xempli  de  gloire  eh  lai-mône  ,  rem- 
plit tout  le  relie  d«  monde ,  d'amour^ 
a*admIracîon  ou  de  frayeur.  Les  dehors 
*  mêmes  de  la  guerre,  le  fon  des  inftm^ 
mens  >  Téclac  des  armes  y  Tordre  des 
troupes  y  le  filence  des  foidats>l'a£denr 
^  de  la  n\clée  ,  le  commencemenc  ,  le 
'progrès  >  &  la  confoinmation  de  la 
TÎftoîrCj^ies  cris  difFerens  des  vaîncos 
&  des  vainqueurs  accaquent  Tame  par 
tant  d'endroits  j  qa^enierée  à  tour  ce 
qu'elle  a  de  fageile  Se  de  nraderation  ^ 
elle  ne  connoit  ni  Dien,  ni  elle* 
même  -y  c*eil  alors  que  les  impies  SaU 
IQodées  ofem:  inncer  le  tonore  de  Diei^ 
&  répondre  par  les  foudres  de  la  Terre 
^  mx  roudresduCiel  ^  c^eft  alors  que 
les  facrileges  Antiochus  n*adorenc  que 
leurs  br  ns  6c  leurs  coeurs,  &  que  les  uk 
folen  s  Fh^araoasj^enflcs&de  leur  puiUaocfr 
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s^écrient  .:  C'e((  moi  ^uime  fuis  faUt 
xnoî-même.  Mais  au%  la  Religion  &e 
llHumilité  paroiâènt-eUes  jamais  plusi^ 
œajpftueufes  >  que  lors  que  daas  ce 
pmnt  de  Gloire  8c  de  Girandeur  y  elles 
retiennent  le  cœur  de  Thomme  dau$  la 
£»ttmiifion  &.la  dépendaace^où  la  crea^' 
sure  doit  être  â  l'égard  de  fon  Dieu  î 

Mooiieur  deXurenne  n'a  jamais  plus 
ylveraent  fenti  qu'il  y  avoir  un  Dieu  au 
deiTus  de  {a  tête  »  cjfic  daas  ces  occa* 
fions  éclatantes  ,  ou  prefque  tous  les 
aiiucs  ToublienL.   C*étoit  alors /ju'il 
scdbublok  {es  prières  ;  oh  l'a  yea  mê* 
me  s'écarter  dans  les  i:>ois  ^pii  la  pluie, 
fur  la  tête  &  les  genoux  àims  iaboiie» . 
il  adoroit  en  cette  humble  pofture  ce 
Dieu^desant  qui  les  légions  oes  Anges 
tremblent  &  s^humilient.  Les  Ifrae- 
lices  ^  pour  s'ai&arer  la  vidoire  y  fai* 
foîcnt  porter  T Arche  d'Alliance  dans 
leur  c^n^,  &:  Moniieur  deT 
croioit  que  le  iïen  (eroit  fa^is  ^otct-Sc  ' 
fans  défcnjCe,  s'il  n'étoit  tous  les  jours 
fqni&é  par  Toblation  de  la  diTine  Vt-^ 
,  éVime,  qui  a  triomphé  de  toutes  les  for* 
ces  de  r£nfer#  Il  y  al&ftoîc  avec  une 
dévotion  &  une  modeftie  capable  d'ui- 
fpirer  du  rcfpeâ  à  ces  ames  dores  >  à 
qui  la  veuë  des  terribles  mifteres  n'ca 
infpiroit  pas. 

,  ^Pansk  j^rogrez^meiii^delaVidoire: 


2  5  i  Oraifon  funehre 
^dm%  cts  momeâs  d'amour  pixmre^ 
où  un  General  voit  qu'elle  fe  déclare 
pour  {qh  paiii  î  fa  Religion  école  ca 
garde  ,  pour  Tempécher  d*irriter  tanc 
loii;  peu  le  Dieu  jaloux ,  par  une  con* 
fiance  trop  précipitée  de  vaincre.  £a 
Yain  tout  retentiffi>it  de  cik  de  Vidoi- 
re  autour  de  lui  i  en  Tain  les  O&cicB 
fe  flatoient,  &  le  flatoient  lui-mênie  de 
raiTeucance  d'ua  heureux  fucccz  ^  ik 
arrêtoit  tous  ces  emportemens  de  joie, 
où  Torgueil  liunuin  a  tant  de  part^  par 
ces  paroles  fi  dignes  de  fa  pieté  5  Sx 
Dieu  ne  nous  {outient,  &  s*îl  n' adhère 
ftei  ouyra^^il  j  a  encore  afle^  de  renss 
ppur  être  battus. 

.  Auilî  comme  il  reconnoLSoit  que 
toutes  les  Victoires  venoicnt  de  Dieu, 
il^'eiForçoit  de  les  rendre  dignes  Diea*. 
Apres  avoir  vaincu  les  Ennemis  ,  il 
n'publioit  rien  pour  yaincse  la  Viâm* 
re  même.   Vous  fçavez  que  naturel- 
iemciit  elle  eft  cruelle,  infoIence,ât  isK  * 
pîc  :  Monfieur  de  Turenne  la  ren- 
dolt  douce,  raifonnahlc  ,  &  religieufe^ 
Quels  ordres  ne  ^pi^^^oit-il  pas  ?  quels 
efFortSL  ne  fai{bit<-il  pas  pour  arrêter 
le^amagc  ,  qui  après  Tardcur  du  conv  - 
bat  u*ell  plus  qu*un  crime  &  une  bru* 
taUté  barbare ,  pour  empêcher  la  Pro» 
phanation  des  Temples  ^  rincendie 

des  rD^oo&  »  les  d^ât$  ini^tiks  9 
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les  abominations  qui  obligent  fi  fou- 
yentle»  Pxiiices  Chrétiens  à  pleuref 
les  plus  juftes  &  les  plus  gloricufçs 

sAprés  un  tel  exemple  ,  les  faux  Po- 
litiques oferont-ils  encor.e  mettre  par- 
m  leurs  Maxknes  impies  >  que  la  Reli* 
gion  ChrêtieBue  n'cllpas  piopre  à  faî^ 
xe^iie  grands  faommies  de  guerre  î  Les 
Libertins  ofcront-îls  tourner  en  ridi- 
cules ceux  qui  &ngent  à  apporter  aux- 
occafions  dangereufes  y  un  coeur  d'au- 
tant plus  fenne  &  plus  intrépide  ,  que 
leur  confcience  eftpius  purejO  corru- 
j^iou  J  ô  fantôme  d'une  iaulTe  gloire  ! 
0  ouvrage  funefte  de  ce  vieil  Ennemi 
dm  ^enre  humain  ,  qui  n'a  que  trop 
leiim  à  ouvrir  une  porte,  amtrée  à  la' 
niort  éternelle  des  ames  s  dans  uacm- 
plod  où  il  Via  t^  de  portes  ouvertes  à 
la  mort  ou  corps  î  Quoi  y  M  e  s- 
s*iEiiR-s  y  des  Chrétiens  peuvent^ils 
penfcr  qu*un  homme  foûtenu  de  la  con- 
fiance qu^  a  en  Dieu^  ^cmé  de  la  ieui- 
rcté  de  fa  confcience  ,  animé  de  Tcf^ 
perance. des*  couronnes  immortelles, 
CMvaincu  qu^une  des  plus  eflenticUes 
^ligations  que  la  Ç^eligion  impofc,, 
eft  as  combattre  ,  &  de  mourir  s'il  le 
feut,  pour  le  fervice  de  fon  I?rince  &c 
de  ia  Patrie  ,  (bit  moins  généreux  8Î 
moini^  vaillant  qaun  impie  prefom.^ 


2;j4      Oraifôn  funehre 

ptueuK  ^  qui  met  toute  fon  efpenmot 
en  foi-même,  &  qui  ne  recomioît  point 
d'autre  Dlea  que  {on  .  03^9  &qiie 
fon  bras ,  Messieurs,  le  pourrez- 
Tous  croire  defoi^m^  2  £t  (i  les  exenig* 
pies  des  Charlenugnes ,  des  Theodoi^* 
fes  >  &  des  Davids  >  qui  oAt  plusrenVi^ 
porté  de  Vidokes  pat  kius  priietes  qo« 
leurs  épées  >  font  trop  anciens  8c^ 
trop  éloignez  j  ne  iesn^^yous  pas 
ftiuîts  par  la  Pieté  &  la  Religion  doi 
Héros  que  tous  venez  de  perdttî  V01» 
lui  avez  veu  prendre  aux  pieds  des  Au- 
tels les  Ârmes  >  pour  aÙer  combartr 
les  Ennemis ,  Vous  lui  ayez  veu  rap* 
porter  aux  pieds  deS/Autels  ces  mêmes; 
Armes ,  après  les  aroir  vaincus.  Ayez^'* 
yous  y  eu  que  fa  Religion  Tait  trouUé 
CE  donnant  les  ^mdress  qu'elle^'ait  tm^ 
du  timide  dans  rexecution>au*elk  l'ait, 
onpeché  de  pôuf fuiyxe  cnandrtncpt 
la  Victoire  y  d'en  tirer  tcxis  les  ayaa* 
tages  poi&bies  pour  le  feryke  de  {çm 
Maître  l  Enfin  ,  pour  ayoir  de  la  Re«- 
ligioA  >  en  étoit  -  il  moim  Prudent^ 
moins  Vaillant ,  moins  Heureux  ?  ou 
plutôt ,  n'étoii>iil  pas  Heureux  ,  Sag^ 
&  Vaillantjparce^c^uil  ayoîtdela  Rc» 
figion  i 

£t  eji  yerité ,  Messieurs  ,  il  (em* 
ble  qu*ii  étoit  bien  )ufte  que  le  Dieur 

de&  Aimées  combattit  pour  uaPrinot^' 
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€(01  combattait  pour  lai  arec  tant  de 
xele  &  d'ardeur.  Le  foîn  d^acc^uerir  de 
sumTeaar  Sujets  à  îoa  Roi ,  ne  reiiipé-% 
choit  pas  de  {buger  aux  Conquêtes  de 
J«E  s  B  8  -^C  H  R  X  S  T  &  à  k  CcKiTerfioa 
des  Hérétiques.  Cétoient  les  Vi6loire& 
fioai:  lefouelles  il  crmoit  qu'il  lui  étoic 
permis  a  avoir  de  Tamour  propre  ,  & 
4oat  il  pouvoir  en  quelque  étçoii 
.  glorifier. Il  (buhaitoit  avec  tant  de  paf- 
Soa  de  ne  voir  qu'un  Pafteur,  &  qu'ui» 
Bercsil  ^am  l'Eglife  ,  que  je  ne  crains 
point  de  dire,  qu'avec  plaifir ,  il  fe  fuc 
&ittA.nariiénie  poor^reiii^  les  fîeres 
quMl  avoir  eus  oaas  r£i:reur,â  ceux  que 
la  Vérité  lui  a^it  dmnex.  -  Il  n*épar^ 
gnoit  rien  pour  fatisfaire  cette  fainte 
paifioQ  >  il  étudient  avec  (oin  les  meU* 
leures  manières  de  ramener  les  égarez 
â  aToitdes  cox^erences.  fréquentes  avec 
toutes  les  perfonnes  qui  par  leur  Sça- 
-ffiàsi^  kur  Zele^  &  leur  Charité,  poun 
paient  ai^cer  ce  grand  oimage.  hxk 
nulle  a  de  ibaCamp^à  la  veille  des  plus» 
iknporauites.  aâions  de  la  Ottcrre,  Se 
Quelques  heures  avant  que  de  vaincrer 
4es  Armées  enderes»  il  écrivait  de  lon« 
gucs  lettres  ,  il  donnoit  des  avis  pour 
cnle^et  à  THecefie  quelque  Mînilfa:e?om 
q^uelque  perfonne  confiaerablejqai  par 
Kéclat:  de  &  Con^fioa  put  procures: 
.  .«eUcc  de  gLulIeuxs  autres^ 


•  Oraifon  ^umkre 

-  Comme  îl  fçavoit  qu*il  n'y  a  que 
txop  d'Herctiques  ,  c^ui  pour  me  fcrvir 
des  termes  de  Tertuhen  >  rcga^nt  la 
Pauvreté  comme  une  Divinité  plus  re- 
doutable que  le  Dieu  même  ^  aont  Hs 
tiennent  le  vérité  captive  dans  Tinju- 
ftke^il  it*épargnck  ni^on  bien ,  n\  foa 
crédit ,  pour  leur  fubfiftance ,  &  pour 
leur  faire  trouver  dans  l'Eglife  rerita- 
blc  tout  ce  qu'ils  perdoient  de  fecouis, 
d'appui  &;  de  biens  en  quittant  j^f* 
fe.  Il  n'étoîc  hardi  à  demander  des 
grâces  au  Roi  que  fur  ce  fujet  ,  &  il 
rot  allé  jufqu'à  tîmportunité  ,  fi;  la 
Religion  de  îbn  Prince  n'eût  prévenir 
fon  Zeie.  Ce  Zèle  n'cft  pis  éteint  par 
fa  mort  ,  {a  libéralité  fait  encore  la 
gaerré  à  l*Herefie  ,  &  il  ne  s*eft  pas 
.  contenté  que  Texcmplc  de  fa  Conver- 
fion  f&t  conime  an  Phare  qui  avertir 
les  Hérétiques  du  chemin  qu'il  falloir 
tenir,  pour  éviter  les  écaeîls  \  il  a  mé^ 
me préparé  un  port  &  un  afile  i  ceux 
qui  fe  fauvant  tous  nuds  du  naufrage  » 
ôàt  befo'n  de  trouver  fur  la  rive  quel- 
que main  charitable  >  qui  leur  aide 
à  ronfcrver  une  vîe  qu*îls  viennent  de 
garantir  des  flots.  Tant  de  foins  ,  tant 
d'applications  ,  tant  de  yûcs  pour  les 
intérêts  de  I*Eglife  ,  ne  meritent-ils 
pas  qu^on  lui  donne  les  titres  les  plus 
Pompeux  )  dont  les  Saints  Pcxes  aient 
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honocé  la  mémoire  des  Princes  reli- 
gieux. Que  Ton  publie  ,  €[uc  comme 
Conlbacin  a  été  ua  £vêquc  du  de* 
hors  pendant  fa  vie ,  &  qu'on  lui  don- 
ne ^  comme  à  ce  graud  Énipexcur  ,  le 
nom  de  tres-Saînt  &  de  tres-heuicux 
après  fa  .mort.  Ce  crifle  eodrort  de  xiu>a  - 
Diicours,  m'avertit  ici ,  >qu'il  faut  que 
je  diflipc  quelaues  penfées  {ombres 
qui  s'élèvent,  oans  vôtre  ame  ,  & 
q^e  je  vpos  adreiTe  les  mêmes  paroles, 
que  Saîm  Âmbrai£>  emjdok  aucrefois 
dans  rOraifon  Funèbre  du  jeune  Va- 
ientinien^.  ^111^0  ws  doUre^  epAânm 
accepit  Sucramenta  BsiptiCmxtis.  Je  vois, 

difoît-il  >  au  peu  de  Milan  ^  que  vous 
avez  une  extrême-  douleur  ,  de  ce  -que 
r£mpei:fiur<  ell  mort  faos  avoir  recea 
le  Baptême»  Mats,*€€Kitkiuë*t*il ,  il 
avoic  fouhaité  ce  Sacrement  >  il  Tavoit^ 
demandé  avec  ardeur  ^  &  avec^ne  Foi  ' . 
vive  :  n'eft-ce  pas  en  avoir  la  grâce, 
quoi  qu'on  a*^n  ait  pas  œcea  Tablur 

tien.    Ccrù  ,         popofcit  ,  accepit. 

Si  les  Maccirs  {çmt  lavez  dans  leur 

San^jfans  le  fc cours  du  Baptême,pour- 
quoi  ne  dirons  ^  nous  pas^qi^e  rilluilre 
Vakncîmcn  a  été  baptisé  par  fa  pie- 
té &  par  fes  deilrs  \  si  [m  fsngmiu 

Je.  fuis  bien,  éioigné  dé  croire  que 


« 

t$Z  Oraifon  funèbre 
fale  ni  U  Sainteté  ,  nilaGcart^  éê 
grand  Ambrolfe  ,  pour  donner  à  mes 
Icntimcns  du  poids  appcechaot  de  cck 
lui  qu'avoient  les  pcnfées  de  ce  grand 
Saine,  MaîsaulTi  n*ai-je  paseii  ^uin 
une  matière  plus  faTC»:able,&  des  g^ges 
plus  aiTeui:»  du  faluc  de  Monfîcur  de 
Tttrenne  ,  que  Saink^  AmbroHc  ne» 
avoir  de  celui  de  Valencinicn  i  nom 
Héros  avoir  efté  regea{^é  en  J  e  sa 
Christ,  par  le  Baptême  ,  il  s*én 
foie  uni  à  lui  .par  la  paccicipatioii  dei 
Divins  Miftercs  >  en  mangeant  au  pied 
des  Autels  ce  Pain  des  forts,  qui  foà^ 
tient  Tame,  &  lui  donne  la  force  d'ar<* 
river  d  la  Sainte  Montagne  de  Dieu* 
Itatoit  «neJFoiirive  y  one  CoofiaMft 
de  fils  en  la  bonté  du  Pere  Q(leiie  ^-jH 
iemoit,conioid»il  ledifoit  -  lai  -  menât 
aux  coni^dents  de  {a  pieté,  que  1*  amour 
de  Diett  csoiâbit  en  ion-  coetir»  Set 
Mœurs  étoient  pures  ,  fes  intentions 
£untes  :  il  avoit  un  extrême  éloigpe* 
ment  du  péché  s  il  adoroit  Dieu  en 
efprit  &  en  vérité  s  U  k  prioit  avec  une 
Cnarité  ardente ,  8c  one  Humilité  fia* 
cere  s  il  efl  mort  dans  le  devoir  a^iuiel 
d*vLn  bon  Gifoien  i  fe»  définies  fias 
ardents  étoieot  de  contribuer  par  Tes 
Viâoires>  ànne  Paiz  i  quiloidonatt 
le  moien  de  vaquer  dans  la  retraite  â 

céc  Yaî^  Ncceflàiar  »  que  )&sat« 


« 
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Christ  nous  enfeigne  dans  VLyanr 
gilc.        -  ^  ^ 

Le  beaii  fpedacle  que  ç'cût  été  pour 
le  Monde  Chrétien  ,,  d'entendre  dire  à 
c6  gr^d  Homme,  aprésla  Paix>ce  que 
dirent  les  Machabées  vainqueurs  de 
tous  buts  Ennemis*         cMiriti  [uni 
0mnes  ^iverfunj  noflri  ^  Afcendamus 
mune  mufHbire  Sm^s  «  ^  renavare.. 
Voilà  les  Ennemis  de  fon  Prince  vain-* 
cm  y  TEuiope  paiûble  ^  &  la  france 
triomphante  :  montons  fur  la  Monta* 
gpe  d^  Sien»  pont  y  purifier  &  y  ache* 
ver  le  Temple  ,  que  Dîea^  veut  avoir 
dans  nos  cœurs.  Il  Teut  faît  >  M  e  s* 
SI  c  u  R  s ,  il  l*€àt      i on  hii  ^ut  y& 
mettre  toute  ù  Gloire  au  pied  de  •  la 
Croir,  &  defcenéec  ipar  Religion  ic 
par  Humllicé^  d'une  élévation  d'où  le$ 
antres  font.ordin^emùent  préci^te^ 
par  quelque  revers  de  fortune  >  ou  par 
lamort«  ^ 
Ce  grand  &  bel  avenir, dont  (a  Mort 
préc'puée  nous  a  iait  perdre  l'exem^ 
pleine  (era  point  perdu  pour  lui  devant 
Vous  ,  Grand  Dieu  1  Vous  qui  Uiiex 
dans  ion  Cceur  ,  Voas  qui  voyez  ce 
deiir  iincere  &  empreâe  qu'il  avoir  de 
fortxr  de  TEgipte  pour  tvoas  aller  ado« 
rct  dans  le  Defert  î  Vôtre  puiflancc 
petit ,  quand  elle  veut  »  mettre  le  tems 
ca  abtregé^&  donner  à  quelques  jours  ^ 


jkéo      Orkifon  fumhre 

le  mérite  de  pluficurs  années  -,  &  cette 
même  puiilajice  qui  appelle  les  chofcs  | 
qui  ne  {bot:  Q$ ,  avec  ménR  (âcitiié 
que  cellç  qui  font ,  ne  donnera-t-cUe 
pas  la  recompenfe  de  glorieux  atè» 
îiir,iun  Heios  ,  qui  s'en  croît  prcfquc  , 
attiré  toat  le  tnerlte  par  l'ardeur  &  fitt  I 

la  lîncerité  de  fcs  Jclîrs  ? 

Mai$  quand  ce  Cœur  ne  feroit  ft^ 
un  fruit  entièrement  mûr  pour  le  Cîel, 
le  Carmel ,  cette  terre  de  grâces  &  de 

•  benedidVions  où  il  a  été  txanfplantéj 
ne  lui  avanceroit-il  pas  ce  degré  ch 
chaleur ,  ce  goût  de  Sainteté  qui  k 
xendra  propre  pour  Téternité  bien-he» 
xeufe  ;  tandk  .qu*il  ne  tombera  pas  une 
^oùte  de  rofée  ,  fur  les  malheur  eu  les 
nontagnes  ,  .où  ce  grand  hoame  a 
été  enlevé  à  la  terre  ?  Montes  GeU 
kùi^  nec.ras  ,  n$c  pluvia  cadM  /km 
fer  vos  L'oblatîon  du  Sacrifice  ,  Té- 

«  levajtion  des  ^nains  de  cet  llluflre  Pre* 
lat  ,  dont  la  tenéreiTe  redoublera  ia 
Religion^  le  Zele,&  la  Pietc  -y  les  prie* 
xes  de  ces  ûûntes  Filles  du  Carmel  arcK 
reront  fur  ce  coeur  des  rofécs  d'cnhaur 
aiTcz  abondances  ,  pour  lui  donner  ia  { 
dcrnîcrc  pcrfeiflion.  Certes  ^  Ton  peut 
i»ieu  dire  de  M.  0£  Turenne  >  que  ia 
Gloire  qui  Ta  fuîvl  durant  toute  la  vie^ 
Ta  accompagné  jufqu'aprés  ùl  mort.  Le 
Roi  pour  donner  une  marque  iumux^ 
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telle  de  l'eftîme  &  de  ramicîé  dont  il 
hoaoïoic  ce  graod  Ci^kaiiie  >  doone 
une  place  illuitrc  à  fes  eloricuics  cen- 
dreSfparmi  ces  Maîtres  delà  terre ,  qui 
co&tenrent^core  dans  la  magnificence 
de  leurs  tombeaux  ,  une  image  de  cel- 
le de  leurs  Trônes.  Ce  fera^à  ,  Mes* 
SIEURS  ,  que  le;s  £cranges  curieux  & 
laPofterice  ffavante  ,  iront  appren- 
drc  dans  les  ornemens  de  TArchitedlu- 
re  y  les  aéiions  éclatantes  de  ce  ï^rince» 
dont  la  réputation  a  rempli  toute  la 
cecre ,  &  remplira  la  fuite  des  fîecles» 
Çe  fera-là  que  par  des  Emblèmes  in- 
génieux >  on  apprendra  quelles  ont  été 
les  vertus  civiles  &  morales ,  par  lef«* 
quelles  il  a  furpalTé  la  fageffe  des  plus 
célèbres  PkUofophes.  M^s  A  dans  ce 
fuperbe  Monument ,  M.  de  T  u  r  e  n- 
N£  trouve  la  gloire  d*  Atketies.  &  de 
Rome  î  dans  celui  que  la  pieté  de  fon 
illaftre  Maifon  lui  élevé  en  c  e  Saint 
Lieu  ,  nous  pouvons  dire  que  la  gloi- 
rejdp^  Carmel  lui  eli  donnée. D^r^r  Cm^ 
pua  ds^tHs  efi  illi.  Ceft  ici  que  toutes 
les  vertus  Chrétiennes  feront  le  fujet 
de  fon  Epitaphe  ,  &  la  magnificence  de 
fonTombeau,C'eft  ici  que  Ton  appren- 
dra que  la  grandeur  de  la  NaiiTance  ^ 
la  vie  de  la  Cour  ,  la  profeflîon  des 
Armes  »  la  gloire  des  Viâoires  &  des 
Triomphes '9  Se  les  applaudiiTcmens 


i(Ç  1  ^rzifonfim.àe  M. de  T ht. 

du  monde^  n'ont  pas  été  incompatibles 
dans  le  coeur  de  Monfieur  de  Tureme 
avec  r humilité  delà  Croix  >  &  qu'une 
foi  Tiye^utie  efperance  ferme,  une  cha- 
rité ardente,un  zele  animé  pour  la  con* 
w  verfion  des  hérétiques  ,  une  haine  foo» 
ftonte  du  péché  ,  un  amour  vcrîtah^ 
pour  le  bie&,une  iatôitioa  pare,&  oh 
fin  une  religion  pleine  &  (incere  >  ont 
procuré  devant  Dieu  à  ce  parfait  Héros 
une  gloire  plus  folide>plus  éclatantc^& 
plus  durable^que  celle  dont  il  a  été  cou* 

Tcrt  devant  les  hommes^ 
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ORAISON 

FUNEBRE 

L'A  ^lEINE 

D£  LA 

GRAND'  BRETAGNE. 

^âr  Monfieur  Bofm  Evêqu^\ 

de  Condott, 

§ 

Et  nunc,  Reges,  întellîgîte  -,  erudîmini 
qui  judicatis  cerram.  £fal.%. 

Maintenant ,  o  Rêis^  apprenez  ^  infimL 


Mon 


SEIGNEUR, 


Celui  qui  règne  dans  les  Cicux  >  tc 
de  qui  ireleTenc  tous  ks  JEnqj^s^  qui 


1 66  -  Oratfon fumb^  e 
ieul  apparcient  la  gloire  ^  la  majefté, 
&  r indépendance  ,  eft  aulTi  k-  fcul  qiii 
(c  glorifie  de:  faire  la  loi  aux  Kois  ,  êc 
de  leur  donner  ,  quand  il  lui  plait,  de 
grandes  £c  de  terribles  leçons.  Soie 
^uil  éfeve  les  Trânes (bit  qu'il  les 
walile  9  io  t  qu^il  communique  fa  puif-- 
iiatnce  aux^riofes  ifoittqa^l  k  retire 
à  lui-^même  ,  &  ne  leur  laifle  que 
leur  propre  foibloâè  i  il  leur  apprend 
leurs  d.vo'rs  d'ime  manière  fouverai- 
ne  &  di^ne  âe  lui.  Car  en  leur  doo- 
nanc  fa  JpuilTance  ,  il  leur  comnuridc 
d'en  ufer  comme  il  fait  luî-méiîie  pour 
le  bien  du  monde  \  &  il  leur  fait  voir  ' 
en  la  x^tiranc  que  ^cou^e  iejir  Majefté 
dft  emprunté ,  &  que  pour  être  a/Iîs 
fiy:  leTrone>  ils  n^en  font  .pas  moins 
{ous  fa  main  ^ic  fous  ion  autorité  fu« 
prêmc.  C*eft  aînfî  qu'il  inftruit  les 
;Priace$,non  feulement,  par  <ks  4tfcoutt 
&  par  des  paroles  >  mais  encore;  par  des 
effets  &  par  des  exemples  ;  Et  nunc 
4^egfs  intilUgîH,  "êmimmiijui  jHdicatk 
terram. 

Clirêtiens  >  que  la  mémoire  d'une 

trande  Reine  ,  fille  ,  Femme ,  Mcre 
e  Ro:s  fi  puifians  ,  &  Souveiahie  4ie 
trois  Rolaù mes,  appelle  detous  cotoz 
â  cette  trifte  cérémonie  i  ce  difcours 

Vous  fera  paroîtce  un  de^ccs  exemples 

cedoiKaUos«i  4)iiii4cale&t  anv  ^euK  d^ 
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verrez  dans  une  feule  vie  toutes  les 
-extrémités  des  choses  humainesiLa  iè- 
jlicité  Lins  bornes  ,  auflî-bien  que  les 
^mifcrcs  >  une  loague  &  paiiible  jouïf- 
-fance*  d'une  des  pltis-nobtes  Couron- 
jxcs  de  r  Univeis  s  tout  ce  que  peuvent 
^donner  de  plus  glorieux  la  nail^mce 
k grandeur  accumulé  fur  une  tête» 
3:|ui  en  faîte  eft  expdfée  à  tous  les  ou- 
trages de  la  forcunc  y  la  bqnne  cautc 
id'^Mid  (uivie  des  bims  ^uccez ,  Se  dé*- 
:puts  ,  des  retours  foudaîns  ;  des  chan- 
gemens  inouïs  î  la  rébellion  Loiig-tems 
«retenue ,  à  la  fin  tout  d  feit'inaitreire  , 
nul  frein  à  la  licence  ^  4es-Loix  abe- 
lies  i  la  Majelté  violée  pat  des  «tteib-' 
^ts  jufques  alors  inconnus  s  Tufurpa- 
;tfon  :&  iatirann^  feus  le  nomade  Ur 
bcrté  uue  Reine  fugitive  ,  quî-ac 
trouve  Mcuflie  «retraite  dans  trois  Re* 
*yaumes5&  à  qui  fa  propre  Patrie  n'eft 
^lus  qu^untrîile  lieu  d  exilj  neuf  ve- 
^yages  fur 'Mer  entrepris  par  uac*Prm- 
Xôffe  «malgré  ^ies  tempêtes  s  TOcean 
.^toniié  de  fe  voir- traversé  ittut-tie  €ok. 
en  des  appareil^-fi'  diveis  &  pour  des 
xailfes*if4ifFercRtes  j  un  Trône  mdi* 
gnemeiit  rcnvcrfé,  &  m^rvuleufement 
^étaUi.  Voilà  1^  enieigpeinefis  que 
•Dieu  donne  aux  Rois  ;  'Àinfî  fait^dii 

M  ij 
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voir  au  monde  le  ncaiit  de  {es  pompes, 
&  de  fes  grandeurs.  Si  les  paroles  nous 
manquent  ^  Ci  les  exprcHîons  ne  répon- 
dent pas  à  un  fujec  ix  yalle,&  &  releyéi 
les  cnofcs  parleront  affez  d'elles-mê- 
mes. Le  cœur  dVune  grande  Reine^  au- 
trefois élevée  par  une  fi  longue  fuite  de 
profperitez,  &  puis  plôgée  tout  à  coup 

'  dans  un  abime  d'amertumes  ,  parlera 
aflez  hauc  ;  Et  s'il  n  eft  pas  permis  aux 
particuliers  de  faire  des  leçons  aux 
Princes  fur  des  évenemens  fi  étranges , 

.  un  Roi  me  prête  fes  paroles  pour  leur 
àixc'yEt  nmc,Regis,inteUigitéy  erudimini 
qui  jiêdicatis  terram:^nt^dcZyô  Grands 
de  la  terre^  inftruifez-vouSj  arbitres  du 

.  monde. 

Mais  la  fage  8c  relieieule  Princefla 

qui  fait  le  fujet  de  ce  difcours,  n'a  pas 
été  feulement  un  fpeâacle  propofé  aujc 
hommes  ,  pour  y  étudier  les  confeils 
de^la  Divine  Providence  >  &  les  fatales 
révolutions  des  Monarchies  y  elle  s'eft 
inftruite  elle-même,  pendant  que  Dieu 
xnilruifoit  les  Princes  par  fon  exemple 
fameux  J*ai  déjà  dit  que  ce  grand  Di^u 
les  œfeigne,  8c  en  leur  donnant,  &  cor 
leur  ôtant  leur  puiifance.  La  Reine  ^ 
dont  nous  parlôns ,  a  également  enten- 
du deux  leçons  fi  oppoleesiC*eft  â  dire^ 

qu'elle  a  ufé  chxêtienncxnenc  delà 
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bonne  &  delà  mauyoife  fortune.  Dans 
Tune  elle  a  été  bienfaifante,  dons  Tau-, 
tre  elle  s*eil  montrée  toujours  iovin^ 
cible.  Tant  qu'elle  a  été  hcurcufcjelle 
a  fait  (entir  (on  pouvoir  au  monde  par  * 
des  bontez  infinies'  5  quand  ia  fonune 
Teut  abandonnée  y  elle  s'enrichit  plus 
que  jamais  eUe-même  de  yertus  : 
Tellement  qu'elle  a  perdu  pour  fou 
propre  bien  cette  puiflance  Roiale 
qu'elle  avoit  pour  le  bien  des  autresj 
&  Û  fes  Sujets ,  fi  fes  Alliez,  fi  TEgUfe 
univerfelle  a  profité  de  fes  grandeurs, 
elie-même  a  {ça  profiter  de  fes  mal- 
heurs &  de  fes  difgr^ces  plus  qu'elle 
n'ayoit  fait  de  toute  fa  gloireX'eA  ce 
que  nous  remarquerons'  dans  la  vie 
éternellement  mémorable  de  très- hau- 
te 9  tres-ezcellcnce  >  &  .  ues-puilfante 
Priiiceflc  Henriette  Mari  e  db 
France  ,  Rbine  de  la  Gjlamd'B&e^ 

TAGNE.  ♦ 

Quoi  que  perfonne  n'ignore  les 

f;randes  qualité^  d*une  Reine  dont 
'Hilloire  a  rempli  tout  l'Univers  ,  je 
me  fens  obligé  d'abord  à  les  rappeller 
en  vôtre  mémoire ,  afin  que  cctcc  idée 
nous  ferve  pour  toute  la  fuite  du  dif- 
cours.  Il  fcroît  fiip^rflu  de  parler  au 
long  de  la  gloricufe  naifiance  de 
cette  Prîneeffc  :  On  ne  voit  rien  fous  le 
Soleil  qui  en  égale  la  grandeur.  Le 


lyo  *       Oraffon  funihre 

Bape  Saint  Grego  rc  a  donné  dés  les 
premiers  fiecles  cet  £logc  fingulkr  d 
U  Couroime  de  la  France  ,  qu'elle  cil 
autant?  au  deiTusdc^  ancres  Couronnes 
du  monde  >  que  la  Dignîcc  Roiaîe  fur- 
pailc  les  femmes  parciouliercs.  Que 
s'il  a  parlé  en  ces  termes  du  temps  du 
Roi  Ghildv  b^rt ,  &  s'il  a  élevé,  fi  haut 
lu  race  di:  Merbûée:  juge^^eeqifil  au- 
roic  dit  du  Sang  de  S.Lou4S,£c  de  Char- 
lemagne.  Ifiuë  de  cette  race  ,  fiUe  de* 
Kcnrile  Grand^&  de  tant  de  Rois,  fou 
grand  coeur  a  ftirpiaire  fan^diTance.Tou*' 
te  autre  place  qu'un  Trône  eût  été  in- 
digne d'elle,  A  la  veiité  elle  eut  de- 
quoi  fatisfaîrc  à  fa  noble  fierté  ,  quand 
die  vit  qu'elle  alloit  unir  la  Maifon 
de  France  >  à  la  Royale  Camille  def 
Stuars  ,  qui  étoient  venus  à  la  fuccef* 
fion  de  la  Couronne  dîAsigletetre  pas 
une  fille  de  Henri  VIL  nuds  qui 
tenoient  de  leur  Chef  ,  depuis  piu^ 
fieurs  fiecles  ,  le  Sceptre  d'Eco/Te  ,  & 
^  qui  def  cendoienc  de  ces  Rois  Antiques, 
dont  rorîgîne  fe  cache  fi  avant  dans 
robfcuricé  des  premiers  teœs.  Mais 
fi  elle  eut  de  h  joye  de  régner  fiir  une 
grande  Nat'on  ,  c'eft  parce  qu*clle 
pouvoît'  contemer  le  defir  immenfe  y 
qui  fans  ceiTe  la  foiiicitoit  à  faire  du 
bien.  £lle  eut  une  magnificence  Roia- 
îe j     Ton  eût  dit  qu'elle  pcrdolt  ce 
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qulclle  ne  donnoît  pas.  Ses  auttcS'Vcr* 
tus  a*ont  pas  étenao  ns  admirables, 
dele  dépofita're  des  plaintes  &  dts  le-  • 
«et»  y  elle  difolc  que  les  Princes  dé- 
voient garder  le  memc  filcûce  quc^  Ifcs» 
Confclleurs  ,  &  avoir  la  même  dîficre- 
tion.  DaniUpUis  grand»  ftificur  des 
Guerres  Civiles,  jamais  on  n'a  douté* 
de  fa  pax3le m  defefpcré  de  fa  clemen^ 
Quelle  autrw  a  mieux  pratiqué  cce 
ZBL  obHjKam ,  qui  £rlt  qu  oixfe  ijibaif- 
fi!  fans  le  dégrader  ,  &  qui  accorde  9t 
bsureufemenc  la  liberté  avec  le  ref- 
pcd  >  Douce,  fiMmUflrev^ocable ,  au- 
tactique  ferme  &  vigouraufe  ,  elle  P^a- 
•voit  perfuadcr  &  convaîjxcre,  auffi-inenr 
que  comnaandet ,  &  faire  valo'r  la  raî- 
mm  fooio^qaellaMocité.Vous  ver- 
Bcz  avec  quelle  prudence  eWe  traîtoîr 
lesiaiKnxes  f  &       main  fi  habile  eut 
feuvé  rEtat,fi  l'Etat  eût  pûéfcrefauvé; 
Gnne  peut  atfcz  louer  la  magnanimité 
de  cette  Princefic.  té^forhme  ûc  pcM- 
Toit  rien  ûir  elle  i  ni  les-maux  qu'elle  a' 
prevus^ni  ceux'  cpii  Tout  ftirprrte,n*ont 
pa^  abatu  fon  courage.  Que  dirai- je  de. 
Ibn  attachcitieat  komuable  â  ta  Religion 
de  fes  Anceltres  ?  Elle,  a  bien  fçu  re- 
connaître qtte<  cet  afi^chemenr  fai^ 
foit  la  gloire  de  fa  Maifon  ,  auffi  b'C» 
eipfi  GcUkde  toute  la  France,  feule  Na^ 
ttoii  de  r  Yuiversj  qui  depuis  dàuw  fie» 

M  uij 
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des  prefque  accomplis  ,  nue  {es  Hois 

ontembrafTé  le  Chriftianiime  ,  n*a  ja- 
mais veu  fur  le  TjcÔAe  que  des  Piiaces 
cnfans  de  TEglifc.  Auflî  a-t-elle  tou- 
jours déclaré ,  que  rien  ne  (eroit  capa* 
ble  de  la  détacher  de  la  Foy  de  S.Loâis* 
Le  Roi  fou  mari  lui  a  doxiné,jufques  d 
la  taon ,  ce  bel  éloge  ,  qu'il  n'y  avoir 
que  le  fcul  point  de  la  Religion  ^  ou 
leurs  cœurs  fitiTeiic  des-uoîs  %  Se  confir- 
mant par  fon  témoignage  la  pieté  de  la 
Reine>ce  Prince  très-  écl  iairé  a  fait  coa« 
noître  en  même-tems  à  toute  la  terre, 
la  tendreflc,  l'amour  conjugal,  la  faîntc 
&  inviolablq  fidélité  de  ton  Epoufe  ÎA-. 
comjparable. 

Diea  qui  rapporte  tous  Ces  conieils  â 
la  confcrvatiojQt  de  fa  fainte  EgUfe  y  6c 
qui  fécond  en  mmens,  employé  toutes 
chofes  à  (es  fins  cachées,s'eft  fervî  au- 
trefois des  chaftes  attraits  de  deux  iain- 
tes  Héroïnes,  pour  délivrer  fcs  fidèles 
des  mains  de  leurs  ennemis.  Quand 
il  voulut  (auver  la  ville  de  Bethulie  ,  il 
tendit  en  la  beauté  de  Judith  un  pie- 
ee  împreveu  9  &  inévitable  àTaveugle 
brutalité  d'Holofcrne.  Les  grâces  pu- 
diques de  la  Reine  EUber  eurent  un 
effet  auflî  falutaîre ,  ma^s  moins  vio- 
lent. Elle  gagna  le.  cœur  du  Roi 
fon  mari,  &  nt  d*un  Prince  infidèle,  un 
illuike  furoteâeur  du  Peuple  de  Pieu» 
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Par  un  conleil  à  peu  prés  fcniblable  ^' 
ce  grand  Dieu  avoir  préparé  un  channe^ 
innocent  au  Roi  d'Angleterre,  dans 
les  agréxnens  infinis  de  la  Reine  {ou 
Epoafe.  Conmie  elle^  poifedoît  (on 
affeâ:ton  (  car  les  nuages  qui  avoienc 
paru  aa  commencement  mtenc  bien-tôc 
d'ffipez  )  &  que  fon  hcureufe  fécondi- 
té redoubloit  tous  les  jours  les  {acreï- 
liens  de  leur  amour  mutuellerfans  com- 
mettre Tautorité  du  Roi  fon  Seigneur  ,  * 
die  emploîoit  fon  crédit  à  jprocurer  un  * 
peu  de  repos  aux  Catholiques  acca- 
bler* Dés  râge  de  quinze  ans  elle  fut 
capable  de  ces  foins  :  &  fcize  années 
d*une  profperité  accomplie^  qui  cot^e* 
rent  fans  interruption  ,  avec  Tadmira- 
tfon  detoute  ta  terre  y  furont  ^cizt 'an<->  ^ 
nées  de  douceur  pour  cette  Egîife  aP- 
âigéeXe  crédit  de  la  Rune  obtint  aux; 
Catholiques  ce  bonheur  fîngulîer  & 
prefque  incroiable  >  d*ctre  gpuverne2^ 
facceflîvement  par  trois  Nonces  ApoC-  * 
toliques  qui  leur  açportoient  les  con«  ' 
fixations  ,  que  reçoivent  les  eniaiis  de 
Dieu  de  la  communication  avec  le* 
Saint  Siège.  Le  Pape  faint  Grégoire 
écrivant  au  pieux  Empereut  Maurice  y* 
lui  représente  en  ces  termes  les  devoirs 
des  Rois  Chrétiens: [S çachez,  ô  grand 
£mpereur,que  la  Souveraine  Puiilance 
vous  cil  accordée  U'enhaut;  ain  que  la 
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Vcrca  (bk  aidée,  que  les  y<»0$  da  Cs^ 

fokut  élargies  ,  &  que  T Empire  de  la 
Teiiieierve  à  l'Empire  da  Ciel«  1  C'eft 
la  vérité  elle-mêms  qui  lui  a  dîfté  ces 
paroles*  Gar  qu'y,  a^t-ii  de  plus  con vé- 
nale à  la  puiflance,  que  de  fecoorlr  la 
Venu  ?  A  quoi  la  Force  dou-^elle  iec* 
Tir,qa*à  défendre  là  nifoii  ?  Et  poos* 
quoi  cominandeac  les  hommes  3  fi  ce 
a'eft  poar  fake        DWa  foie  obeï  ? 
Mais  fur  tout,  il  faut  remarquer  roblî* 
Çaticm  iî  glorieafe  que  ce  graad  JPape 
impofe  aux  Princes,  d'élargir  les  voies 
du  Ciel.  }bws-Christ  a  mtdans  fou 
BirangUe ,  ^ue  le  chemin  eft  étroit  qui  ^ 
mené  a  la  vie  5  &  voici  ce  q|ii  le  rend» 


mimtj  ic  pertecuteur  irrecoacUiafale. 
de  ies  ptopres  paffioM,le  ttoa^e  eliooEtt; 
per{ecuté  par  les  injaftes  pafiions  desi 
ancres,  &  nei peiit* pa» mâm obMiii» 
qve  le  monde  le  laifTe  en  re|K)S  dans  cer 
f entier  folicaire  fis  rade* ,  oir  il^impe^ 
plûtôt  qu'il  ne  marche.  Accourez, 
dît  faine  Grégoire  ,  Posâmes  d# 
fieck  :  v<Mez  daM  ffiiel  ibider  la 
verra  chemine  ;  diMiblement  à  rétroit>. 
&  par  eUb-moKS  ,  &:  par  l'effeitdo 
ceux  qui  la  perfecuroit  :  fccourez.«ia , 
ttndez  lai  la  nmcit  :  puUqae  voas  I» 

voîez;  déjà  Euîguée  du  co  nbat  qu'elle 

ioÙMcm^  dewucQnifit  mm  de  ceocftir 
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de  U  Reint  d'Angleterre,  tjf 
ttotis  qm  ^câbkiit  la  nature  bumaine, 
toittc&Zr-la  du  moins  à  couvert  des  in--' 
{tikes  da  debMs.  Akifi  vous  élargirez; 
.ua  peu  les  voies  du  CieU  &  rccablirez 

cbm&Hy  que  fa  Hauieur  &  fon  âpreté  . 
jrejftdrorft  toujours  aflez  difficiles. 
'  MaisP  fi  jain^ds  l'on  peut  dire  que  la 
voie-  du  Chrétien  eft' étt<Ht»  y  c'èft, 
MfiSjSisuAs  r  durant  les  perfecutions* 
GarquiB  ^at<>^  imaginer  de  pliis  mal^ 
Ifceureux  que  de  ne  pouvoir  conferver 
k<fi»  5  fàâfi^s'eaEpôfer  an  fuppliee,  ni 
facrifier  fanà  trouble,ni  chercher  Dieu. 
qttîeA  ccemblan  \  Tel  étoit  l'état^  dé* 
plorabl^^  des  Catholiques  Angloîs. 
L'^œurV  &  là  noutteaaté  {efaiuiiâii: 
eîitendre  dans  toutes  1»  Chaires  j  & 
ijuibâ:):4n€  asiciœne  >  qui ,  félon  Tota-^ 
dè  de  i']&vângUë  >  doit  êtré  prefchée 
jmfmies  fur  ks  toits  ,  pouvoit  à  peine 
pâ«er*àyp0fleiUe»  Le$  ei^s  de  Diea 
étoient  étonnez  de  ne  voir  plus  ni 
ni-to  Sanâaaitt  )  ni  ces  Tri* 
bunanx  de  mifericorde ,  qui  juftîfient 
,  U3nL'€fà  s^^feflt^  Or  douleur  i  It 
.  fidloit  cacher  h  pénitence  avec  le  mê- 
tm  fiME  qu'ont  eut-fait  les  crimes  s 
Î-E  s  u  s  -  C  H  A I  s  V  même  fe  voioit^ 
contraint;  >  au- grand  malheur  des  hom- 
«es  ingrats cfaeix:h€S  d*antl«sv^ 
.  le^.  &  d' antres  ténèbres,  qucs  ces  vol-- 

Ji»  ^  acce&renebres  «difâ^jiejs  4»» 
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fc  couvre  volontairement  dans  TEu- 
chariftie*  A  rarrivée  de  la  Reine,  la  ri- 
gueur (e  raicntit,&  les  Catholiques  ref- 
pirerent.  Cette  Chapelle  Roiale  qu'elle  . 
nt  bâtir  avec  tant  de  magnificence  dans 
ion  Palais.de  Soinmerfet>cesidoit  à  l'J&- 
glife  fapraTiiéreforme.HENRiETTE  di- 
gne fille  de  $.Loais.  >  v  animoit  tout  le. 
monde  par  l'on  exemple  s  &  y  foutenait 
avec  gloire  par  fes  retraites^par  {es  prie* 
res^  &  par  fes  dévotions,  rancteime.K* 
putatiqn  de  la  Tres-Chrêtienne.Mai£oa 
de  Fr^ceXes  Prêtres  de  l'Oratoire^que 
le  grand  Pierre  de  BejruUe  avoit  coa- . 
duits  avec  elle  >  &  après  eux  h&  perçs 
Capucins  ,  y  donnèrent  par  leur  picté^ 
aux  Autelsi  leur  véritable  decqjauoa  Sd 
au  iervice  dîvînifamajefté  naturelle^Les. 
Prêtres  &  les  Religieux^xelez  ^  infatl*. 
gables  Pafteurs  de  ce  troupeau  affligé  , 
qui  vivoient  ea  Angletçrre  pau^res^er-^ 
rans,  txaveftis  ,  deffuels  Muffi  U  mmdê 
n'efioit  poé  digne  ^  venoient  reprendra 
joie  les  marques  glorieufes  deieqr 
profcflîon  dans  la  ÇhapdJe  de  la  Reine,, , 

&  r£gli{e  deCaiie  y  quiaiitiêfpis  pou- 
voit  à  peine  gémir  libremLnt5&  pleurer 
ia  gloire  pafsée,  faiioit  retentir  haute- 
ment les  Cantiques  de  Sion  dans  une 
terre  étrangère*  Ainfi  la  pieufe  RcùoiQ 
confoloh  la  captiyijté  des  Fideiçs»)8c 
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Quand  Dieu  lailTc  fortir  du  puis  de 
Tabioie  la  fom^  qui  obicurcic  le  So- 
leil ,  félon  rcxpremon  de  T Apocalipfe, 
t*eft  à  dire,  rerreur  ii  Therefie  ^  quand 
pour  punir  les  fcandales ,  ou  pour  re« 
Teilki:  les  Peuples  Se  les  Fafteurs ,  il 
•  permet  à  Teiprît  de  fedition  de  trom- 
per  les  ames  hautaines,  &  de  répandre 
par  tout  un  chagrin  fuperbc^une  indo- 
cile, curioiité  9  &  un  efprit  de  révolte^ 
ii  détermine  dans  {a  fageiTe  profonde 

^  les  limites  qu'il  veut  donner  aux  inaf* 
lieareux  progrex  de  l'erreur ,  &aax 
fouiFrances  de  fon  Eglifc.  Te  n'entre- 
.  «ends  pas  >  Chrêciens  >  de  yoos  dite* 
la  deftinée  des  Herefîes  de  ces  derniers 
fîecles  y  ni  de  marquer  le  terme  fatal» 
dans  lequel  Dieu  a  refolu  de  borner 
leur  cours  >  naais  ii  mon  jugement  ne 
ne  trompe  pas  \  fi  rappellant  la  me-* 
moire  des  fîecles  paâeZyj'en  f^is  un  ju^ 
fte  rapport  À  l'état  preiimt  :  fok  croire». 
^  je  YQis  les  Sages  concourir  à  ce  fen- 
timenc  %  que  les  jburs  d'aveuglement^ 
font  écoulez  ,  &  qu'il  eft  rems  defor-^ 
nais  que  la  lumière.  rcYicnne.  Lors» 
que  le  Roi  Henri  VIII.  Prînw 

\  ce  en  tqut  le  rôft.e  accompli ,  s' égarai 
dans  les  ,  pallions  qui  ont  perdu  Salo^. 

IP^inon  ,  &  tant  d'autres  Rois  y  &  com*^ 

^  ïncnça  i' ébranla  l'autorité  de  VEglî^ 
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maimc  ce  feul  point  >  il  mettoirtcntt  ea 
péril  >  &  qu'il  donnoit  contre  foa  def- 
lem  une  licence  effrénée  aitt  âges  Aiî^ 
Tains.  Les  faees  le  prévirent  ,  mais  les 
fages  font  -  m  cru^  en  ces  cems  d'em*  ^ 
pdlrteiDcns,  &  ne  fe  rit-on  pas  de  leurs. 
Prophéties  ?  Ce  c^'uae  jadicieufe  pre« 
Yoiance  n'a  pû  inettrc  dans  rcfprit  def- 
lioimncsy  une  inaîtreâe  plus  imperieii^ 
le  ,  je  rcvLt  dite  rexpenenee  les^aibr- 
cca^  de  le  crc^re.  Tout  ce  que  la  Reli-»- 
mon  a  de  plofir  fainty  a  é^  en  pioi&* 
L^Anglcterre  a  tsnt  changé  qu'elle  ne 
içait  pltaseUe  nkenne^à  quoi  s'en  teair$ 
&  plus  agitée  en  fa  terre  &  dans  fes 
ports  mêmes  >  que  i'Oceafii  quîTean* 
ronné  >  elle  fe  voit  inondée  par  Tef^ 
froiable  débordement  de  nulle  Seâes^ 
bizarres.  Qui  ^ç^t  &  étmt  wttXSaSt  dte 
fes  erreurs  prodigieufos  touchant  1^ 
&<Ma«é  ,  die  ne  pouffera  pas  {tei^ 
loin  (es  xeâexions  >  &  fi  eouuiée  de  feif 
changcwarte  ,  etic  ne  legardem  pa» 
avec  compla^fance  l'état  qui  a-  précé- 
dé ?  Cependant  admirons  ici^  la  pie-'' 
té  de  la  Reine  ,  qui  a  iccu  fi  bien 
conferver  les  predeujtt  aftesde  tan» 
de  perfecutîons.  Que  de  padvres)  qii* 
de  malheureujt^  que  de  familles  rui^ 
nées  pour  la  caufe^e  Ufbt ,  ont  Cub* 
&fté  pendant  tout  le  cours  de  £a  vie^ 

par  ïlsmmik.fn^^iêf^    it»  aomô^ 
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de  la  Reine  Angleterre. 
Htm  lËiles  fe  r^pandoieat  de  toates  parcs* 

jufqa*aux  dernières  exrrêmitez  de  (c% 
trois  Roiaames  ^  &  s* étendant  pai  leur 
abondfaiiee,^  nutoie  fur  les  ennemis  de  la 
Foi,  elles adoucliToient  leur  aigneur,  âc 
les  ramenoient  à  PEglife.Ainii  Abu  fen-^ 
lemsnt  elle  confervoit-  >  maïs  encore 
eUe  angmettoit  le  {wnpk  4e  Dien;  Les 

converlîons  étoîent  innombrables  5  & 
ceux  qui  en  ont  été  témoins  oculaires: 
nous  ont  appris  >  que  pendmt  trois  ans 
de  féjour  (ju'ellê  a  fait  dans  la  Cour 
d«RDt  ibil  Bifo  9  fa  feâlè  Chapelle 
'  Roiale  a  y&  plus  de  trois  cens  couver- 
tWjfai^  patttt desaitaes,abjai6r  fàintê- 
ment  leurs  erreurs  entre  les  mains  de 
fes  Atoônie«s«  Heureafe  (f-avolt  con^ 
fcrvé  fi  foigneufement  T étincelle  de  ce 
SvBk  divin  que  Js^s-  eft  venu  ^kuner 
am  monde  !  Sijaitïaî$  T Angleterre  re-- 
iFÎont  à  foi ,  fi  ce  l#v^  précieux^  vient 
un-  jour  à  fafl<aîfieif  toute  cette  mafle  y 
o^ik  a  été  mêlé  pas^  ces  Roîaks  matns  : 
\%  piAft^rifié  k>'  pitts*  éloignée^n* aura  pas^ 
aâez  de  louanges  pour  célébrer  les^ 

tKFtfis  dt'  kteltgîeuie  lA^i^jLi^r^ 
'  TE  >  6c  croira  de voir^  à  fa  pieté  l'ou-* 

Ycage  fi^^  iseimi^dBto^da^fét^^ 

deTEglife. 

Que  il  r.Hiftoire  de  rS^glifc  gardi^ 
cKerement  la  mémoire  de  cette  Reîne 
Bôtre^  HUloire  ne  caijâk  pas  les.»:anca«^ 
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Ëes  qu'elle  a  procurez  à  fa  Maîfon  &  â 
\  PatricFemme  &  Mere  tres-chej:ie  & 
trcs- honorée  ,  elle  a  rccoficUié  arec  la 
France  le  Roi  fon  Mari ,  &  le  Roi  fon 
Fils.  Qui  ne  fçait  qu'après  la  mémora- 
ble aaion  de  Tlfle  de  Ré,  &  durant  ce 
fameux  fîege  de  la  Rochelle  »  cette 
Princeffe  promte  à  fe  fervîr  des  conjon- 
âtttes  impoitantes^fit  conclure  la  Pabt^ 
qui  empêcha  F  Angleterre  de  continuer 
{on  fecours  aux  CaWiniftes  révoltez  v 
Et  dans  ces  dernières  années-,aprés  que 
nôtre  grand  Roi  ,  plus  jaloux  de  fa  pa- 
role &  du  ialat  de  fes  Alliez  ^ue  de  ies 
propres  intérêts  ,  eut  déclare  la  guer- 
re aux  AngloîS  h  ne  fut-elle  pas  enco* 
rc  une  fage  &  heureufe  Médiatrice  ?  Ne 
réiinit-elk  pas  les  deux  Roiaumes  }  £c 
depuis  encore  ne  s*eft-elle  pas  appli- 
quée en  toutes  rencontres  à  conferyer 
cette  même  întelligenee  ?  Ces  foins  rc-- 
gardent  maintenant  Vos  Alx£sse& 
.Roi  a  t  e  s  :  &  Texemple  d*one  gran- 
de Reine  ,  auffi  bien  que  le  fang  de 
Irance  &  d'Angleterre,  que  voas  avez 
uni  par  vôtre  heureux  mariage  ,  vous 
i^bklnrpirer  le  defif  de  travailler  fans 
ccfle  4  Tunion  de  deux  Rois  qui  vous 
font  {i\i^roches>&  de  qui  la  puiiTance  âc 
la  vertu  peuvent  âire  le  deitin  de  t6a- 
te  l'Europe^ 

MQHS£2G|(EUIL  X  ^  t^'^ft  PI^S 
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Icmeht  par  cette  vaillante  main  &  par 
ce  grand  coeur  que  vous  acquererez  de 
la  gloire*  Dans  le  calme  d'une  profon* 
de  Paix  vous  aurez  des  xnoicns  de  vous 
fignaler  ;  &^yous  pourex  fervir  TEcat» 
fans  r  alarmer  ,  comme  vous  avez  fait 
tant  de  fois,  en  ^xpoiant  au  milieu  des 
plus  grands  hazaras  de  la  guerre  une 
vie  auili  precieufe  ,  &  auili  necelTaire 
que  la  vôtre.Ce  fervice,MoNSEiGNEUR, 
n  cil  pas  le  feui  qu'on  attend  de  vouss 
&  ron  peut  tout  eiperer  d*un  Prince 
que  la  îageiri^  confeUle  >  que  la  valeur 
anbne ,  &  U  juâice  accompagne  dans 
toutes  fcs  adions.  Mais  où  m'empor- 
te mon  zele,  û  loin  de  mon  trifte  fujet? 
Te  m'arrête  a  confiderer  les  vertus  de 
P  H  I  LIPPES  ,  &nc  fonge  pas  q^e  je 
TOUS  dots  rhiftoiire  des  jxmhcttrs  de 
Henriette. 

.  Tayoue  e&  la  commençant^,  que 

je  fcns  plus  <jue  jamais  la  difficulté  de 
moa  entreprife«  (QUiand  j'envif^^de 
prés  les  infortunes  inouïes  d'une  (i 
grande  Reiiie»  je  ne  trouve  plus  de  pa« 
rôles, &  mon  efprît  rebuté  de  tant  d'in- 
dignes traitemcns  qu'on  a  faits  à  la  ma- 
jefté  &  à  la  vertu ,  ne  fc  refoudroit  ja- 
naais  à  fe  jetter  parmi  tant  d*horreurs,fi 
la  confiance  admirable  a?ec  laquelle 
cette  Princefle  a.foiitenu  fes  calamitez, 

ne  f lUpaiToU  dfe  4>iea  loin  les  çrimesv 
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qui  les-  o&t  causées*  Ma<s  en-  arôme» 

tcms,  Chrétiens,  un  autre  foin  me  tra- 
vaille. Ce  n*cii  pas  un  ouvrage  humain, 
que  je  médite*  Je  ne  fuis  pas  ici  un 
Hilloiiea  qui  doive  vous  dcvclopcr  le 
Cecret  des  cabinets,  nirordce  de  tétait* 
les  >  ni  les  intérêts  des  partis  :  li  £aait. 
que  je  m'élève  au-deiius  de^  Thomme, 
pour  faire  trcmbler.toute  creaiuie  fous^ 
les  jiigemenêd^  I>ieu,  f  entrerai,  zvcoy 

Davia  ,  d^ns  les  ùutJJ^nres  du  "seigneur: 

&  jl'ai  à. vous  faire  voir  les  mervQiUe& 
de  fa  main  &  de  fes  coniî^ils ,  confeils^ 
de  jufte  vangeance  fur  T  Angleterre 
confeiis  de  miferiœrde  pouc  le  iaXvit  d«- 
la  Reine  :  nia's  confeils  marquez  par  le 
doigt  de  Dieu  »  dont  l'empreinte  eft  & 
vive  &  fi  manifefte  dans  les  évcnenicn* 

Sue  j*ay  â  traiter  y  qu'on  ne  peut  refi« 
:er  à  cette  lumière. 
Quelque  iiaut  qu'on  puiiTe  remon- 
tser,  peur  r^chercbet  dans  les  hiftoîres^ 
les  exemples  des  grandes  mutations  y 
Un  ttouve  que  juiques  ici  elles  fone 
cauféesi  ou  par  la  moilelTe  ,  ou  par  la 
wolence  des  Princes»  £n  cfiEct ,  quand 
les  Prînces  ncc;lîgcant  de  connoitrc 
kurs  affaires  &  Wrs  armées  ,  ne  tra^ 
vaillent  qu'a  la  chaflè  y  comme  dîfoit 
cét  Hiûorien ,  n'ont  de  gloire  ^ue  pour 
k  luxe ,  ni  d*efpn  t  que  pour  mventer 
des  plaiiiis  i  ou  quand- emportez  pai; 
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Itur  humeur  violente  ,  Us  ncgardcoc 
plas  ni  loiX'  ni  mefuircs  ,  &  qu'ils 
ôtcnt  les  égards  &  lacra'nts  aux  hom- 
ittfes  ,  eti  £iîfaat  que  les  maux  qu'ils 
foufFrcnt  >  leur  paroifl'^nr  plus  infup- 
portables  que  ceux  qu'ils^  prévoient  : 
alors  ou  h  licence  exccflîvc  ou  la  pa^ 
ticnc^  pou  fiée  à  T  extrémité,  inenacenr 
ttrriblement  les  Maîfons  régnantes. 
Chargés  I.  Roi  d'Angleterre  étoîe 
juft^  ,  modéré' ,  magnanime  ,  trcs- 
inftruit  de  fes  aiFaircs  &  des  moiens  de 
cegner.  Jamais  Prînce-ne  fur  plus  capa* 
We  de  rendre  la  Roîauté non  feule- 
UvUt  vénérable  &  (ainte  >  mans  encorcf 
smnabie  &  chère  à  fwS  Peuples.  Que  lui 
peut-on  reprocher ,  Itnon  fa  clémence? 
ic  veux  bien  avoiicr  de  lu'  ce  qu'un 
Auteur  célèbre  a  dit  de  Cefar  ,  qu'il  a 
été  clementjjufqu^à  êtte  obligé  de  s*eil 
jcpentir  ;  C^/in  ^roprium  e>  fttulisat 
fit  démenti  A  infignéy  c^uâ  ufqur^d  pœ^ 
lit'^ntmm  ôrnnfs   fMperavh,    Qiie  ce 

foit  donc-là ,  fx  Vùn  veut  ,  TiUuftre 

défaut  de  Charles  auflî  bien  que  db 
Ccfanmals  que  ceux  qui  veulent  croi* 
rc  que  tout  eft  foiblc^dans  les  mal- 
heureux  Qc  dans  le«  vaincus  ,  ne  pcn* 
fcût  pas*  pour  cela  nous  perfuadcr  que 
la  force  ait  manqué  à  fon  courage  ,  ni 
la  vigueur  à  fes  confeils*  Pourfuivi  à 
«Qutc  outrance  par  i'iinjplacaWc  mali* 
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;nité  de  la  fortune  ,  trahi  de  tous  les 
iens  9  il  ne  s*efl  pas  manqué  à  lui- 
même.  Malgré  les  mauvais  faccés  de 
fes  armes  infortunées  ,   fî  on  a  pu  le 
Tâncre ,  on  n*a  pas  pu  le  forcer  :  & 
comme  il  n'a  jamais  rcfufé  ce  qui  croît 
rikHbnnable ,  étant  vainqueur  s  il  a 
toûjours  rejetté  ce  qui  étoit  foible  & 
injuilc  )  étant  captif.    ]*ay  peine  â 
contempler  (on  grand  coeur  dons  ces 
dernières  épreuves.    Mais  certes  il  a 
montré  qu'il  n'eft  pas  permis  aux  re* 
belles  de  faire  perdre  la  Majcfté  à  un 
Roi  qui  fçait  le  connoître  :  &  ceux 
qui  ont  vu  de  quel  front  il  a  paru  dans 
la  fale  de  Vveflminiter  &  dans  la  pla- 
ce dé  Vvitheall  ,  peuvent  juger  aifé- 
ment  combien  il  étoit  intrépide  à  la 
fête  de  fes  armées  >  combien  augufte 
&  majeftueux  au  milieu  de  fon  Palais 
'  &:  de  fa  Cour.  Grande  Reine ,  je  fatis- 
fais  a  vos  plus  tendres  d.  firs  ,  quand 
je  cekbrc  ce  MQnarque:&  ce  coeur  qui 
ii*a  jamais  vécu  que  pour  lui  ,  fe  ré- 
veille tout  cendre  qu'il  eft ,  &  devient 
Crufibk  ,  même  fous  ce  drap  mortuai- 
re,  au  nom  d  un  Epoux  fi  cher  >  â  qui 
fes  ennemis  mêmes  accorderont  le  tî* 
tre  de  fa^e  &  celui  de  jufte,  &  que  la 
Pofterite  mettra  au  rang  des  grands 
Princes ,  fi  fon  Hilloire  trouve  des 
Lecteurs^  dont  le  jugement  ne  fe  laiiîe 
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pas  inaîciifer  aux  éveueinens  ni  à  la  ibr-> 
tune«. 

Ceux  qui  font  înftruîts  des  affaires, 
étant  obligez  d  aybiiei:  que  le  Roi  n'ar 
voit  point  donné  d'ouverture  ni  de  pré- 
texte aux  excex  (accilegçs  dont  nous 
abhorrons  la  memcnrc ,  en  accafent  la 
fierté  indomtable  4^  1^  Nation  :  &  je 
confefTe  que  la  haine  parricides 
pourroit  jetter  les  efprits  dans  ce  (en- 
timent.  Mais  quand  on  confidere  de 
plus  prés  rhiftoire  de,ce  grand  Roîau- 
me  ,  &  particulièrement  les  derniers 
Règnes ,  où  Ton  voit  non  feulement 
les  Rois  Majeurs  ,  mais  encore  les 
Pupilles ,  &  les  Reines  mêmes  fi  abfo- 
lues  ,  &  fi  redoutées  \  quand  on  re- 
garde la  facilité  incroiable  avec  laquef^ 
le  la  Religion  a  été  ou  renverféc  ,  ou 
rétablie  par  Henri ,  par  Edoiiard ,  pat 
Marie  ,  par  Elizabeth  :  on  ne  trouve , 
ni  la  Nation  fi  rebelle  ^  ni  £es  Pacle-^. 
ttiens  fi  fiers  &  faâîeux*  Au  contraî- 
re^onelt  obligé  de  reprocher  à  ces  Peu- 
ples ,  d*avou:  été  trop  fournis  ,  puis 
qu*il$  ont  mis  fous  le  jongleur  foi 
même  &  leur  confcience.  I^accufons 
donc  pas  aveuglement;  le  naturel  des 
habicans  de  Tlfie  la  plus  célèbre  du 
monde  ,  qui  félon  les  plus  fidèles  Hif- 
toires  tirent  leur  origine  des  Gaules^  4c 
Ae  croions  pas  que  les  Merciens  ^  les. 


'  48  6        Oraifon  fimthre 

Danois  ,  &  les  Saxons  ,  aient  telle- 
iXKmt  corrompu  en  eux  ce  que  no&Pcres 
leur  artfietit'idonaé  de  bon  £ang  y  qu*ils 
-£oicnt  capables  de  s* emporter  a  des 
procédez  li.faacbates  »  s'il  ne  s*  y  étoic 
mêle  d'autres  caufcs-Qu-cll-.cc  donc  qui 
ic$apQul&z3  Quelle  fiorroe^qaci  traof- 
;port,qaellc  intempérie  a  caufé  ces  agi- 
;taiioi^  ccs^yiolcnces  \  N*en  doutons 
-paSjChrctîcnsrLcs  fauflcs  Religions,  le 
iibertinage  d'eCprit la  fureur  de  dif- 
^uterdes  ciiofjs  divines  (ians  fin  ,  faos 
règle  1  '  fans  ifoùmiilion  ^  a  jemporié  les 
«courages.  VdIE  les  <enneuûs  que  la  Rei- 
^  ;ne  a.eu  d  combatre  >  &  que  ni  fa  pru- 
^cncc»  ni  fa  dottceor  ^  ni.ia  fcxmeté  » 
•n'ont^pû  vaincre. 

Tay  déjà,  dit  quelque,  chofc  de  la  lî« 
cence  où  fe  jettent  les  cfprits  ,  quand 
/iOa  ébrankiles  ibndonens  de  la  Reli- 
gion y  :6c  upi!an^reimxe  îles  bornes  une 
•œis  4>ofëes.  ^Mâis  comme  la-niacicie 
que  je  u^te  .meJonnik  œi  erenjde 
-manifefte,  &  ainique  dans  le^  fiecics  de 
i€C9  extpemitcz^ricufcs:il  e(t ,  M-£ 
s  I E  u  R  s,  de  la  neceflitc  de  mon  fujct, 
.de  xemoatcr  ^ii£quasau  psiiscife,  &  de 
'^ous  conduire  pas  à  pas  par  tous  les 
i0xods«oùie  mépris  de  là  Religion  an* 
-cifime^:cdai;<feratttxmcéde  l'Eglîfc» 
.ont  été  capables  de  pouiTa:  les  hommes. 

.Doftc  .k  Joœœ  de  tout  k  nalell. 
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que  ceux  qui  n*ont  pas  crainc  de  tcn* 
ter  au  Aecle       la  refonaatbn  par  le 
ichifme,  ne  trouvant  point  déplus  fort 
tempasc  contre  toutes  kurs  nouveau- 
tez  >  que  la  faintc  autorité  de  l'EgU- 
ife  ,  ont  écé  obi'^ecz  de  la  renverfcr. 
Ainfî  les  Décrets  Ses  Conciles  ,  la  do*  ' 
ârine  des  Pères  »  &  leur  faînte  unani- 
:mxé  y  ranciotitie  tradition  du  S.  Sic» 
:ge  &de  i'Eglife  -Catholique,  n*onc 
«"plus  été  comme  autrefois  des  Loix  ia» 
•crées  &  inviolables.   Chacun  s*cft  fait 
•à  {ox^  même  un  tnbcmal ,  où  il  s*eft 
ircndu  l'arbitre  de  fa  croîance:&  cnco^ 
ire  qu*il  femLle  que  les  Novateurs  aient 
voulu' retenir  les  efpfîts ,  en  les  renfer^ 
>mant  dans  4es  limites  de  TEcrlture 
-Mainte  i  'comme  ee^n"^  été  qu*à  condh- 
nion  que  chaque  Fidèle*  en  dcviendroft 
^rinterptete  ,  ^Sc  crairoit  ^e'k  S.  £^ 
tprit'luien  dide  rcxj^llcation  ,  iln^jra 
"point  de  pareicillîer  iqtM  lie  (envoie  wte- 
risé  par*  cette  dortrine  à  adorer  fcs  in- 
ventions ,  à  consacrer  fes  erreurs  ,  Se 
à  appeller  Dieu  tout  cequ*îl  pcnfe.Dés 
•  iers       a  bien  prévcu  que  la  licence 
n*atani  plus  de  fremile^  St^Aes  fe  mttlti- 
•plieroient  jufqu'à  rinfinî  î  que  Fopi- 
'liiâtreté-ferojLtinvinctt^^  &  quetandis 
'  que  les  uns  ne  cefïèroient  de  difputer, 
•ou  'âonnerolettt .  kuts  réverks  pour 

infpirations  ,  les  autre^  iatiguea^  de 
i 
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taac  de  folles  vifions  y  Se  ne  pouvant 
plas  recoanoître  la  majellé  de  la  Re- 
ligion ,  déchirée  par  tant  de  Seftcs^ 
itoieac  enfin  chercher  un  repos  iîine* 
fie,  &  une  entière  indépendance,  dans 
l'indifférence  des  Religions  >  ou  dans 
TAteifnie. 

Tels  >  Se  plus  pcrnicieu}^  encore^ 
conttiie  TOUS  veccez  dans  la  fuice  »  font 
les  efFets  naturels  de  cette  nouvelle 
'  doâirine.  Mais  de  même  qu'une  eau 
débordée  ne  fait  pas  par  tout  les  me* 
mes  ravages  >  parce  que  fa  rapidité  ne 
ttouye  pas  par  tout  les  mêmes  penchans 
les  mêmes  ouvertures  :  ainfi  quoi 
que  cet  efprit  d'indocilité.  &  d'inde* 
pcn4ance>foit  également  répandu  dans 
toutes  les  Herefies  de  ces  derniers  fie* 
des  ,  il  n'a  pas  produit  unîvcrfelle- 
ment  les  mêmes  effets  s  il  ^  ceceu  di* 
Tcrfes  limites ,  f uivant  que  la  crainte, 
ou  les  intérêts ,  ou  T  humeur  des  par* 
.  ticuliers  8c  des  nanons  ,  ou  enfin  fa 

i^i^ilTance  Divine  >  qui  doime  quand  il 
ai  plaît  des  bornes  fecrettes  aux  paf- 
fions  des  hommes  les  plus  emportées, 
rcoit  différemment  retenu*  Que  s'il 
s^eft  montré  tout  entier  à  l'Angleter- 
re ,  &  fi  ia  malioiité  s*y  cft  déclarée 
{ans  rcferrc  j  les  Rois  en  ont  fouffert, 
niais  aufii  les  Rois  en  ont  été  caufe. 
ils  oôt  trop  £ût  fcstij:  «oz  Peuples  que 

rancienne 
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l'aàcienûs  Religion  fe  pouroit  chan- 
ger. Les  Sujets  ont  cdlc  d'en  rcvcrer 
ks  maximes ,  quand  Us  les  ont  veu  cé- 
der aux  paflions  ,  &  aux  intcréts  de 

.  ,  leurs  Princes.  Ces  cerres  trop  remuées, 
&  devenues  incapables  de  confiftance! 
font  tombées  de  toutes  parts ,  &  n'ont 
fait  voir  que  d'cfFroiables  précipices, 
l'appelle  ainfi  tant  d'erreurs  téméraires 
&  extravagante»  qu'on  voioît  paroitre 

•  tous  les  jours.  Ne  croiez  pas  que  ce 
foit  feulement  la  querelle  de  TEpifco- 

-  pat,  ou  quelques  chicanes  fur  la  Litur- 
gie AugUcaae  „  qui  aient  émeu  les 
Communes.  Tout  cela  n'étoit  encore 
que  de  foibles  commencemens,  par  où 
CCS  efprits  turbulens  faiftjîent  comme' 
un  elFai  de  leur  libacé.  Mais  quelque 
chofe  de  plus  violent  fe  remuoic  dans 
fc  fond  des  coeurs  :  c  e'toit  un  déo-out 
fccrct  de  tout  ce  qui  a  de  l'autorité,  & 
une  demangeaifon  d'innover  fans  fin 
après  qu'on  eu  a  veu  le  premier" 
exemple.  •  . 

Ainfi  les  Calviniftes  plus  hardis  que, 
les  -Luthériens  ,  ont'fèrvi  à  établir  les 
Sociniens  qui  ont  été  plus  loin  qu'eux, 
&  dont  ils  groffiâènt  tous  fes  jours  le 
parti.  Les  Seftcs  infinies  des  Anabapti- 
ftes  font  forties  de  cette  même  fource: 
&  leurs  opinions  mêlées  au  Calvinif* 
jne^nt  fait  naître  ks  Independans  ;  ouï 
Tome  /.  N  ^ 
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n'ont  point  eu  de  boraes^parmi  lefquels 
on  voit  les  Trcmbleurs  ,  gens  fanatî* 
ques>qui  croient  que  toutes  leojrs  réve- 
f  ies  leur  font  infpirées  ,  &  ceux  qu*oa 
nQxmne  Chercheurs^â  caufc  que  dixfcpc 
cen^âns  après  Tbsus-Chbist  ils  cher* 
client  encore  la  Keligipn ,  &  n'en  ont 
point  d*arrétée. 

C'cll,  Messieurs,  en  cette  for- 
te que  les  efprkscune  fois  émus,  tom- 
bant de  ruines  en  ruines  ,  fe  font  divi- 
sez en  tant  de  Seâes.  £a  vain  les  Rois 
d*  Angleterre  ont  cru  les  pou'^oir  rete*» 
nir  fur  cette  paate  daaigereufe^en  con- 
Icrvant  r£pifçopat.  Car  que  peuvent 
des  Evêques  ,  qui  ont  anéanti  eux-mê- 
mes l'autorité  de  leur  Chaire,  &  lare* 
verence  qu'on  doit  à  la  fuccellîon  ,  en 
condamnant  ouvertement  leurs  Pcedc- 
ceiEsurs ,  jufques  à  la  fonrce  même  de 
leur  S^cre  s  c'eii  à  dire  jufqu  au  Pape 
faint  Grégoire,  &  au  faint  Moine  Au^ 
guftin  fon  Difcîple,&  le  premier  Apô- 
tre de  là  Nation  Angloife  ?  Qu'eft-ce 
que  i'Epifcopat  ,  quand  il  fe  fepare  de 
TEglife;,  q^eft  foa  to4t,aui(Iji  bien  que 
du  faînt  Siège,  qui  eft  fon  centre,  pour 
s'attacher  contre  fa  nature  d  la  Roiau^ 
té  .comme  à  fon  chef?  Ces  deux  puif- 
fances  d'un  ordre  fi  différent  ne  s'unif* 
ient  pas,  mais  s'end^araiTent  mameUe<> 
<  ment,,  quand  oj»  les  coniLOAd  cofcmblc; . 
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&  la  Majefté  des  Rois  d'Afigiecene  £e«^ 
roît  demeurée  plus  inviolable  ,  fî  con- 
toite  dç  fes  draics  facrez ,  elle  o'avoit 
point  voulu  attirer  à  foi  les  droits  & 
rautorité  de  TEglife.  Ainfi  rieaa*a  le^ 
tenu  la  violence  des  efprics  féconds  ea 
erreurs: &  Dieu,pour  punir  Tirreligieu'* 
{e  inftatûUcé  de  ces  pedf  leSt les  a  teirces 
àTîntcmperaiicedc  leur  foie  curiofîté  ; 
en  (brte  que  l'ardeur  de  ledrs  difpuces 
infenfées ,  &  leur  Religion  arbitraire 
eft  devenue  la  plus  daagereufe  de  leurs 
maladies. 

Il  ne  faut  point  s'étonner  s'ils  per- 
dirent le  refpeâ  de  k  Majefté  >  &  de$ 
Loix>ni  s* ils  devinrent  fadieu'z  ^  rebel- 
les ,  Se  opiniâtres.  On  énerve  larell* 
gioa  quaad  oa  la  change  ,  &  on  lui  ôtc 
un  certsdn  poids  ^  qui  feul  eft  capable 
de  .  tenir  les  Peuples.    Ils  ont  dans  le 
fond. du  coeur  je  ae  £çai  quoi  d'inquiet 
qui  s'échape  ,  fî  on  leur  ôte  ce  frein 
necefTaire  ;  &  on  ne  leur  laiilc  plus  rien  , 
à  ménager  ^  quand  on  leur  permet  de 
ic  rendre  maîtres  de  leur  Religion, 
C'eft  de  là  que  nous  eft  né  ce  prétendu 
règne  de  CHRisTjincoaaujufquesalora 
au  Chriftianiûne^  .qui  devoit  anéantit 
toute  Roiauté,  &  égaler  tous  les  hom«> 
tues  >  {bnge  iediueux  des  'Iadépen* 
danSjSc  leur  chimère  impie  &  facrilegc. 
Xant  U  eft  vrai  que  tout  {e  tourne  ca 

N  xy  . 
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icyQ\xs^  Q.ï\  penfccs  fediclcufcs^cjuand 
rauçoricé  de  ia  Religion  eil  anéantie. 
Mais  pourquoi  chetchcr  des  picuvcs 
d* une  vente  que  le  S,£fpiût:  a  pronon« 
cée  par  une  fcntcnce  manîfeftc  ?  Dieu 
même  menace  les  Peuples  qui  aiieienc 
la  Religion  qu'il  a  établie  ,  de  retH 
Kl  du  jaûii^  d'çuxi  &  par  li  de  les 
yxct  atix  guen;e6clvik$.£coiutez  cdak 
me  il  parie  par  bouche  du  Prophète 
Zacharie  :  Leur  md#  ^  dii  le  Seigneur  ^ 
0  v^rié  tn^trs  met  ,  quand  ils  ont  li 
Souvent  changé  la  Religion  ;  &  je  Itur 

ai  du  y  je  ne  Jtrai  plut'  'vvtre  Vafleur  : 

ç't&ri^i^vcQ  y  y&  TOUS  abandonnerai  â 
TOUS  mêmes  ,  &  à  vôtre  cruelle  dcftt- 
née  î  &  volez  la  fuite.  et  qui  doU 
mcurir  y  ufUe  à  mert  ^  que^r^  qui  Smî 
ê(re  retranché  fait  retranché •  Entendez- 
flous  ces  paicdes  ?  -Êt  que  ceux  qmk  dê^ 
m^ureront .  Ce  idehjoreM  les  uns  les  Mtà^ 
très  O  prophetieDTop  réelle  y  JBc  trop 
Yerlublement  accompl  e  i  .  La  Reine 
avoir  bien  raifon  de  îuger  qu'il  o*  y 
avoir  point  de  moien  doter  les  caufcs 
des  j^uerses  dfviles ,  qu'en  retournant  â 
Tunicé  CathoKqnc^quia  fa't  fleurir  du- 
fiant  tant  de  iiecics  l*£gUie  &  la  Mo- 
narchie d'Angleterre  ,  ai]tafl&qae  les 
plus  faintes  Églifes,  &  les  ^lus^iliuf-* 
très  Mmarchies  du  noonde.Auii&qoand 
cecce  j^ieuie  PriuceÛc  feivoit  rXgliTc;, 
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elle  croîoit  fervir  l'Etat ,  &  a/Turcr  au 
Roi  des  ferviteurs  >  en  confcrvant  à 
Dieu  des  FîdeIes.L*cxj>eriettee  a  ^ùftîfîc' 
fes  fentiincns  s  &  il  ell  vrai  que  le  Roi 
fon  fils  n*a  rien  trouyé  de  plus  Fenne 
dans  Ton  fervice,quc  ces  Catholiques  ii 
haïs,fî  perfecutcz^que  lui  avoîc  lauvex 
la  Reine  fa  Mcrc.En  effet  il  eft  vifîblc, 
que  puifque  la  {eparanou,&  la  révolte 
contre  rautoHté  de  l'Eglifc  ,  a  cce  la 
fource  d'où  font  dérivez  tous  les  maux, 
OA  n'en  trouvera  jannis  tes  remèdes 
que  par  le  retour  à  l'unité,  &  parla 
ioûmillion  ancienne.  C'eft  le  mépris  àst 
cette  unité  qui  a  divifé  l'Angleterre. 
Que  il  vous  me  demandez  comment 

tant  de  fodlions  oppoféeSj&:  tant  d  j  Se- 
â:es  incompatibles»  qui  fe  dévoient  ap« 
parciTunent  détruire  les  unes  les  autres, 
ont  pu  fi  opiniâtrement  conrpirer  en- 
semble contre  le  T^ne  Royal ,  tous 
râliez  apprendre,  ^ 

Un  homme  s'eil  rencontré  d*ane 
profondeur  d'cfprit  ikicroiable ,  hypo- 
crite rafiné  autant  qii' habile  politique, 
capable  de  tout  ent^;cprendrc  &  de  tout 
cacher ,  également  adlif  &  infatigable 
d.ins  la  paix  &  dans  la  guerre  ,  qui  ne 
laifibit  rien  à  la  fortune  de  ce  qu'il 
pouvoir  lui  ôter  par  confeil  8c  par  pxé-^ 
voiance  \  mais  au  lefle  fi  vigilant  ,  tc 
fi  prêt  à  tout ,  qu'il  n'a  jamais  manqué 
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Içs  çccafipns  qu'elle  lui  a  prefetitéeS). 
enfin  un  de  ces  efprits  rcmuans  &  au- 
dacieux» q4i  fcmlzilem  jêcte  nez  pour 
changer  le  nt^onde.  Que  le  fort  de  tels 
efprits  eft  hazardeux,  &  qu^'il  en  paroîc 
dans  rhilloire  d  qui  leur  audace  à  été 
funefte  !  Mais  auifi  que  ne  font-ils  pas 

Suand  il  plaît  à  DjeU  de  s'en  feryir  ?  U 
it  donné  à  celui-ci  de  tromper  les 
£euples^&  de  prévaloir  coatce  Ics  Rois*. 
Car  connue  il  eut  apper  que  dans  ce 
mélange  in&ni  de  Seâu:s>qai  n'^iyoienc 
plus  de  règles  certaines  ,  le  plaîfîr  de 
doçmanfcr  (ans  être  repris  ni  con-^ 
traint  par  àacune  autorité  £cclefiafH» 
que  ni  féculierc  ,  étoit  le  charme  qui 
po£edoitles  efprits  :  il  i^ut  fi  bien 
les  concilier  paJt-ià,  qu'il  nt  un  corps 
redoatable  de  cet  âfleinblage  monf- 
trueux.  Quand  une  fois  on  a  trouvé  le 
Jnoyen  de  pisendre  la  multitude  par 
Tappas  de  la  liberté  ,  elle  fuit  en  aveu-. 

ele ,  pourvu  qu'elle  en  entende  feu* 
smentlc  nom.  Ceux-ci  occupez  du 
premier  objet  qui  les  avoir  tranfpor- 
tez  i  atloient  toujours ,  fans  regarder 
qu'ils  alloient  à  la  fervitude  :  &  leur 
^tril  i:ondiBâ!eur  ,  qui  en  cond>attant/ 
^n.dogmatifant  >  en  mêlant  raille  pcr- 
feonagess  diièts  ,  en  faifant  le  doéteur 
^  le  Prophète  ,  auifi  bien  que  le  fol- 

dat  &  le  capiuine  ^  vit  ^u*il  ayoît  tel* 
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lemcnt  enchanté  le  monde  ,  qu'il  étoic 
regardé  de  toute  l'armée  coxnine  im 
Chef  envoie  de  Dieu  pour  la  protec- 
tion de  riudependance  ,  commença  à 
$*apperccvdîr  qu'il  pouvoit  encore  les 
poulFer  plus  loin,  ]e  ne  vous  raconte- 
rai pas  la  fuite  trop  fortunée  de  fes  cn- 
treprifes  ,   ni  fes  fameufes  victoires, 
dont  la  vertu  étoit  indignée  »  ni  cet-* 
te  longue  tranquîlité  qui  a  étonné  TU- 
nivers.  C'étoit  le  Confcil  de  Dieu  d'ia- 
ftruîre  les  Roîs  d  ne  point  quitter  fon 
Egiife*  Il  Youloit  découvrir  par  un 
grand  exemple  tout  ce  que  peut  l'he- 
re/ie  -,  combien  elle  eft  naturcilcmtnc 
indocile  &  indépendante  ,  combien  fa- 
tale à  la  Roiauté  ,   &:  à  toute  autori- 
té légitime.  Au  relie,  quand  ce  grand 
pieu  a  choifî  quelqu'un  pour  être  Tîn- 
flrument  de  fes  delTeins  ,  rien  n'en 
arrête  le  cours  ^  ou  il  endiame ,  ou 
il  aveugle ,  ou  il  domte  tout  ce  qui 
eft  capable  de  reiîftatice.  J9  fua  U 
^SetgntHf ,  dit-il ,  par  la  bouche  de  Je- 
remie  ;  e*efl  moi  qui  ay  fmït .  It^  têtre 
^vec  les  hommes  ,      ^^'^  animaux  » 
je  U  mets  entre  les  mt^ns  de  qui  il  me 
fiai  fi.    Et  maintenant  "f^i  voulu  fou^ 
mettre  ces  terres  m  ttabsuhodonofor  Rq$ 
de  Buibilone  ,  mon  [erviteur.  Il  l'ap- 
pelle fon  ferviteur  quoi  qu'infidèle, 
à  caufe  qu'il  Ta  nommé  pour  executfet 

"Kl  •••• 
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fes  décrets.     j  ordonne  ,  pottr{uic-*il9 
^tie  tout  lui  foit  fournis  »  j^fqnaux  ^ni^ 
maux.  Tant  il  eft  vrai  que  tout  pUe,&: 
que  tout  ell  fouplc  quand  Dieu  le  com-** 
mandcMais  écoutez  lafuite  de  la  Pro* 

phctie.  fe  ^cux  que  cespeféplcs  luy  obtifm 
fcnt  ,  qu'ils  ob^  ïffent  encore )t  fan  fils^ 
jufqu'à  Ce  que  h  tems  des  uns  ^  dts 
.  très  %funne.  Yoitz,  Chictieas  ,  cohh 
me  les  tems  (ont  marquex  ,  comme  les , 
générations  font  comptées: Dieu  déter- 
mine iufques  à  quand  doit  durer  TaC- 
foupiirement,  &  quand  auifi  fe  doic  le- 
yeillcr  le  monde. 

Tel  a  été  le  fort  de  T Angleterre. 
Mais  que  dans  cette  efFroIable  coofo* 
fion  de  toutes  chofes,îl  eft  beau  de  con- 
»  lîdcrer  ce  que  la  grande  Henriette  a 
entrepris  pour  le  falut  de  ce  Roiaûme» 
fcs  Yoiages>  fes  ncgotiations^  fcs  trai- 
tez y  tout  ce  que  (a  prudence  &  fon 
courage  oppofoicnt  à  la  fortune  de 
tat  >  &  enfin  fâ  conilance  par  laquelle 
n'aîant  pu  vaincre  la  violence  de  la 
deftinée  >  elle  en  a  |I  noblement  foute- 
nu  TefFort.  Tous  les  jours  elle  raine- 
noit  quelqu'un  des  rebelles  >  &  de  peur 
qu'ils  ne  fuflent  malheureufemcnt  en- 
gagez â  faillir  toujours  y  parce  qu'ils 
avoient  failli  une  fois  ,  elle  youlotc 
qu'ils  trouvaflent  leur  refuge  dans  fa 
bonté  y  £l  leur  feurcté  dans  {a  parole» 
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Ce  fut  entre  (es  mains  que  le  Gouver- 
neur de  Scarborou^K  remic  ce  porc,  & 
ce  Château  inacceffiblc.  Les  deux  Ho* 
thams  pere  &  fils,qui  avoîent  donné  te 
premier  exemple  de  perfidie ,  en  rcfo- 
fane  au  Roi  nocme  les  portes  de  la  ïot^ 
tereire,&  du  Port  de  HuH^choifirent  la 
Reine  pour  mcdiatrîcc,&  dévoient  ren- 
dre au  Roi  cette  Place  avec  celle  de 
Bcverlei.  Mais  ils  furent  prévenus  ,  & 
decapitez:&  Dieu  qui  youlut  punir  leux 
honteufe  défobéïfnmce  par  les  propres 
mains  des  Rebelles^  ne  permit  pas  q\ie 
le  Roi  profitât  de  leur  repentir.  EUe 
avoir  encore  gagné  un  Maire  de  Lon- 
dresjdom:  le  crédit  étoit  grand,  &  plu* 
iieurs  autres  Chefs  de  la  &dion.  Pref'» 

Sue  tous  ceux  qui  lui  padbîent,  ren- 
oient à  elle:&  fi  Dieu  n'eut  point  été 
inflexible,  ii  raveuelement  des  Peuples 
n'eût  pas  été  încurable^clle  auroît  gué- 
ri les  cfpritssfic  le  parti  k  plus  jufte  au^ 
toit  été  le  plus  fort. 

On  {çait|M£  ss  i  £  u  Rs^que la  Rei- 
ne a  fouvent  expofé  fa  perfonne  dans 
ces  conférences  fccrcttcs  »  mais  j'ai  à 
vous  faire  voir  de  plus  grands  haxards. 
Les  Rebelles  s*étoient  iaifis  des  Arfc- 
fiaux  &  des  Magazins^&  malgré  la  de« 
feétion  de  tant  de  Sujets,  malgré  Tinfa- 
sne  defertton  de  la  milice  même,il  étoic 
encore  plus  aifc  au  Roi  de  lever  des- 
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foldats  que  de  les  armer.  Elle  aban- 
donne pour  avoir  des  armes  &  des  mu- 
nitions non  feulement  fes  joiaux,  mais 
encore  le  foin  de  fa  yie«.  f.Lle  fe  met  en 
mer  au  ixx>is  de  f  ejrier^  malgré  l'hiver 
&  les  tempêtes  ;  "^Sc  fous  jactexte  de 
conduire  en  Uolbnde  la  Prmceiïe  Ro- 
iale ,  fa  fille  aînée  ,  qui  avoit  été  ma- 
riée à  Guillaume  Prince  d'Orange,  elle 
va  pour  engager  les  Eftats  dans  les  in- 
térêts da  Roi,lui  gagner  des  Officier^ 
lui  amener  des  munitions.L' hiver  ne  Vzr^ 
voit  pas  éfraiée  quand  elle  partit  d'An- 
gleterre -,  rhiver  ne  Patrête  pas  onxc 
mois  après,  quand  il  faut  retourner  au- 
près, du  Rai:mats'le  fnccex  a*  en  fut  pas. 
îemblable.  le  tremble  au  feul  récit  de  la 
ten^ête  funeuie^dont  fa  flore  fut  bamë 
durant  dix  jours.  Les  Matelots  alarmez. 
m  perdirent  refpni:>ée&2deur>&  quel- 
ques-uns d'enti'cux  fe  précipitèrent 
dans  les  ondes«£lle  toujours  intrépide^ 
autant  que  les  vagues  etoknt  émcuës> 
lailuxoit  tout  le  monde  par  fa  fermeté» 
£lle  excltoît  eeux  qui  f acompagnmciie 
à  efperei:  ea  Dieu  qui  faiibit  toute  fa 
confiance  ^  8c  pôor  éloigner  de  leur  cf- 
prit  les  fimeftes  idées  de  la  mort  qui 
fce&ntoît  de  tous  càtez^ellç  dîfoit  avec 
HA  air  de  fcrenité  qui  fembloit  déjà  ra- 
mener le  calme  >  que  les  Reines  ne 
AoÎQlcnt  pas.Helas  2  die  cft  refejrvéc  i 
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quelque  chofe  de  bien  plus  excraordi^ 

naîre  :  &  pour  s*être  fauvée  des  ilots> 
fon  naufrage  n'en  fera  pas  moins  déplo- 
rable. Elle  vit  périr  fes  vaîfleaux  ,  & 
prefque  toute  reiperancc  d'un  fi  giand 
fecouFS.  L'Amiral,  ou  elle  étoit>  coa^ 
duic  par  la  main  de  celui  qui  domiûé 
fàr  la  profondeur  de  la  itier  ,  Se  qui 
domte  fes  flots  foûlevez  ,  fut  rcpoulFé 
aux  Ports  de  Hc^landc  \  6c  tous  les 
Peuples  furent  étonnez  d*un6  délivran- 
ce fi  miraculeuie. 

Ceux  qui  fout  échapez  du  naufrage, 
dîfent  un  éternel  adieu  à  la  mer  &c  âux 
yaiireani);il$  n*€â  peuveiitmême  fupor- 
ter  la  veuë.  Ce  fondes  paroles  de  Ter^ 
tuUien^  Cependant  otise  |ours  après;  a 
(efoiution  étonnante  !  la  Reine  à  peine 
f>rtie  d*uiie  tourmente  &  épouranta* 
bic  j  preflce  du  dcfir  de  revoir  le  R0Î5& 
de  le  fecourir,ofe  encore  fe  commettre  à 
la  furie  de  T  Océan  ,  &  àfa  rigueur  de 
l'hiver.  Elle  ramalîe  quelques  vaiiTeaux 
qu'elle  charge  d'Officiers  &  de  muni* 
tions  ,  &  repafle  enfin  en  Angleterre» 
jMLais  qui  ne  feroit  étoxmé  de  la  craellê 
deftinée  de  cette  Princelibî  Apres  s'être 
fauyée  des  âots»  une  autre  ton^éte  luf 
fut  prefquefatale.Cent  pièces  de  canon 
tonnèrent.  Tur  elle  à  fon  arrivée  >  8c  la» 
«laifon  où  elle  entra,fut  percée  de  leurs» 
€eups«  Qji.'eik  eus  d'.a^ancç^  '  dâns^ 
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cet  effroiahlc  pciii  1  Mais  qa'  elle  eut  de- 
tkmence  pour  Fauteur  d'un  fi  noir 
ateutat  1  Ou  l'amena  pxifomiier  peu  de 
texn$  après  \  elle  lui  pardonna  foa  cri-- 
me  ,  le  livrant  pour  tout  fupplice  à  fa 
con£cience>&  à  U  honte  d'avoir  entrer 
pris  fur  la  vîc  d'une  Princefle  fi  bonne* 
&  fi  gencreufe.  Tant  elle  était  au  dcf- 
fus  de  la  yan^eanc€,aufii  bien  çjae  de  la 
crainte.  Mais  ne  la  verrons  -  nous  ja- 
mais auprès  du  Roi,  qui  ibahaite  fi  ar«^ 
demmcnt  fon  retour  l  Elle  brûle  da 
même  defir  y  &  4éja  je  la  vois  paroitic 
dans  un  nouvel  appareil*  Elle  marche 
comme  un  Qcneral  à  la  têce  d'une  ar« 
mèe  Roiale,pour  travcrfer  des  Provîn-^  , 
ces  que  les  rebelles  tenoient  prefque 
toutes.  Elle  aflîege  &  prend  d^aflaac 
enpai&nt  une  Place  confiderable^^  qui 
s'^oppofoit  à  û  mATche  y  elk  triomphe», 
elle  pardonne    &  enfin  le  Roi  la  vicnr 
xecevoii:  dans  une  SHmpagne^oà  il  avoit 
remporte  l'année  précédente  une  vi-s 
âoii^e  fignalèe  (ur  le<  G^eial  £fibu. 
Une  heure  après  on  apporta  la  nouvelle 
d'une  ^ran<ib  bataille  gagnée..  Touc 
fenjblo:t  profperer  par  ia  prefence  \  les 
Kebelies»  étoient  coni^nez  ,  &  fi  la 
Reine  en  eut  été  crue  >  fi  au  Heu  de  di-^ 
.  >i&r  les  arjpaèes.  Roiales^»  &  de  les 
anmfbc  contre  fdn  avis  aux  fieges  in^ 
Isi^tJincz  4.e  HujJ     de  Gloc^ftp:.  ^  oa 
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éçiei  marciié  droit  à  Londres ,  l*afFaîre"  ' 
écoit  décidée,  &  cette  campagne  eut  fi- 
ni b  gueisre.  Mais  te  moment  fbt  man- 
qué. Le  terme  fatal  approchoît  ;  &  le 
Giclqai  {embloit  fùfpaulce ,  en  faveur: 
de  la  pieté  de  la  Reîne  ,  la  vangeancc 
qu*ii  mcditoit^commença  à  {e  déclarer. 
'hé  fçaU  véincfê^  diibît  on  htmc  Afrir^ 
cain  au  plus  rusé  Gapiuine  qui  fut  ja--^ 
msis^mM  tu  m  ff^U  péié  ufer  de  ta  n^U 
Botre  :  Rome  que  tu  tenais  t' échjt^pe  ;  ^  U 
de jlin^  ennemi  t*^oté  tmtotle  moien^tan^ 
tôt  ici  pemée  de  la  reprendre.  Depuis  ce. 

malheiireur  moment  tout  alla  vifible^ 

fflent  en  déca<lence,&  les  affaires  furcnr 
fans  retour.  La  Reine  qui  £e  trouva, 
grofle ,  &  qui  ne  put  par  tout  fon  cré- 
dit faire  abandonner  ces  deux  fieges, 
qtttm  vit  enfin  S  mal  reiîi&r  ,  t<Hnba. 
«n  langueur  ,  &  tout  TEtat  languit 
avec^  elle.  £Ue  £tu  otmtcaihte  de  {ë  fe« 
parer  d'âvec  le  Roi ,  qui  ^toît  prcfqud 
aâiegé  dans  Oxford>  &.  ils  fe  dirent  un; 
adieu  bien  trifté  ,  quoi  qu'Us  ne  fceut- 
fent  pas  que  c*étoit  le  dernier.  Elle  fe 
retire  d  Exeter  ,  ville  fikte  >  oùdle  fut 
eUe-même  bien-tôt  afliegée^elle  y  acou- 
cKa  d'une  Princcffe  ,  &  fe  vit  douze* 
jours  après  contraints^  de  prendre  la< 
fuite  pour  fe  {efugiet  en  France.* 

P  R I N  c  î.  S  S    dont  la  deftihée  eft  fi; 

Qmà^  &LÛ.glorieafé»  faat*iLq[ue  vaiB» 


e^iiSxzz  en  Li  puiflance  des  ennemis  de 
TÔcre  maifon  ?  O  Eternel  >  reillez  far 
elle.  Anges  fai^ts  ,  rangez  â  rencour 
Tûs  eicadrons  ômfîbks  >  &  faites  la 
garde  autour  du  berceau  d'une  Prin- 
ceâè  il  grafide  &  fi  délaiâëe.  Elle  eft 
dcftinée  au  fage  &  valeureux  Philip- 
P£s ,  &  àmx^àa  Princes  à  la  franco  di« 
gncs  de  lui ,  dignes  d'elle,  &  dignes  de 
leurs  Aïeux.  Dieu  raprQtegée>  Me  8« 
sz£uKs,  Sa  Gon^vemante  deux  ans 
après  tire  ce  précieux  enfant  des  nfiains 
«s  tebdtes  ;  &  ^jaoi  qu'ignoranc  fa 
captivité  ,  &  fcntan.t  trop  fagraudcur^ 
tUe  £e  découyreelk  -même's  i)uoi  que 
refufant  tous  les  autres  noms,  elle  s'ob-  ^ 
ftme  i^e  qu^elle  eltla  Prioceire  >  elle 
•eft  enfin  amenée  auprès  de  la  Reine  fa 
vaeiç.  ^  pour  f^e  iia  coAfolatiou  durant 
fcs  mattieurs,  en  attendant  qu'elle  £aHe 
lafeliciré  d'un grsœid  Prince ,  &  la)cde 
de  toute  la  Erance.  Mais  j'interromps 
l'ordre  de  mon  Hiftoîre.  )  ai  dit  que 
4a  Reine  fiu  obligée  à  fe  retirer  de  Çcm 
Roiaumc  :  en  effet  elle  partit  des  Porcs 
.  d' Angleterre  a  la  teuë  des  yaiâêaur 
des  Rebelles  ,  qui  la  pourfuivoient 
de  il  prés  ,  qu'elle  entcndoit  prcfque 
leurs  crîs  &  leurs  menaces  infolco- 
tes.   O  voiage  bien  différent  de 
lui  qu'elle  avoit  fait  fur  k  même 
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du  Sceptre  de  la  GranoBretagnc  ,  ell 
wioic  ,  pour  ainii  dire  ,  les  ondes  fe  - 
coatber  fous  eUc  y  Se  &amettre  toutes 
leurs  v:^ues  à  la  dominatrice  des  meisl 
Maintenant  chaire  y  pourfuiTie  par 
fcs  ennemis  implacables  ,  qui  avoieat 
eâ  Taudace  de  lui  faite  ion  proceXytan- 
tôt  fauvéc,  tantôt  prcfque  piifc  ,  chan- 
geant de  fortune  à  chaque  qiiart 
d'heure  ,  n^aîant  pour  elle  que  Dîeu,& 
foa  couxaee  inébranlable  ,  elle  n'avoit 
ni  aillez  de  vents  ai  afliez  de  yoiies 
pour  favorifer  fa  fuite  précipitée.  Mais 
enfin  elle  arrive  à  Bieft ,  où  après  t^t 
de  maux  il  lui  fut  permis  de  refpirer: 
un  peu» 

Quand  je  conlîdere  en  moî-mê* 
me  les  périls  extrêmes  &  continuels^ 
qu'a  couru  cette  Prince ffc  fur  la  mer  & 
fur  la  terre  >  durant  TeCpace  de  prés,  dc: 
dix  ans        qu6d^^teats  )ev<ns^ne 
toutes  les  cntrepri£es  font  inutiles  con- 
tre &  Perfonne  ,  pendant  que  tont: 
réuillt  d'une  manière  furprenan te  con-^ 
tre  V^Ëtx  V  que  puisrje  pen£er  mitre 
choie  ,  finon  que  la  Providence  autant 
attachée  à  lui  conferver  la  vie  ^  qu^ià 
renverfer  fa  puiflance  ,  a  voulu  qu'elle 
furvèquit  à  fes  grandeurs  y  afin  qu'elle: 
pôt  rarvivre  aux  attachemcns  de  lav 
•  terre  >  .  &  aux  fentimens.  d'orgueiÊ 
<^ui  corrompent  d'autant,  plus.  Iss 
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f  aines  j.  qu*eU^  font  plus  aroodes  >  Se 
^  élevées  ?  Ce  fiit  un  confeil  à  peu  pré^ 
fexnblable  ,  qui  abaiiFa  autrefois  David 
fous  lamain'da  rebelle  Abfatom.  Le 
njoiez^wus  ce  grand  Roi ,  dît  le  faint 
Se  éloquent  Prêtre  de  Marfeille  ,  Uvo* 
iez.'V0u4  feul  ahandonné^  tellement  dg^ 
eh  A  dans  Vejphtéks  fiens ,  qséil  d$vùm 
un  eb]et  de  mépris  aux  uns  ,       ce  qui 
efiflus  înfiéfêTtiiHi  Àsm  grand  cmré^ 
ge  ,  un  oh  jet  de  pitié  aux  autres  f  ne  ff^. 
€hant ,  pourfuit  Salvîen  >  de  laquelle  de 
ees  deux  chofes  il  mvoU  le  flm  à  fe 
plaindre  ou  de  ce  que  Siba  le  noHrriJfoit  > 
eude  ce  que  semei  a^eit  Vinfhlemce  de  le 
maudire.  Voilà  ^Messieurs,  une 
image  r  niiais  imparfaite  y  de  la  Reine 
d'Angleterre  >  quand  après  de  fi  etr^j)^ 
gcs  humîBations  ^  elle  fut  encore  con* 
trainte  de  paroître  au  monde  >  &  d^éta* 
ici  y  pour  aiafi  dire,  à  la  France  même  j 
&  au  Louvre  ,  où  elle  étoit  née  avec 
tant  de  gloire  ,  toute  Tétendue  de  fa 
mifere«  Alors  elle  pût  bien  dire  avec  le 
Prophète  liiaïe  ^  Le  seigneur  des  Armées 
0  faie  cet  chofes  pour  aneamhr  teui  le 
fafie  des  grandeurs  humaines  ^  tout^ 
net  en  ignominie  ce  que  l*  univers  a  de 
plus  aHgufle.  Ce  n'eft  pas  que  la  France 
ait  manqué  à  la  fille  de  Fienri  le  Grand* 
Anne  la  magnanime  ,  la  picufe  ,  que 
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la  reccuc  d'une  manicrc  convenable  à  la 
Majcilc  des  deux  Keiacs.  Mais  les  af- 
faires du  Roi  ne  permettant  pas  cjuc 
cette  fage  Regentç  put  proport  omicr 
le  remède  au  mal  5  jugez  de  l'état  de 
cç$  deux  Piiaceiles.  Henkiette 
d*un  fi  grand  cœur  ,  eft  contraiilte  de 
demander  du  fccoius  :  Anne  d'un 
il  grand  cœur  ,  ne  peut  en  donner  af- 
fez  :  Si  Ton  eut  pu  avancer  ces  belles 
années  y  dont  nous  admirons  niaince^ 
nant  le  cours  glorieux  :  L  o  îi  i  s  ,  qui 
entend  de  li  loin  les  gonilTcmens  des 
'  Chrétiens  affl-gez  5  qui  aiTuré  de  fa 
gloire  ,  dont  la  fagelTe  de  fcs  confeils, 
&  la  droiture  de  fes  intentions  lui  ré- 
pondent toujours,  malgré  Tinccrtitude 
des  évenemens  ,  entreprend  lui  feul  la 
càufw  commune,  &  porte  fes  armes  re- 
doutées à  travers  des  efpaces  inunenfes 
de  mer  &  de  terre^i  auroît-îl  refufé  fon 
bras  â  fes  vol  fins  ,  à  fes  alliez  ,  à  fon 
propre  fang  ,  aux  droits  facrez  de  la 
Roiauté  qu'il  fçaît  £bien  maintenir! 
Avec  quelle  puiffance  TAngleterre 
Tauroit  -  elle  veu  invincible   def en* 
feur  ou  vangeur  prefent  de  la  Ma- 
jcftc  violée  ?  Maïs  Dieu  n'avoît  lalllc 
aucune  refource  au  Roi  d'Angleterre  : 
tout  lui  manque,  tout  lui  cft  contraire. 
Les  EcolFois ,  à  qui  il  fc  donne  >  k  li-* 
yienc  aux  Parlementaires  Anglois  ;  ^ 


O^aifon  funèbre 
les  Gardes  fidèles  de  nos  Rois ,  crahi£> 
fent  le  leur.  Pendant  que  le  Parlement 
d'Anglctcrie  fonge  â  congédier  Tar- 
mée  y  cette  armée  ^ate  indépendante 
reforme  elle-même  à  ù  mode  le  Parle- 
ûient,  qui  eut  gardé  quelques  melures^ 
&  fc  rend  maicreirc  de  tout,  Ainû  le 
Roi  eft  mené  /de  captivité  en  captivité» 
&  la  Reine  remue  en  vain  la  France,  la 
Hollande  >  la  Pologne  même  ,  &  les 
PuîfTinces  du  Nort  les  plus  éloignées. 
£lle  ranime  les  EcolTois  y  qui  arment 
trente  mille  hommes  :  elle  fait  avec  le 
Duc  de  Lorraine  une  entreprife  pour  la 
délivrani^e  du  Roi  fon  Seigneur ,  dont 
le  fuccez  paroit  infaillible,  tant  le  con- 
cert en  eft  jul):e  I  elle  retire  (es  chers 
cnfans  ,  Tunique  efperance  de  fa  Maî- 
ibn  ^  &  confeile»  cette  fois  »  que  parmi 
les  plus  mortelles  douleurs ,  on  eft  en- 
core capable  de  joie.  £Ile  confole  le 
Roi ,  qui  lui  écrit  de  fa  prîfon  même, 
qu'elle  feule  foûtient  fon  efprit  ^  6c 
qu*il  ne  faut  craindre  de  lui  aucune 
baifcifc  ,  parce  que  fans  ceffj  il  fç  fou- 
vient  qu'il  eft  à  elle.  O  Mere)ô  Femme» 
ô  Reine  admirable,&  digne  d'une  meil- 
leure ibrtune  >  fi  les  fortunes  de  la 
terue  écoîenr  quelque  chofe  ;  enfin  il 
faut  céder  à  vôtre  fort.  Vous  avez 
aflez  foutcnu  TEftat ,  qui  eft  attaqué 
par  une  force  invincible  &;  divine  ;  Une 
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relie  plus  deroniiais>(inoa  que  vous  te- 
niez ferine  parmi  its  raïnes. 

Comme  on  voit  une  colomne,  ou- 
vrage d^^ane  antique  archîteârure ,  qui 
paroîc  le  plus  ferme  apui  d'un  temple 
roiïneuir ,  lors  (pie  ce  grand  édifice 
qu  elle  foûtenoît,fond  fur  elle  fans  Ta- 
batre  :  aînfi  la  Reine  £e  montre  le  ferme 
foûtien  de  TEtat^Iors  qu'après  en  avoir 
long-tems  porcé  le  faix  >  elle  n'eft  pas 
même  courbée  fous  fa  chute. 

Qui  cependant  pourroit  exprimer  fes^ 
pxftes  doaieurs?Qui  pourroit  raconter 
fcs  pla'ntcsîNoUjM  es  sieur  sjere* 
mie  lui-même,  qui  feul  fcmble  être  ca- 
pable d'égaler  les  Lamentations  aux  Ca- 
lamitCi^^ne  fui&coit  pas  à  de  tels  regrets* 
Elle  s*écrîe  avec  ce  Prophete.Faifx»  S^i^ 
gneur ,  mon  aj^tUton.  Mo»  ennemi  s*ejl 
firtifié  y      mes  enfrns  font  perdus.  Le 
cruel  a  mis  fié  m^iin  ficriUge  fur  ce  ^ui 
m*é$oitl$ plus eher.t»T{pimU 0  wtéprom 
fanée     les  Princes  font  feulez  aux  pteds. 
Lsijfex,  meitjeplefsnrai  ismerement\n  en. 
tr éprenez,  pa^  de  me  confoUr.  Le  gUive 
y^frapé  au  dehors  ,  mais  jefens  en  moU 
même  une  mort  femhiable. 

Mais  après  que  nous  avons  écouté  fes 
plaintes: Saintes  Filles^fes  chères  amies, 
(  car  elle  voulolt  bien  vous  nommer 
aînfi  )  vous  qui  l'avez  vue  fi  fpuvenc 
gémir  devant  les  Autels  de  {on  unique 
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Protc£leur,&  dans  le  fein  dcfcjuels  clic 
averféles  fecrecçs  fîonfolacions  qu'el-- 
le  en  recevoit  y  mettez  fin  à  ce  dîf- 
cours,  en  nous  racontant  les  {entimens 
Chrétiens  ,  dont  vous  arcï  été  les  te* 
moins  fidèles.  Combien  de  fois  a-t-ellc 
en  ce  lieu  remercié  Dieu  humblement 
de  deux  grandes  graces,rune  de  l'avoir 
Sût  Chijetienne  s  Tautre  ^  Messieurs» 
qa*entendcz-vous  ?  Peut-être  d'avoir 
récabli  les  affaires  du  Roi  foa  tils? 
Non.  C'eft  de  Tavoir  fait  Reine  mal- 
'hcureufcHa  i  je  commence  à  regretter  - 
les  bornes  étroites  du  lieu  où  je  parle! 
Il  faut  éclater,  percer  cecte  enceinte>âc 
faire  retentir  bien  loin  une  parole  qui 
ne  peut-être  affcz  entendue.  Quefcs 
douleurs  Tout  rendue  fçavante  dans  la 
fcicncc  de  l'Evangile  ,  &  qu'elle  a  bien 
connu  la  Religion  >  &  la  venu  de  la 
Croix  ,  quand  elle  a  uni  le  Chriftia- 
nirme  avec  les  malheurs  !  Les  gran- 
des profperîtez  nous  aveuglent ,  nous 
uanfportent  ,  nous  égarent  ^  nous 
font  oublier  Dieu  >  nous-mêmes  » 
&  les  fcntimcns  de  la  Foi.  Dc-U  naïf* 
fent  des  monftr^s  de  crimes  ,  des  rafî- 
nemens  de  plaifir,des  dclicateffcs  d*or- 

Sueil^qui  ne  donnent  que  trop  de  fon^^^ 
cment  à  ces  terribles  malediâ:ions,quc 
j£sus  -  Chiust  a  prononcées  dans 
Ion  JBvangile  :  M^lhiffr  m  voiés  ^ai 
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fiet,  tmlhetéT  k  n;ous  qm  êtes  pleins 
fOBtens  du  wonde.  Au  concrairc  ,  com- 
me k  Chriftianîûne  a  piîs  fa  naiiTance 
de  la  Cro'x  ,  ce  font  auflî  les  malheurs 
qui  le  fortifient.  Là  on  expie  fes  pen- 
chez y  là  on  épure  fes  intentions  ,  li 
on  tranfporte  fes  dciîrs  de  la  Terre  am 
Ciel  y  là  on  perd  tout  le  goût  du  mon*  . 
de  ,  &  on  celle  de  s'appuier  fur  foi* 
même  &  fur  fa  pradence.Il  ne  hxit  pas 
fcflater  i  les  plus  expérimentez  daiis^ 
ks  aiiaires  font  des  fautes  capitaHl"^ 
Mais  que  nous  nous  pardonnons  aîfé- 
•  ment  00s  fautes  ^  quand  la  fortune 
nous  les  pardonne  !  &  que  nous  nous 
croions  bien-tôt  les  plus  éclairez  6c 
ks  plus  habile»  )  quand  nous  ibmmes 
les  plus  élevez  &  les  plus  heureijxlLcs 
mauvais  fuccés  font  les  ieuls  maîtres 
qui  peuvent  nous  reprendre  utilement, 
&  no^us  arracher  cét  aVeti  d'avoir  failli, 
qui  coûte  tant  à  nôtre  orgueil.  Alors 
quand  les  malheurs  nous  ouvrent  les 
yeux  ,  nous  rcpàflbtts  avec  amertume 
iixt  tQus  nos  faux  pas  :  nous  nous  trou- 
vons égalct|i^ 'âccablez  de  ce  que 
XK>us  ayjûûs  fait  >  &  de  ce  que  nous 
avon$  manqué'  de*  faire  $  &  nous  iic 


dence  préfomptueufej^tii  fe  croioit  in- 
faillible. Nous  voions  que  Dieu  feul 
eft  fage  ^  Se  en  -déplorant  vainement 
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jQllTâuces  qui  ont  ruïaé  nos  afFaires, 
wie  meilleure  réflexion  nous  apprend  à 
<lcplorer  celles  qui  ont  per^u  nôtre 
éternité,  avec  cçtte  finguUete  conf oJUh 
tîon  ,  qu'on  les  repare  quàpd  oa 
les  pleuxe« 

.  Dieu  a  tenu  douze  ans  fans  relâche 
fans  aucune  confoiation  de  la  part  des 
hommes  ,  nôtre  malhenreaie  Reine  ; 
(  donnons-lui  hautement  ce  titre^doync 
elle  a  fait  un  fujet  d'aâions  de  grâces  ) 
lui iaifant  étudier  fous  fa  main  ces  du- 
.  xes  y  mais  foUdes  leçan$«  Enfin  ikchi 
par  fes  voeux  &  par  fçn  humble  paticn-. 
CQ^ ,  il     rétabli  lar.Maifon  ^aialc» 
Charles  II.  eft  reconnu  y  &  Tinju-* 
le  des  Rois  a  été  rangée.  Ceux  que  les 
armes  n'ayoient  .  pu  vaincre  >  ni  les 
confeils  ramener  ,  {ont  cevenus  tout  à 
coup  d'eux-mêmes  .:  décheus  par  leuD 
liberté,,  il§  çn  ont  à  1^  ên.detefté  Tcx^ 
cez  s  honteux  4'a¥oir  taiM;.pû»  Se  leurs 
propres  fuccés  leur  faifant  horreur^ 
Nous  fçavpns  quft^ce  Friocemagna^ 
fluneeûtpù  hâter  fes  afFaîres  ,  en  fe 
fervant  de  la  main  de  ceux  qui  s'of- 
ficient à  détruire  la  t;irannie  par  un  feul 
coup.  Sa  gfandc.ajm^  ^  dédaigné  ces 
ntôicns  tipp  bas  mI  a  cm  qu^en  qud^  * 

3UC  état  que  fulTçnt  les  Rois  ,  il  étoic 
p  leur  Majcftéde.  a'/agic  que  par  ka 
Loîx^  ou  par  les.armçs.  Ces  loix  qu'il 
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feules  y  il  règne  paifible  &  glorieux  fur 
le  Trône  de  (es  Anceftres  s  &  fait  ré- 
gner avec  lui  la  juftice,  la  fagefle ,  & 
la  clémence. 

Il  cft  inutile  de  vous  dire  combien  la 
Reine  fut  confolée  par  ce  merveilleux 
événement  \  mais  elle  avoit  appris  par 
fes  malheurs  j  à  ne  changer  pas  dans 
un  fi  grand  changement  de  fon  état* 
Le  monde  une  fois  banni,  n'eut  plus  do 
retour  dans  fon  cœur.  Elle  vit  avec 
étonnement  que  Dieu,  qui  avoit  rendu 
inutiles  tant  dentrepriies  &  tant  d'el:« 
fbrtS)parce  qu'il  attendoit  l'heure  qu'il 
avoit  marquée  >  quand  die  fut  arrivée, 
aila  prencure ,  comme  par  la  main  ,  le 
Roi  fon  fils  pour  le  conduire  à  fon  Xrô- 
ne.£He  fe  fournit  plus  qoe  jamais  à  cet- 
te main  fouveraine ,  qui  tient  du  haut 
des  Cieux  les  Reines  de  tous  les  £mpi«» 
res  y  8c  dédaignant  les  Trônes  qui  peu- 
vent être  ufarpez,elle  attacha  fon  aiFe<^ 
(kiô  au  Roiaume,où  Ton  ne  craint  point 
d'avoir  des  égaax>  &  où  Ton  voit  fans 
jaioufie  fes  concnnens.Touchée  de  ^6 
fentimens>eile  aima  cette  humble  Mai-* 
Ibn  plus  qiie  fes  PaLais.  £lie  ne  tt  fervie 
plus  de  sô  pouvoir^que  pour  protéger  la 
Foi  Catholique,  poux  nml^lier  fes  aa« 
mônes5&  pour  foula^er  plus  abondam- 
ment les  Monlles  rehigiées  de  f^  trois 
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Koxàwmcs  9  &  tous  ceux  qui  avoicnc 
été  ruinez  pour  la  caufe  de  la  Reli- 
gion y  ou  poux  le  {ervice  du  Roi.  Rap* 
peliez  en  vôtre  mémoire  y  avec  quelle 
circonfpection  elle  méuagcoit  le  pro- 
Chain,  &  combien  elle  avoir  d'averiion 
pour  les  difcours  empoifonnez  de  la 
médi£uice«  Elle  fçavoic  de  qœl  poids 
çft  ,  non  feulement  la  moindre  parole, 
ixms  le  filence  même  des  Princes  >  & 
combien  la  médifance  fe  donne  d'cm- 
pire»  quand  elle  a  osé  Ceoiement  paroi- 
tre  en  leur  augufte  prdeiice«.  Ceux  qui 
la  voioient  actencivc  à  pefer  toutes  les 
paroles ,  jugeoient  bien  qu'elle  énk 
îons  ceife  fous  la  veuë  de  Dieu  ,  8c 
que  fidèle  imitatrice  de  rinftimt  de 
Sainte  Marie,  jamais  elle  ne  perdoît  la 
laiiite  prefence  de  la  Majefté  Divine. 
Auflî  rappellok-elle  fouvent  ce  pré- 
cieux foijiyenir  par  TOraifon  ,  &  p.ir 
la  leâme  du  livre  de  PImîtation  de 
J  E  s  u  s  9  où  elle  appreno't  à  fe  confor- 
I  mer  au  la^îi^bk}  modèle  des  "Chré^ 
^  tiens.  Elle  veilloit  fans  relâche  fur  fa 
confcience.  '  Après  tant  de  maux ,  Se 
tant  de  traverfes  ,  elle  ne  connut  plus 
d'autres  ecuiemis  que  fes  péchez.  Au^ 
cùn  ne  lui  fembla  léger  :  die  en  faifoît 
un  rigoureux  examen  ^rSc  foigneufe  de 
les  expier  par  la  pSenitence  &  par  les 
au^mônes ,  elle  écoit  ii  bien  préparées 

que 
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que  la  mort  n'a  pu  la  furpxcndre  enco- 
re qu'elle  foît  venue  fous  l'apparence 
du  fomnieii.  Elle  efl  morte, cette  gran- 
de Reine  y  &  par  fa  mort  elle  a  laiiTc 
un  regret  éternel  ,  non  feulement  i 
MoNsx£UR& Madame,  qui  fi- 
dèles à  tous  leurs  devoir<î,  ont  eu  pour 
elle  des  refpeds  fi  foùmis,fi  fincercs,&; 
fi  perfeveransjmaîs  cticoreà  tous  ceux 
qui  ont  eu  Thonncur  de  la  fervirjou  de 
la  connoître.  Ne  plaignons  plus  fes  dif- 
graceSj.qui  font  maintenant  ù  félicité. 
Sieltearoit  été  plus  fortunée,  ion  hîf- 
toire  feroît  plus  pompculc  ,  mais  fes 
oeuvres  (eroient  moins  ple'mes  ,  Se  avec 
des  titres  fuperbes  ,  elle  auroit  peut- 
être  paru  vuide  devant  Dieu.  Maixite- 
nant  qu'elle  a  préféré  la  Crohrau  Tr'3- 
ne  ,  &  qu  elle  a  mis  fes  malheurs  au 
nombre  des  plus  grandes  grâces  ,  elle 
recevra  les  confolations  qui  font  pro* 
mifes  à  ceux  qui  pleurent»  PuilTc  donc 
ce  Dieu  de  mifericorde  accepter  fes 
affliâion^  en  facrifice  agréable  ;  puifie* 
t'il  la  placer  au  fein  d'Abraham  ,  & 
content  de  fes  maux ,  épargner  défor- 
mais à  fa  famille  &  au  monde  de  fi  ter* 
ribks  leçons. 
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tAR  MONSIEVR  BOSSVET 

Lf^ESSlVE   DE  COKDOK. 

Vanitâs  vanîtatum ,  dizic  Ecclefiaftes  : 

Yâuicas  vaiaicatum ,  6c  oiJMiu 

Vanité  des  vxnîtez, ,  4  dit  V'EcclefiaJle  : 
vmité  des  vmitez. ,  &  toM 
ejl  vMtté.  J|# 


iVX  On  SE  IGNEUR, 

Tétois  donc  encore  deftinc  à  rendre 
ce  devoir  fmacbre  à  trcs-hautc  &  très-* 
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puiflante  Jîffcccffc  Henriette  Anne 
Aîj^TERKE ,  DuchelTe  d' Orléans. 
'E^y  que  j*ayois  vaë  û  attentive  ,  pen-* 
daac  i^ue  je  rendois  le  même  devoir  â 
la  Reine  fa  Mere  ,  devoît  être  fi-tôc 
aprés,le  fujetd'un  dlfcours  fcmblablc  j 
&  ma  trifte  voix  étoit  refervée  à  ce 
déplorable  minîftcrc.O  vanîtélô  néant! 
ô  mortels  ignorons  de  leurs  deftinées  î 
L'eut-elîe  crû,  il  y  a  dix  moisïEtvous, 
Messieurs»  cufEez-vous  penfé, 
pendsmt  qu'elle  veribit  tant  de  iaràies 
en  ce  lieu ,  qu'elle  deut  fi-tôt  vous  y 
raffember,  pour  la  pleurer  elle-même? 
Prîncefle  le  digne  objet  de  Tadmiration 
de  deux  grands  Roiaumes  >  n*étoit-ce 
pas  aflezque  l'Angleterre  pleurât  vô- 
tre abfence  >  fans  être  encore  réduite  ^ 
pleurer  vôtre  mort  ?  Et  la  France,  qui 
vous  revit  avec  tant  de  joie,envlronnée 
d'un  nouvel  éclat  ,  n'avoit-ellc  plus 
d'autres  pompes  &c  d'autres  triomphes 
pour  vous  >  au  retour  de  ce  voia^e  fa-, 
meux  5  d'où  vous  aviez  remporte  tant 
de  gloire  ,      de  ii  belles  efperances  i 

VMtré  des  Wf^itez, ,  ^  tout  ejl  vanité ^ 

G'eft  la  feule  parole  qui  me  refte  \  c*eft 

la  feule  réflexion  qui  me  permet ,  dans 
un  accident  iî  étrange^une  ii  jufte  &  £ 
fenfible  douleur.  Au flî  n'ai- je  point  par- 
couru les  Livres  f«icrez>  pour  y  trouver 
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quelque  texte  que  je  puiiTe  appliquer  à 
cetcc  Pnnceire,  j'ai  pris  fans  écude  & 
iaas  choix  les  premières  paroles  que  me  > 
prcicnte  rEcclefiaftc  ,  où  quoi  que  la 
vanité  ait  été  ii  iouyent  nommée,  elfe 
ne  i'eft  pas  encore  aflez  à  mon  gré  pour 
Icdeflein  que  je  me  propofe.  Je  veux 
dans  un  feul  malheur  déplorer  toutes 
les  calainitex  du  çcnrc  humain,&  dans 
une  ieule  mort  faure  voir  la  mort  &  le 
neanc  de  toutes  les  grandeurs  humai- 
nes. Ce  texte  qui  convient  à  tous  les 
états  &  à  tous  les  évenemens  de  nôtre 
vie^par  une  raifoii  particulière  devient 
propre  à  mon  laincntable  fujetjpuîfque 
jamais  les  vanitez  de  la  terrc^  n'ont  été 
il  clairement  découvertes ,  ni  fi  haute- 
ment confondues.  Non  après  ce  que 
nous  venons  de  voirja  fanté  n*eft  qu'un 
nom,  la  vie  n*eft  qu'un  foage  ,la  gloire 
n*eft  qu'une  apparence»  les  grhcès  &  les 
plaifîrs  ne  font  qu'un  dangereux  amu- 
fement,  tout  eil  vain  en  nous  y  excepté 
le  fîncere  aveu  que  nous  faifons  devant 
Dieu  de  nos  vanitex  ,  &  le  jugement 
arrêté  qui  nous  fait  méprifer  tout  ce 
que  nous  fommes. 

Mais  dis-)e  la  vérité  \  L'homme, que  • 
Dieu  a  fait  à  fon  image ,  n'eft-il  qu'u- 
ne ombre  ?  Ce .  que  Iesus-Christ 
ell  veau  chercher  du  Ciel  en  la  Terre, 
çe  qu'il  a  cru  pouvoir^  fans  fe  ravilir» 
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achetex  de  tout  fon  faag  ,  n'eft-cc 
qu'un  rien  ?  Reconnoîflbns  nôtre  er- 
reur.  Sans  douce  ce  trifte  fpçclacle 
des  yanitex  humaines  nous  impofoic, 
&  rcfpcri.ince  publîqucjfrufli'cc  touc  i 
coup  par  la  mort  de  cette  Princeilc, 
nous  poufToit  trop  loin.  Il  ne  faut  pas 
permettre  à  T  homme  de  fe  méprifcr 
tout  entier ,  de  peur  que  les  înipîes 
croiant,  que  nôtre  vie  n  cil  qu'un  jeu 
où  règne  le  hazard  >  il  ne  marche  (ans 
xegle  &  fans  conduinc  au  gré  de  ics 
iaveugles  deiirs.  C*eil  pour  cela  que 
rEcclcfîafte  ,  aprcs  avoir  commencé 
l'on  divin  ouvrage  par  les  paroles  que 
j*ai  recitées^apres  en  avoir  rempli  tou- 
tes les  pages  du  mépris  des  chofcs  hu- 
maines, veut  enfin  montrer  à  l'homme 
quelque  chofe  de  plus  folide  y  &  con- 
clut tout  (on  difcours  ^  en  lui  dîfant; 
Crains  Dhu  ,  &  garde  fes  commandi^ 
mens  y  eut  cifi  là  tout  thûmme  : 
ffache  ^f4e  le  Seigncnr  examinera  da^s 
fin  jugement  toui  ce  que  nous  aurons 

fait  de  bien      de  m,il.   Ainfî  tout  cft 

va^'n  en  Thomme^ii  nous  rei^ardons  ce 
qu'il  donne  au  monde  ,  mais  au  con- 
^  traire,  tout  eft  important,  fi  nous  con- 
fiderons  ce  qu'il  doit  à  Dieu.  Encore 
une  fols,  tout  eft  vain  en  l'homme,  û 
nous  regardons  le  cours  de  (a  vie  mor- 
telle  3  uuis  tout  ell  précieux  >  touc 
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eft  important ,  fi  nous  contemplons  le  ^ 
terme  où  elle  aboutit,&Ie  compte  qu'il 
en  faut  rendre.  Méditons  donc  aujour- 
d'hui à  lâ  vue  de  cet  Autel  &  de  ce 
Tombeau^la  première  &  la  dernière  pa- 
role de  rEcclefiaile  y  l'une  qui  montre 
le  néant  de  l'homme  j  Paucre  qui  éta- 
blit fa  grandeur. Que  ce  Tombeau  nous 
convainque  de  nôtre  neant^pourvu  que 
cet  Autel  ,  où  Ton  offre  tous  les  jours 
pour  nous  une  vidime  d'un  iî  grand 
prix  ,  nous  apprenne  en  même-tems 
nôtre  dignité.  La  PrincefTe  que  nous 
pleurons,  fera  un  témoin  fidèle  de  Tua 
&  de  l'autre.  ^  Voions  ce  qu'une  mort 
foudairic  lui  a  ravi  ;  volons  ce  qu'une 
lainte  mort  lui  a  donné.  Ainfi  nous  ap- 
*  prendrons  à  méprifer  ce  qu'elle  a  quit- 
té fans  peine  ^  ann  d'attacher  toute  nô- 
tre eftime  à  ce  qu'elle  a  embralTé  avec 
tant  d'ardeur ,  lors  que  fon  ame  épurée 
de  tous  les  fenttmens-  de  la  terre  ,  6c 
jpleine  du  Ciel  où  elle  touchoitja  vu  la 
kimîere  toute  manifefte.  Voilà  les  veri- 
tez  que  j'ay  à  traiter  >  &  que  j'ai  cru. 
dignes  d'être  propofées  à  un  fi  grand 
Pruice  y  Se  i  la  plus  illuftre  Aflerabléc 
de  l'Univers.  .  . 

Nùus  mourons  tous  ,  difoît  cette  fem- 
me ,  dont  l'Ecriture  a  loiié  la  prudence 
au  fécond  Livre  des  Rois^é^  nom  Mons 
féins  cfiffc  m  wnbem,  ^inft  qi^e  des  ^^^jc 
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4^H%  fe  perdent  fins  retohy.En  eftct^nous 
'  reilbmblons  tous  à  des  çaux  courantes. 
De  quelque  fupcrbc  dlftuidlion  que  fc 
jBactent  les  hommes  ,  ^s  ont  tous  uae 
même  origine  j  &  cette  origine  eft  pc- 
tice.  Leurs  aonées  fe  poalteat  fucccf^ 
•  iiirement, comme  des  flots:ils  ne  ceflent 
de  s'écouler  >  tant  qu'enfîa^aprés  avoir 
fait  un  peu  plus  de  brttit,&  traverfé  un 
J>eu^plus  de  païs  les  uns  que  les  aucres> 
ils  vont  tous  enfemble  fe  confondre 
dans  un  abîme  ,  où  Ton  ne  rcconnoîc 
plus  ni  Princes  j  ni  Rois  y  ni  toutes 
ces  autres  qualîtez  fuperbcs  qui  dlilîn- 

fuent  les  hommes  s  de  même  que  ces 
cuves  tant  vantez  demeurent  fans 
nom  Se  ùm  gloire  »  mêlez  dans 
rOcean  ayec  les  riyiei;es  les  plus  in-- 
connues.  . 

Et  certaînement  ,  Messieurs  y  d 
quelque  chofc  pouvoic  élever  les  hom* 
ines  au  deflus  de  leur  infinnité  natu-^ 
relie,  lorigine ,  qui  nous  cft  commu-* 
ae  >  foufixoit  quelque  dii);inâ:îon  (blide- 
&  durable  entre  ceux  que  Dieu  a  for- 
mez de  même  terre  :  qui  auroîc  -  il 
âtiis  r  Univers  de  plus  diftîngué  que  la 
Fxinceiie  dont  je  parle  ?  Tout  ce  que 
peuvent  (aire  non  feulement  la  naiilan- 
ce  &  la  fortune ,  mais  encore  les  gran« 
4qs  qualitex  de  rcCprit  pour  réievatioo 
d*une  Princcifejtfc  trouve  railèn^^ié  ^  Se, 
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puis  aneaacî  (dans  la  nôtre.  De  quelque 
côté  que  je  fuive  les  traces  de  fa  glo- 
xicufe  origine,  je  ne  découvre  que  des 
Rois  ,  &  par  tout  je  fuîs  ébloLil  de  Té- 
.  clat  des  plus  auguiles  Couronnes.  Je 
Tois  la  Maifon  de  France,  la  plus  ^ran* 
de, fans  comparaifon,de  tout  rUnivers> 
&  à  qui  les  plus  putilantes  Maifons 
peuvent  bien  céder  fans  envie  ,  puis 
qu'cUes  tâchent  de  tirer  leur  gloire  de 
cette  fource.  Je  vois  les  Rois  d'Ecofle, 
les  Rois  d'  Angleterre ,  qui  ont  régné 
depuis  tant  de  lîcclcs  fur  une  des  plus 
belliqueufcs  Nations  de  TUnivers^pIus 
encore  par  leur  courage  ,  que  par  Tau- 
torîté  de  leur  Sceptre.Maîs  cette  Prui- 
ceflc  née  fur  le  Trône,  avoit  Pefpy it  & 
le  coeur  plus  hauts  que  fa  naîlliinçc. 
Les  malheurs  de  fa  Matfon  n*ont  pu 
l'accabler  dans  fa  première  jeunclTc  5  & 
délors  on  voioit  en  elle  une  grandeur 
qui  ne  devoît  rien  a  la  fortune.  Nous 
diiions  avec  joie  ,  que  le  Ciel  Tavoic 
arrachée,  comme  par  mîracle,des  maîn^ 
des  ennemis  du  Roi  fbn  pere ,  pour  la 
donner  à  la  France  :  don  precieur, 
ineftimal>le  prefent,fî  feulement  la  pof- 
feâîon  en  avait  été  plu^  durable  l 
Mais,  pourquoi  ce  fou  venir  vient- il 
iD*interr6mpre  ?  Fleias  ,  nous  ne  pou* 
vons  un  moment  arrêter  les  yeux:  fuif 

]U  glove  de  U  PrinceiTc  >  «  lans  que  U 
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mort  s'y  mêle  aufli-tot  pQurTofFuf- 
quer  de  Ton  ombré  «  Omort  ,  éloigne- 
toi  de  nôtre  pccscc  -,  &  kifle-nous 
tromper  pour  un  peu  de  tems  la  vio- 
lence de  nôtre  douleur  ,  par  le  fou- 
venir  de  nôtçe  joie.  Souvenez-vous 
«onc,  Messieurs,  de  l'admiration  que 
la  •  PrlncefTc  d'Angleterre  donnoit  à 
toute  la  Cour.  Votre  mémoire  vous 
la  peindra  mieux  avec  tous  fcs  traies 
&  fon  incomparable  douceur  ,  que 
ne  pourront  jamais  faite  toutes  mes 
paroles.^  Elle  croilToit  au  milieu  des 
-benedidions  de  tous  les  peuples  i  & 
les  aune'es  ne  celToîèat  de  lui  apporter 
de  nouvelles  grâces.  AufTi  la  Reine 
la  Mcre  dont  elle  a  toûiours  été  la 
çonfolation,  ne  l'aimoit  pas  plus  ten- 
drement que faifoit  Anne  d'EWnc. 
Anne,  vous  le  fçavcz,  Messieurs». 
ne  trouvoit  rien  au  délias  de  cette 
1  rincelfc.  Après  nous  avoir  donné  une 
Keme ,  feule  capable  par  fa  pieté  ,  6c 
P5  fes  autres  vertus  Roiales ,  de  foute- 
nir  la  réputation  d'une  Tante  fi  illuf- 
tre  ,  eUe  voulut ,  pour  mettre  dans  fa 
iamille  ce  que  l'Univers  avoit  de  plus 
grand  que  Philippe  de  Fxance  fon 
lecondfils  épousât  la  Princesse  Hen- 
«rerxE  :  &  quoi  que.  le  Roi  d'Angle-, 
{,e«e ,  dont  le  cceur  égale  la  {asclTc^ 
Wtut  que  U  PrwcclTe  h  foeur,  recJbç»- 
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chce  de  tant  de  Rois,  pouvoit  honorer 
un  Trône,  il  lai  vie  remplir  avec  joie  la 
féconde  place  de  France,  que  la  dignicé 
d'un  (î  grand  Roiaume  peut  mettre  en 
comparalfon  avec  les  premières  du  lefte 
du  monde. 

Que  fi  fon  rang  la  diftînguoît  ,  j*ai 
eu  raifon  de  vous  dire  qu'elle  ctoit  en- 
core plus  diftîn^uée  par  fim  merîce.  Je 
pourrois  vous  taire  remarquer  qu'elle 
connoiiToit  fi  bien  la  beauté  des  Ou*« 
vraies  de  Tefpritjque  Ton  croloit  avoir 
atteint  la  perfeâidn  ,  quand  on  avoit 
fccu  plaire  à  Madame*  Je  pourrois  en- 
core ajouter,  que  les  plus  fages  fie  les 
plus  experîmencex  admiroient  cetef- 
prit  vif  &  perçant,  qui  embraiToit  fans 
peine  les  plus  grandes  affaires  &  pêne** 
troit  avec  tant  de  facilité  dans  les  plus 
{ecrets  intérêts.  Mais  pourquoi  m*é-^ 
tendre  fur  une  mat:ere  où  je  puis  tout 
dire  en  un  mot }  Le  Roi ,  dont  le  juge«* 
ment  eft  une  rcgle  toujours  feure ,  a.'^  ^ 
eftimé  la  <;apacitéde  cette  PrincelTe^  fc 
Ta  mife  par  fon  eftime.  au  deffus  de  tous, 
nos  éloges*  . 

Cependant,  nî  cette  eftîme  ,  ni  tous, 
ces  grands  avantages n'ont  pù  dpxw 
net  atteinte  à  w  modeftie.  Toute: 
éclairée  quelle  étolt  ,  elle  n'a  point: 
prefutné  de  Tes  connôi (lances  s,  &:  ja-«. 
MU»  fcs  lumières  ne  Vom^  éblouie^ 
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Rendez  témoignage  à  ce  que  je  dis^ 
tous  que  cette  grande  PrincelFe  a  ho- 
norez de  fa  confiance.  Quel  efpLÎc 
avei-vous  trouve  plus  élevé? Mais  quel 
efprît  avez- vous  trouvé  plus  docile  > 
Plulieurs  dans  la  crainte  d'être  trop  ià- 
ciles  y  fe  readenc  inflexibles  à  la  rat- 
fon  ,  &  s'afFermiflent  contf  elle.  M  a- 
Vl1lU%  s'élolgnolc  toujours  autant  de 
la  prelomptîon  que  de  la  foiblcircj 
égâlemçnt  eftimable  >  &:  de  ce  qu'elle 
fçavoît  trouver  les  fages  confeils  ;  & 
de  ce  qu'elle  étoit  capable  de  les  rece- 
voir. On  les  fçait  bien  connoître , 
quand  on  fait  fericufenient  Tétude^qui 
plaifoit  tant  à  cette  Prînceflc.  Nou- 
veau genre  d'étude  ,  &  prefque  incoo- 
liu  aux  perfonpies  de  fon  âge  &  de  {on 
rang  \  ajoutons,  fi  vous  voulez,  de  fon 
iexc.  £Ue  étudipit  fes  défauts  y  elle 
aunoit  qu'on  lui  en  fit  des  leçons  fin- 
ceres>  marque  alTurée  d'une  ame  forte> 
^uefes  fautes  ne  dominent  pas,  &  qui 
ne  craint  point  d'envifager  de  prés.fes 
^é&uts  ,  par  une  fecrette  confiance  « 
des  reflburces  qu'elle  fcnt  pour  les 
furmonter.  C'étoit  le  deiTein  d'avaiv- 
^cer  dans  cette  étude  de  fagelfe  ,  qui 
la  tenait  fi  attachée  à  la  leâure  de 
l'Hiftoire,  qu'on  appelle  avec  raifon  la 
fage  Confeillere  des  Princes.  C'eft  là 
^ue  les  plus  grands  Rois  n'ont  plus  de 
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lang  que  par  leurs  vertus  ,  &  que  de- 
gtadeiz.  à  jamais  par  les  mains  de  la 
mort ,  ils  viennent  fubir  fans  cour  5ç 
fans  faite  le  jugcmem:  de  tous,  les  pca« 
pies  &  de  tous  les  fîecles.Ccft  li  qu'on 
découvre  que  le  iullre  qui  vient  de  la 
flaterie  cft  fuperficîel  -,  &  que  les  fauf* 
&s  couleurs,  quelque  induitrieufement: 
qu*on  les  applique  ,  ne  tiennent  pas*. 
Là  nôtre  admirable  Priiicefle  étudioic 
les  devoks  de  ceux  dont  la  vie  com^ 
pofe  THiftoire  :  elle  y  perdoit  infenfî- 
blement  le  goût  des  Romans,&  de  leurs 
fades  Héros  ;  &  folgneufc  de  fc  former 
j£ai  le  v£ai,eile  mépriioit  ces  froides  ^ 
dangereufès  fidions.  Aînfî  fous  un 
yifage  riant  ,  fous  cet  air  de  jeunelïè 

Sii  fembloit  ne  promettceque  des  jeux,, 
le  cachoit  un  fens  &c  un  ferieux^dont 
reux  qui  traltoient  avec  elle  étoienr. 

furprîs^ 

Aoâi  poairo&-^  lans  crainte  lui 

confier  les  plus  grands  fccrets  5  loin  du 
commerce  des;^iîres>  &  de  lafociete 
^s  hommes  ,  ces  ames  fans  ht€€j. 
•auffi.  bien  que  fans  foi ,  qui  ne  fçavent 
pas  retenir  leur  langue  indifcrettc.  Ils 
reffemblent,  dit  le  Sage  ^  m$  ville 
fans  murailles ,  qui  eft  ouverte  de  toutes: 
parts  ,  ÔC  qui  devient  la  proie  du  pre- 
mier yènu«  Que  Madame  étoit  aïii 
4  ejflus  de  cette,  foibkilfi  l  Ni  la  {iy:£d- 
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fe  ,  ni  rînterêt ,  nî  la  vanité,  nî  Tap- 
pas  d*une  flatterie  délicate  ^  ou  d'une 
douce  convcrfation,  auitouvcnt  épan- 
chant le  coeur  ^  en  rait  échaper  le  fe- 
cret  n*étoit  capable  de  lui  faire  dé- 
couvrir le  fieni&  la  feureté  qu'on  trou- 
ybit  en  cette  Princeile  ,  que  (on  efpnc 
rcndoit  fi  propre  aux  grandes  affai- 
res^ lui  faifolt  confier  les  plus  iinpor^ 
tances* 

Ne  penfez  pas  que  je  veiiitle  en  in- 
terprète téméraire  des  fccrets  d'Etat, 
difcourir  fur  le  volage  d'Angleterre; ni 
que  j'imite  ces  politiques  fpeculatifs , 
qui  arrangent ,  fuivanc  leurs  Idées,  les 
Confeils  des  Rois  »  &  com^ofent,  fans 
inflrudion  >  les  Annales  de  leur  fiecle. 
Te  ne  parlerai  de  ce  voiage  glorieux  > 
que  pour  dire  que  Madame  y  fut  ad- 
mirée plus  que  jan:iais.  On  ne  padoit 
qu'avec  tranfport  de  la  bonté  de  cette 
Princeflèj  qui  malgré  les  diviiions  trop 
ordinaires  dans  les  Cours  lui  gagna 
d'abord  tous  les  efprits.  On  ne  pou- 
toit  aiTez  louer  fon  incroiable  dex* 
terité  à  traiter  les  affaires  les  plus  dé- 
licates ,  gucrîr  ces  défiances  cachées 
qui  fouvent  les  tiennent  en  fufpens,  8c 
a  terminer  tous  les  différends  d'une 
manière  qui  çoncilioit  les  intérêts  les 
plus  oppofez»  Mais  qui  pourroit  pei^ 
'  1er  fans  vcrfer  des  larmes ,  aux  mac* 
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ques  d'eilhne  &  de  tendreiTc  ,  que  lui 
aoiina  le  Roi  fon  frère?  Ce  grand  Roî, 
plus  capable  eacoxe  dccxe  touché  par 
le  mérite  ,  que  par  le  lang  ,  ne  fc  laf- 
foic  poinc  d*adaiîrcr  les  excellentes 
quaîî tez.de  M  a  d  a  M  e.  O  plaie  irré- 
médiable !  Ce  qui  fut  eu  ce  voiagc  le 
fujet  d'une  £  julte  admiration  ^  eft  de- 
venu pour  ce  Prînce  le  fujct  d'une  dou- 
leur qui  n'a  point  de  borae$.PjEHNC£SSE, 
le  digne  lien  des  deux  plus  grands 
Rois  du  monde  ,  pourquoi  leur  avez- 
vous  été  fi-tôt  ravie  ?  Ces  deux  grands  . 
Roi^  fc  connoiilcnt  i  ç'cft  leiïet  des 
foins  de  Madame  :  ainii  leurs  nobles 
inclinations  concilieront  leurs  efprlts> 
&  la  vertu  {era  entre  eux  une  immor- 
telle médiatrice.  Mais  fi  leur  union  ne 
perd  rien  de  fa  fermeté ,  nous  déplore- 
rons éternellement  qu'elle  ait  perdu 
fon  agrément  le  plus  doux  >  &  qu'une 
Princefle  fi  chérie  de  tout  T  Univers 
ait  été  précipitée  dans  le  tombeau,  pen- 
dant que  la  confiance  de  deux  fi  grands 
.Rois  l'élevoit  au  comble  de  la  gran- 
deur &  de  la  gloire. 
'  La  Grandeur  &  la  Gloire  ?  Pouvons- 
apus  encore  entendre  ces  noms  dans  ce 
triomphe  de  la  mort  ?  Non  Messieurs, 
je  ne  puis  plus  foùtenir  ces  grandeurs, 
par  Icfquelles  Tatrogance  hunoaine  tâ-^ 
che  de  s'éiousdii'  elle-même  1  pour  n^ 
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pas  appercevoir  fon  aeant.  Il  cft  teins 
de  faire  voir  que  tout  ce  qui  eft  mor^ 
tel  ,  quoi  qu'on  ajoute  par  le  dehors 
pour  le  faire  paroître  grand^eft  par  foq 
Fonds  incapable  d'élévation.  Ecoutez  â 
ce  propos  le  profond  raifonuemcAC^noa 
d*un  Philo fophe  qui  dlfpute  dans  une 
Ecole  ,  ou  d'au  Religieux  qui  médite 
dans  an  Cloicre  :  |e  yeux  confondre  le 
monde  par  ceux  que  le  monde  même 
xeverc  le  plus ,  par  ceux  qui  le  con- 
noillent  le  mieux,  &  ne  lui  veux  don- 
ner pour  le  convaincre  que  des  Do* 
ftcurs  a/fis  fur  le  Trône.  O  D^m,  dit 
le  Koi  Prophète  ,  v^m  avez,  f^u  mes 
jours  mefurabies ,  &  mft  pibfl  tnce  n'ifi 
rim  devMt  voh^.  H  »  Chres- 

TrENS  :  tout  ce  qui  fc  mcfure  >  finît,  , 

6  tout  ce  qui  ell  né  pour  finir  ,  n  eft 
pas  tout  à  fait  forti  du  néant  où  il  eft 
li-tôt  replonge.  Si  nôtie  être  ,  fi  nô- 
tre fubllance  n*eft  rien  ,  tout  ce  que 
nous  bâtllTons  dv^lTus,  que  peut-il  erre? 
Ni  l'édifice  n'cft  plus  folide  que  le 
fondement  ,  ni  Taccident  attache  i 
Têtre  plus  réel  que  l'être  mêras.  Pen- 
dant que  la  nature  nous  tient  fi  bas> 
que  peut  faire  la  fortune  pour  nous 
élever  ?  Cherchez,  imaginez  parmi  les 
hommes  les  différences  les  plus  rcmar* 

Suables  ,  vous  n*en  trouverez  point 
e  mieux  marquée  >  ni  qui  vous  pa« 
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xaijflGb  plus  efFeftiyCjque  celle  qaî  rele- 
Te  le  viclorieux  au  dciFiis  des  vaincus^ 
QU'ii  voit  étendus  à  fcs  pieds.  Ccpcn- 
oant  ,  ce  vainqueur  enflé  de  fes  ticrcs 
tombera  lui-même  à  (bu  tour  entre  les 
mains  de  la  mort.  Alors  ces  malheureux 
vaincus  rapelieroat  â  leur  conipagnie 
leiii:  fuperte  triomphateur,  &c  du  creux 
de  leurs  tombeaux  iortira  cette  vo'x- 
<}ui  ftwidroîe  toutes  les  grandeurs  : 
Vous  voilà  bleJJ'é  comme  nom  $  votis  êtes 
devenu  ff^mhUbU  à  neus.  Que  la  for- 
tune ne  tente  donc  pas  de  nous  tirer  du 
séant ,  ni  de  forcer  la  baâeife  de  nôtre 
nature.  '  ^ 

Mais  peut-être  au  défagt  de  la  for-- 
tune  ,  les  qualitcz  de  refprit  ,  les 
grands  deileins  ,  les  vades  penfécs 
pourront  nous  diftînguer  du  rcfte  des 
hommes.  Gardez- vous  bien  de  le  croi- 
re >  parce  que  toutes  nos  penfées  qui 
n*pnt  pas  Dieu  pour  objet  £ont  du  do- 
m^e  de  la  mort.  Ils  mounanf  y  dît  le 
Roi  Prophète  ,  &  en  ce  jour  penroni 
toutes  leurs  penfées.C'cA  à  dire  les  pen- 
fccs  des  conqucrans  ,  les  penfées  des 
politiques  i  qui  auront  imagine  dans 
leurs  cabînetSjdcs  deffelns  où  le  monde 
entier  fera  comprisâU  {e  feront  munis 
de  tous  cotez  par  des  précautions  infi- 
^  nies  y  caEn  ils  auront  tout  prcvù  >  ex« 
*  cepté  leur  mort  >  qui  emporteta  en  un 
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moment  toutes  leurs  penfécs.  C^eft 
pour  cela  que  rEcclefiafte  ,  le  Roi  Sa- 
lomon fils  du  Roi  David  ,  (  car  )c  fuis 
bien  aife  de  vous  faire  voir  la  facccT* 
fion  de  la  même  dodlrine  dans  un  nac- 
me  trône  s  )  c'eft,  dis-)e,pour  cela  que 
rËcclefiafle  faîfant  le  dénombrcmcnc 
des  illuiions  qui  travaillent  les  enfans 
des  hommes>y  comprend  Li  Sagcflc  mê- 
me* Je  m$ yî^îi>dit-ii ,  f^ppliqué  à  la  54* 
£^jr^  j  vfi  que  cétoit  encore  une 

'VMtU  s  parce  qu'il  y  a  une  FaufTc  fa* 
gefTe  y  qui  fe  renfermant  dans  Tencein^ 
te  des  chofes  mortelles  ,  s  enfcvelic 
avec  elles  dans  le  néant.  Ainfi  je  n*ai 
rien  fait  pour  Madame  ,  quand  je 
vous  ai  reprefenté  tant  de  belles  qua* 
lirez  qui  la  rendoient  admirable  au 
monde  >  &  capable  des  plus  hauts  def- 
feins  ,  où  une  Prînccfie  puifle  s'éle- 
ver ,  jufqu'à  ce  que  je  commence  à 
vous  raconter  ce  qui  Tonit  à  Dieu» 
Une  il  illuftre  FrinceiFe  ne  paroitra 
dins  ce  dtfcours^que  comme  un  exem* 
pie  le  plus  grand  qu'on  fc  puîlîc  pro- 
pofer  >  &  le  plus  capable  de  perfuader 
aux  Ambitieux ,  qu'ils  n'ont  aucun 
mo*en  de  fe  diilinguer  9  ni  par  leur 
naî/lnncc,  ni  parleur  grandeur  ,  ni 
par  leur  efprit  ,  puifquc  la  mort ,  qui 
égale  tout ,  les  domine  de  tous  cotez 
avec  tant  d'cmpIic  j  £c  que  d*unc  main 
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fi  prompte  &  fi  fouvcraine  elle  reaverfc 
les  tcces  les  plus  refpeâées. 

Confiderez  , Messieurs,  ces 
grandes  puifTances  que  nous  regardons 
de  il' bas.  Pendant  que  nous  tremblons 
fous  leur  main  >  Dieu  les  frape  pour 
nous  arertîr.   Leur  élévation  en  eft  la 
caufe  ,  &  il  les  épargne  fi  peu  ,  qu'il  ' 
ne  craint  pas  de  les  facrifier  à  l'inftra* 
dion  du  rcfte  des  hoinmes.  Chre'-^ 
TIENS  >  ne  murmurez  pas  il  M  a  d 
M  E  a  été  choîfîc  pour  nous  donner 
une  telle  inflruâion.Il  n*y  a  rien  ici  de 
rade  pour  elle  ,  puifque  y  comme  vous 
le  verrez  dans  la  fuite  ,  Dieu  la  fauve 
par  le  même  coup  qui  nous  inftrait» 
Nous  devrions  être  aflex  convaincus 
dt  nôtre  néant :mais  s'il  faut  des  coups 
de  furprîfe  a  nos  coeurs  enchantez  de 
l'amour  du  monde  ,  celui-ci  eft  aifez 
grand  Se  afTez  terrible.    O  nuit  defaf- 
treufe  1  ô  nuit  eiFroiable  ,  où  retentit 
tùut  à  coup  ^  conome  un  éclat  de  ton^ 
lierre>  cette  étonnante  nouvelle  ,  Ma<* 
DASiB  fe  meurt ,  Madame  eft  morte. 
Qui  de  nous  ne  fe  fentit  frapé  à  ce  coup, 
comme  û  quelque  tragique  accideoc 
avoir  defolé  fa  famille  ?  Au  premier 
l^ruit  d'un  mal  li  étrange ,  on  accourut 
à  faînt  Cloud  de  toutes  parts,on  trou- 
ve tout  conftemé ,  excepté  le  coeur  de 

i;ette  PrinceiTe.  Par  tout  «a  entend 
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cris  ,  par  tout  m.  TOit  la;  doukur  te  le 
defefpoir  ,  &l  T  image  de  la  mort.  Le 
JUn ,  la  Reine  ^  Monfienr  >  toute  la 
Cour ,  tout  le  Peuple ,  tout  cft  abatu^ 
tout  eft  defeipeié  j  &  il  me  femble  que 
je  vois  l'accompliflement  de  celte  paro- 
le du  Prophète  :  Le  Roi  plemreré^  >  1$ 
Irincê  fer0  defoU  ,  les  m^ns  tonJbt^ 
rent  an  teufle  de  deuUm  (y^  ékitmntm 

Mais  &  les  Princes  &  les  Peuples  ge« 
nifibîent  en  Tain.  En  Monfieur , 
en  vain  le  Roi  même  tenoit  Madame 
ferrée  ptf  de  fi  étroits  embraEcmens. 
Alors  ÛspouTOÎent  dire  l'un  &  l'au- 
tre arec  laisit  Ambroife  :  Siringebm 
hrachi^f  fed  jam  éimiferam  quam  tene^ 
bsm  I  Te  ferrois  le  bras  ,  mais  j'avdt 
déjà  perdu  ce  que  je  tenois.  La  Prîn- 
:  ceàe  leur  écbapoit  parmi  des  embraf- 
femens  fi  tendres,  &  la  mort  plus  puîf- 
fante  nous  Tenlevoit  entre  ces  Relaies 
wcakas.  Quoi  donc ,  elle  devoir  périr 
fitôt  i  Dans  la  plupart  des  hommes  ^ 
les  chane^mens  (e  fenc  peu  à  peu ,  & 
la  mort  l^s  prépare  ordinairement  à  foA 
dernier  eoup.  M  a  b  am  e  cependant  a 
paffé  du  matin  au  foir,  ainfi  que  Ther- 
be  des^  champs.  JLe  fnatm  elle  âeiuif* 
foit  s  avec  quelles  grâces  ,  vous  le 
fçavez  :  le  foir  nous  la  vîmes  feichée  ^ 
&  ces  fortes  expreiHons  ^  par  lefquel< 
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les  l'Eciicurc  Sainte  exagère  rinconf- 
tance  de&  chofes  butnaines  y  cteyoient 
être  pour  cette  Princefle  û  precifes ,  ôc 
ii  Itcerales.  Helas  i  nous  coinpoûons 
fou  Hiftoire  de  tout  ce  qu  on  peut 
ÎHiagîner  de  plus  glorieux»  Le  paàë  6c 
le  prefeut  nous  garentiflbient  Tavenîr, 
&  ou  pouvoir  tour  attendre  de  tant 
d'excellentes  qualitez.  Elle  aUoîts'a* 

3aerir  deux  puifTaus  RoîauoieS)  pac 
es  moiens  agréables  :  toujours  douce^ 
toujours  paifible^  autant  que  gene« 
reufe  &  bienfaiiistfite  ^  fou  crédit  n'y 
.auroit  jamais  été  odieux  s  on  ne  Teue 
point  veuë  s'attirer  la^lmre  avec  une 
ardeur  inquiète  &  précipitée  j  elle  l'eue 
attendue  fans  impatienice  >  comme  £ii« 
re  de  la  polTeder.  Cet  attachement 
qu'elle  a  montré  ii  fidèle  pour  le  Roi 
Jufques  à  la  mort ,  lui  en  donnoît  les 
moiens,  £t  certes  ^  c'efl  le  bonheur 
de  nos  jours ,  que  Teftime  fe  puifFc 
joindre  avec  le  devoir  >  &  qu'on  puilTe 
an^t  s*attacher  au  merit€,&  à  la  per« 
ibnne  du  Princes  qu'on  en  révère  la 
poiâance  &  laMajeué.  Lesinclanadong 
.4e  Madame  ne  l'attachoient  pas 
mQins  fortement  à  tous  fes  autres  ae« 
V^oirs.  La  palfion  qu'elle  reffentoîc 
..pour  la  gloire  de  MaNSiEUK* 
n'avoît  pomt  de  bornes.  Pendant  que 

ce  grand  PrÎAce  )  marchant  {ut  ks  p^ff 
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de  fon  invincible  Frère  ,  fecondoic 

avec  tant  de  valeur  &c  de  fuccez  ,  fcs 
grands  &  héroïques  delTeins  dans  la 
Campagne  de  Flandrc,Ia  joie  de  cette 
Princeue  étoit  incroiable,  C'eft  ain£ 
que  fes  gencrcufes  inclinations  la  mc- 
«  noient  à  la  gloire>  par  les  voies  ijue  le 
monde  trouve  les  plus  belles  :  &  fi 
quelque  chofe  manquok  encore  à  iba 
Donheur ,  elle  eût  tout  gagne  par  fa 
(louceur  &  par  fa  coaduite.Telle  étoic 
Tagreable  Hiftoire  que  nous  &ifions 
pour  Madame  j  &  pour  achever 
ces  nobles  projets  >  il  n'y  avoit  que  la 
durée  de  fa  vie^dont  nous  ne  croyions 
pas  devoir  être  en  peine.  Car  qui  eue 
pu  feulement  penfer  que  les  années 
euiTent  du  manquer  à  une  jeunelfè 
•quifembloit  fi  vive?  Toutefois  c'eft 
par  cet  endroit  que  tout  fe  diflîp  en 
'  un  moment.  Au  Heu  de  THiftoire 
•  d'une  belle  vie,  nous  fommes  réduits  à 
faire  THiftoire  d'une  admirable  y  mais 
'  trifte  mort.A  la  vérité,  Messieurs, 
jtien  n*a  jamais  égalé  la  fermeté  de 
fon  ame ,  ni  ce  courage  paîfïble  ,  qui 
fans  faire  effort  pour  s'élever  ,  s'eft 
trouvé  par  fa  naturelle  fîtuatîon  au 
deffus  des  accidens  les  plus  redouta- 
bles. Oui  y  Madame  fut  douce . 
envers  la  mort ,  comme  elle  Tétoit 
^vas  .tout  le,  monde.    Son  grand 

caur> 
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cœur ,  ni  ne  s'aigrît  y  ni  ne  s^citiporta 
contre  clic.  Elle  ne  la  brayc  pas  non 
plus  avec  fierté  j  contente  de  i'cnvî- 
lager  fans  émotion  ,  &:  de  la  recevoir 
(ans  trouble.  Trifte  confolation,  puîf* 
que  malgré  ce  grand  courage  nous  l'a- 
vons perdue  l  C'eitla  gran(k  vanité  des 
chofcs  humaines.  Apres  que  par  le  der- 
nier ctFet  de  nôtre  courage  nous  avons 
pour  aînfi  dire  furmontc  la  more ,  elle 
éteint  en  nous  jufcjui  ce  courage  ,  par 
lequel  nous  femblions  la  défier.  Xa  voi- 
là ,  malgré  ce  grand  cœur  ,  cette  Prin- 
ceflc  fi  admirée,  &  fi  chérie  j  la  voilà 
telle  que  la  mort  nous  Ta  faîte  :  en- 
core  ce  refte  tel  quel  va-t-il  difparoî- 
tre  ,  cette  ombre  de  gloire  va  s'éva- 
nouir ;  &  nous  Talions  voir  dépouil- 
lée même  de  cette  trifte  décoration. 
Elle  va  defcendre  à  ces  fombres  Heux^ 
a  ces  demeures  foii:erra-nes  ,  pour  j 
dormir  dans  la  pouiliere  avec  les  Grands 
de  la  Terre  ,  comme  parle  Job  s  avec 
ces  Rois  iSc  ces  Princes  anéantis  ,  par« 
mi  lefquels  à  peine  peut-on  la  placer^ 
tanc  les  rangs  y  font  prcflez  ,  tant  la 
flaort  eft  prompte  à  remplir  ces  places. 
Mais  ici  nôtre  iinagiiution  nous  abu- 
fe  encore/  La  lîiort  ne  nous  laifie  pas 
alFci  de  corps  pour  occuper  quelque 
place»  &  on  ne  voit  là  que  les  tom- 
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beaux  qui  faiTcnt  quelque  figure*  Nô- 
tre chair  change  bien-toc  oc  nature: 
nôtre  coips  prend  un  autre  nom  ;  nac- 
ine  celui  de  cadavre  y  dit  TercuUiai» 
parce  qu'il  nous  montre  encore  quel« 
que  forme  humaine  »  ne  lui  demeure 
pas  long-tcms  :  il  devient  un  je  ne  fçai 
quoi  9  qui  n'a  plus  de  nom  dons  aucu>r 
ne  langue  j  tanr  il  eft  vrai  que  tout 
meurt  en  lui  >  jufqu*à  ces  ternies  fune« 
breSjpar  Icfquels  on  cxprîmoit  (es  mal- 
heureux rcftes/ 

Ceft  ainû  que  ta  puiiTance  divine, 
jugement  irricte  contre  nôtre  orgueU> 
le  pouflc  jusqu'au  néant  ^  &  que  pour 
égaler  à  jamais  les  conditions  ,  elle  ne 
£ait  de  nous  tous  qu*une  même  ceo* 
dre.  Peut  •  on  appuîcr  ^ucl^uc  grand 
deilein  fur  ce  débris  mevitable  des 
.chofcs  humaines  ?  Mais  quoi ,  M  E  s* 
S I  £U  &  s  >  tout  .eft-il  donc  defefperé 
pournous  î  Dieu  qui  foudroie  toutes 
nos  grandeur^  ju{qu*à  les  xeduîie  en 
poudrc^ne nous  la'fTc-t-îl  aucune  efpc- 
lance  î  Lui,  aux  jeux  de  qui  rien  ne  fe 
perd  ,  Se  qui  fuit  toutes  les  paiccl- 
îes  de.  nos  corps  ,  en  quelque  cadrait 
écarté  du  monde  que  la  corruption, 
ou  le  hazard  le  jetce  ,  verra-t-il  pé- 
rit fans  reflburce  ce  qu*il  a  fait  ca- 
pable de  le  comioitre  âc  de  l'aimer  î 
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Ici  an  nouvel  ordre  de  cbofes  fe  pxereiv- 
te  à  moi  :  les  ombres  de  la  mort  fe  dif- 
Àpem  ;  les  ^otes  fûne  eu^rtes  à 
njeritable  a;itf:MADAME  n*eft  plus  dans 
le  Tombeau  :  la  mort  c^i  {embioît  tout 
détruire,  a  tout  réc^h  :  voîei  k  iecrec 
de  rEccIeûafte,  cjueie  vous  avoismar* 
quédés  le  commencement  de  ce  dîC* 
'  cours  »  &  dont  il  faut  maincenanc  dé« 
couvrir  le  fonds. 

U  faut  donc  penfer  ^  Chiu&stiens^ 
^"outre  k  rapport  que  nous  avons  du 
côté  du  corps  avec  la  nature  chan- 
geante fie  niortdJLe^>  nous  avons  d*aÉ 
autre  côté  un  rapport  intime  ,  &  une 
jecrccce  affinité  avec  Dieu  ,  parce  que 
Dieu  même  a  mis  quelque  chofe  en 
mous  >  qui  peut  ccmfeifer  la  vei^ité  de 
fou  être  ,  ert  adorer  la  perfection  ,  et 
admiixi:  la  plénitude  y  quelque  chofe 
qiiî  peut  fe  foùmcttre  à  fa  fouverainc 
^MiiiTance  y  s'abandonner  à  fa  haute  8c 
4ilcomprehenfiiile  fageiTe  >  fe  eonfier 
en  fa  boocé  y  craindre  fa  judice,  eCperec 
f^n  étetnité.  De  ce  cété  ,  Mbs^ 
I  E  UKS  ,  li  rbomme  croit  avoir 
lui  de  Véleratton  »  il  ne  fe  tronm 
pera  pasr  Car  comme  il  eft  neceiTaire 
que  chaque  choie  &)it  réiinie  à  foa 
principe,  &  que  c'eft  pour  cette  raifon, 
dkr£ccle£lafte^  mte  U  corps  utmrni 
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k  U  t^rre  dmt  il  a  »fie  tiré  ^  il  fauc 
par  la  fuite  du  même  raifonncmentjque 
ce  qui  porte  en  nous  la  marque  divine, 
ce  qui  cft  capable  de  s'unir  à  Dieu  ,  y 
foit  aufTi  rappellé.  Or  ce  qui  doit  rc- 
tôumer  à  •  Dieu  qui  ell  la  grandeur 
primitive  &  elTentîelle      n*cil-il  pas 
'-grand  &  élevé  ï  Ccft  pourquoi  quand 
-je  vous  ai  dit  ,  que  la  grandeur  &:  la 
glèîre  n'étoiêut  parmi  nous  que  des 
'  tioins  pompeux  y  vuides  de  fens  &  de 
chofes  ,  îe  regardois  k  jnauvais  uiag^ 
que  nous  faifons  de  ces  termes.  Mais 
^  pour  dire  la  vérité  dans  toute  Ion  étco- 

-  due  3  ce  n'eft  ni  Terreur  ,  ni  la  vanité 
qui  9ÛC  inventé  ees  noms  magniiiquesi 
au  contraire  ,  nous  ne  les  aurions  ja- 
mais trouvez ,  il  nous  en  avions  pojxé 

-  le  fond  en  nous-mêmes.  Car  ou  pren- 
dre ces  nobles  idées  dans  le  néant  s  La 
faute  que  nourfaifons  >  n'eft  donc  pas 
de  nous  être  fer  vis  de  ces  nonas}*^ 
c'eft  de  les  avoir  appliquez  à  des 

jets  trop  indignes.  Saint  Chrifoilo- 
xite  a  bien  compris  cette  vetké,  quand 

il  a  dit  :  GU^^^  ,  richejjes  ,  nuéujfc  , 
puigknce  i  les  hommes  du 

de  ne  font  que  des  noms  ;  pour  nom  , 
fi  nous  f^'vms  Dieu  ^  ce  Çerem  des  cbê^ 
fes  :  au  contraire  pauvreté  ,  léi  hon^ 
ie  ^  la  mort  >  Jqm  des  çhofes  trop  effeUiz 
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ves  ^  trop  réelles  poséf  bhx  >  ^our 
€e  font  feulement  dis  noms  •  parce  que 
celui  qui  s'attache  à  Dieu  ne  perd  ni 
fcs  bien  s,  ai  fou  honneur,  ui  la  vie.  Ne 
vous  étonnez  donc  pas  (i  TEcciefiaftc  « 
dit  JÛ  fouvcnt  ;  Tont  tji  v^ntt€.  Il  s*cx- 
jdique  >  t0Hteftw^nit0  fùusU  Soleil  h 
c'elt  a  dire  ,  tout  ce  qui  cft  mefuré  par 
ies  apnées ,  tout  ce  qui  eft  empwcé  pac 
•la  lapidîtc  du  ccms  :  forcez  du  ceins 

du  ckangeixienc  >  afpirez  à  l'écemi-*  * 
xé  s  la  vanitc  ne  vous  tiendra  plus  af-  . 
fervis.  Ne  vous  étonnez  pas  li  ie  œç^ 
■lae  Ecclcfiafte  mcprife  tout  en  nous  , 
tjufqu'à  la  iageile>  &  ne^  trouve  rien  de 
neiilear  ;  que  de  goûter  en  repos  le 
fruit  de  fon  travail.  La  fageirc  donc 
il  parle  en  ce  lieu  >  eft  cette  t  ageflè  in- 
fcnfée^ingenieufe  à  fe  tourmentêr»  lia- 
bilQ  à  le  tromper  etle-4nême,  qui  (e 
corrompt  dans  le  prcfent ,  qui  s'égare 
dans  l^aventr,  qui  par  beaucoup  de  rai* 
fonnemens  &  de  grands  efForts  ne  fait 
que  fe  conTumer  inutilement  en  amaf* 
lanc  des  chofes  que  le  vent  emponc. 
Hé  y  s*écrie  ce  {agc  Roi,y  «  t  il  rien  de 
fi  -v^inîHt  n'a-t-ii  pasraifon  de  préfé- 
rer laiimpUcité  d'une  vie  particulière^ 
qui  goûte  doucement  &  innocemment 
ce  peu  de  biens  que  la  nature  nous  don- 
Bc^  aux  fottcis  6c  aox  chagrifls  ^es  av<s^ 
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res  ,  aux  fonges  inquiets  de?  «B- 
bitieux?  Mais  ctl>»  mim^y  dit- il,  ce  rc- 
po«,c«tte  douceur  de  la  vie  ,  efl  *nc»*9 
Ime  vamtl,  fSKC  <iue  la  mort  trouble, 
&  emporte  tout.    Lai<rons4oi  dooc 
fliépcife»  «as  les  états  de  cette  vie , 
PHK  qu'enfin  de  quelque  côté  qu  oo 
s'y  totttne ,  «m  iroit  toujours  U  mort 
ea  face  qui  couvre  de  ceneiw»  tous 
nM  pias  beaux  jouis* 
1er  le  fol  &  lefa^e  i  fit  «êflae  ,  )e  ne  ' 
mindtat  pa*  dele  dire  hautement  e»' 
cette  Chaire  ,  laiifoat-ta  confondre 
rtonwieavecla  bête:  -î/^-^-^t^r 
efl  homims  ,  fif  j^menionm.  tttcttct  j 
îttfqu'à  ce  que  nous  aïons  trotttrt  M 
Wablc  Sagcfiè  j  WBt  W  nous 
«icdecoos  I  homœe  par  les  yeax  «a 
.  Soips ,  fans  y  démêler  pat  l'mtdligen- 
ce  ,  ce  (ectet  principe  de  to«cs  tto» 
aaioas ,  qui  étant  capaWe  de  s'unir  i 
Dieu ,  doit  neceiTairement  y  «wuraett 
âne  vewoaS'aous  antre  choie  dans 
nôtre  vie  ,  que  de  folle»  iaquictttdesJ 
£t  4|^e  verrons-nous  dans  nôtre  mort , 
qu'une  vapeur  qui  s'exhale,  qo*  des 
àprits  qui  s'épttifent,  que  des  reflorts 
qui  fe  démontent  «c  fc  déconcertent  , 
enfin  qu'une  machine  qui  (e  dtflwit,  « 
qui  fe  met  en  pièces  ?  Ennaie*  de  ces 
•^miuz  ,  'cherchons  ce  qu'il  y  a  d© 
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graftd  V  &  de  fc^ide  en  nous.  Le  fage 
noas  Ta  montré  dans  les  deiaicrcs  pa^ 
rôles  de  1*  Ecclefiafte  ;  &  ^en-tot  M  a- 
DAME  nous  k  fera  paroitrc  dans  les 
dernières  aâions  de  {a  yie«  crains  . 
Dieu,  objet ve  fus  Commft^dimcns  ;  car  . 

là  tout  hmmê  :  coffime  s'il  dn 
folt  >  ce  n'cft  pas  T homme  que  j'ai  mé- 
prisé) ne  le  croiez  pas  i  ce  font  les  opU 
nions,  ce  font  les  erreurs  par  lefquelles 
rJboisutie  abasé  fe  déshonore  lai-*mé-* 
me.  Voulez  -  vous  fçavoîr  en  un  mot 
ce  que  ç'eft  <][U&r  homme  ?  Tout  foo^ 
devoir ,  tout  ion  obfec  >  toote  &  nam«- 
xe  y  c'ell  de  craindre  Dieu  ;  tout  le 
refte  eflyain,  je  le  déclare  $  maïs  aui&  - 
tout  le  refte  n'eft  pas  Thomme.  Voici 
ce  quieft  réel  ,  &  folîde  >  &  ce  que  la 
mort  ne  peut  enlever  :  car  ^  ajoute 
l'£cck6aftc  »  i>im  examBem  dans  fom 
jugement  tmt  ce  que  notu  aurons  fait  dê 

bi$n  &  di  msl.  Il  eft  donc  maktaïaiit 

aisé  de  concilier  toutes  chofes.  Le  Pfal- 
miÛ»  dit  >  qu'à  U  mort  ferif9M  $amn 
nos  pensées  5  oiiî ,  celles  que  nous  au- 
rojis  lai^é  emporter  au  monde doat 
la  figure  pafle  &  s*évanoiiît.  Car  en* 
coreque  nôtre  erpric  foit  de  nature  â 
yîrre  toujours  ,  il  id>jaidoiiiie  à  la 
mort  tout  ce  qu'il  condacre  aux  choies 
mortelles  i  de  Ibrte  que  nos  pensées 
qui  dévoient  être  incorruptibles  du 

P  iuj 
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côté  de  leur  principe  ,  deviennent  pe- 

riliàbks  du  côté  de  leur  objet.  Voa- 
fez-vous  fauver  quelque  chofe  de  ce 
débii$  il  uiiiverfcl,  ii  ifxévitable  ?  Doa- 
jnez  a  Dieu  yos  aiFcâ*ons  ;  nulle  force 
jie  voLis. ravira  ce  ^uevous  aurez,  de- 
posé  en  fes  mains  divisies.  Vous  poox-^- 
jrez  hardiment  méprîfer  la  more  ,  à  l*e- 
jcemplc  de  notre  iicroïne  Chréciennc. 
Mais  '  afin  de  tirer  d'un  (î  bel  exemple 
toute  rinihuâion  qu'il  nous  peut  don- 
ner entrons  dans  une  profonde  confî- 
dcration  des  conduites  de  Dieu  fur 
elle  ,  8c  adorons  en  cette  PrincciTe  le 
niîilere  de  la  Predeitinatioa  &  de  la 
Grâce. 

Vousfçavez  que  toute  la  yie  Chré- 
tienne ,  que  tout  ^ouvrage  de  nôtre 
falut  eft  une  fuite  continuelle  de  ml- 
fericordes  ;  mais  le  fidelle  Interprète 
du  mifterc  de  la  Grâce  ,  je  veux  d're 
le, grand  Auguftin  ,  m'aprend  cette 
véritable  &  folide  Théologie  ,  que 
c'eil  dans  la  première  Grâce  >  &  dans 
la  dernière  ,  que  la  Grâce  fc  montre 
Grâce  s  c*eft  à  dire  ,  que  c'ell  dans 
la  Tocàtion  qui  nous  preyient  y  fc 
dans  la  peifeverance  ûuale  qui  nous 
.couronne  ,  que  la  bonté  qui  nous 
fauve  ,  paroît  toute  gratuite  &  toute 
pure.  £n  eiFet>  comme  nous  changeons 
deux  fois  d'état  ,  en  paiTant  ,  pre- 
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;îfiîercmcnt  des  tcnebrcs  à  la  lumière , 
&  cnfuite  de  la  lumière  imparfaite  de 
la  Fai ,  à  la  lumière  confommée  de 
la  gloire  s  connue  c'eft  la  vocacioa 
qui  nous  infpire  la  Foi,  &  c]iic  c*eft  la 
Perfcvcrance  qui  nous  tranfinet  à  fa 
gloire  :  il  a  plii  à  la  dirine  bonté  de  * 
le  marquer  elle  -  même  au  commen- 
cement dp  cts  deux  états  ^  par  une  îm-*- 
prciTioii  illullrc  &  particulière  ,  afin 
que  nous  confe/Iions  que  toute  la  vie 
ou  Chrétien  ,  &  dans  le  tems  qu'il 
efpere  y  &  dans  le  tems  qu'il  joiiîc,  eft 
un  miracle  de  Grâce.    Que  ces  Jlux 
principaux  momens  de  la  Grâce  ont 
été  bîeii  marquez  par  les  ^mcrvcîlxs 
e  Dieu  a  iaites  pour  le  falut  éccrncl 

H  E  N  R  I  B  TT  E  .  D*  ANGLETERRE  I 

Px)ur  la  donner  à  r£gHfe  ,  il  a  fallu 
renverfer  tout  un  grand  Roiaume.  La 
'grandeur  de  la  Maifon  d'où  elle  elt  , 
tortîe  y  n>ctoit  pour  elle  qu*un  enga-, 

Eqment  plus  étroit  4aus  le  fchîfme  de 
\s  Ancêtres  :  diCons  des  derniers  de 
fes  Ancêtres  puifquetout  ce  qui  .les 
précède ,  à  remonter  jufqù*aûx  pre- 
miers tems  3  cft  fi  p'cux  &  fi  cathoU- 
cuie.Mais  iî  les  loix  de  TEiat  s'oppo* 
lent  à  fon  falat  étemel,  Dieu  cbi:aale-. 
xa  tout  r  Etat  pour  l'afFranchir  de  ces 
loix.  Il  met  les  amcs  à  ce  prix  \  il  re- 
jpauc  k  Cidl  &.U.Te]:re  pour  Qufantec 
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ie$  Elus  i  &  comme  lûen  ne  lui 

cft  cher  que  ces  enfans  de  {a  dîleftioa 
^tçmelle  ,  que  ces  membres  infepaca** 
Wcs  de  {oA  FUs  bien-ïttroé  ,  rïcnne 
lui  coûte  ,  pourvu  qu'il  les  (aavcu 
Nôtre  Princefle  eft  petfecutéc  avant 
^ue  dç  naître  >  delaiflçe  aulR-tôt  que 
nu{ç  au  mond^  »  af  tachée  en  ttaiâanc 

àU  pieté  d'unQ M^te  C^ti^oliqUQ  ,  ca^ 

ptive  dés  k  berceau  des  ewiemS» 
plaçat}l^s,  de.  ^a  MalA;»!  y  &  ce  qui 
ecoît  pl99  déplorable  >  captive  ea- 
nerpis  4«  rSglife  >  par  confequeut  def* 
presnierement  par  fa.  glorkttfe 
naiffance ,  &  enfuite  par  fa  malheureu- 
fçcaptiyiié,  ài'cffow;  ic  à  Therefic^. 
Maïs  le  fceau  de  Dieu  étoit  fuTeIle.£l-<> 
le  pouYOitidiifie  aveck  Pippiteie  :  Mm 
f^re&ma  mef^  m' ont  tibimd^mi  s  wùê 
le  Seigneur  rac^iêH  t»  fi^  froteéiiùm^ 
JDeUiiTée  de  toute  k  cerJ»  dés.  m 
xiaiâànce  ^  jg     cjnmm^  j^néâ  cmre^  h$ 

dii  U  vmtrt  de  msk  men ,  U  fe  dticUté^ 
mn  Dietu  Ce  fiit  i  cette  garde  ff». 
dek  <|ue  la  Reine  fa  mère  commit  ce 
preckur  dépoft  ^lïe  ne  fbt  point  tioifti 
pée  daus  fa  confiance.  Deux  ans  apxé% 
v/ï:  coup  împré^ù>&  <|m  toxoît  du  nÂ^ 
racle  ,  délivra  la  Princelic  des  maina 
des  iseboUes.  NUIgcé  les  tempêtes  de 
rQceanj^âc  k&  agitations  tACorepluf 
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idokntes  de  la  Terre  >  Pieu  la  pre- 
Adfit  far  {es  ailes  $  comme  Taigle  prend 
Tes  pems  ^  la  porta  iai-xneine  dans  ce 
Rôiaame  $  Iw-même  la  pofa  dam  le 
flein  de  la  Reine  fa  Mere  ,  ou  plutôt 
dans  k  ftin  de  TEglife  Catholique^ 
Là  elle  apprit  les  maxitties  de  la  pie- 
té yenlable  ,  moins  pae  les  inftnic-' 
tîpns  qu'elle  y  recevoir ,  que  par  les 
éiemp^  rivans  de  cette  grande  & 
rêligieufe  Reine.  Elle  a  imité  fes  pieu- 
fos  libecalitex*.  Ses  asmônes  toà*  ' 
jjôurs  abondantes  fe  font  répandues 
principalement  fax  les  Catholiaues 
4*  Angleterre  ,  dont  elle  a  été  la  hde- 
te  protedrice.  Digne  fille  de  faint 
£do&ffdAdelaincLoms,  elle  s'atta- 
cha da  fond  de  fon  cœur  à  la  Foi  de 
ceâ  detix  ^r^ids  Rets.  Qui  potirroit 
aiTcx  expxuner  le  zele  dont  elle  bru- 
Idk  ffôat  k  rétabliffirmeiit  de  cette 
Poi  dans  le  Roiaorne  d'Angleterre  ^  oà 
Vovt  &k  conferve  âieore  tant  de  pxe« 
Cîcux  monumens  ?  Nous  fçavons  qu*el- 
lé  n*eât  pas  ctàmt  drexpofer  h  vie 
pour  un  u  pieux  deffein  ?  Et  le  Ckl 
jKms  Ta  mie }  O  Diea  i  que  prépare 
ici  vôtre  éternelle  Providence  ?  Me 
permettrez  ^  vous ,  ô  Seigneux  >  d'en^ 
vWager  en  tremblant  vos  faînts  &  te-i* 
ikmablç«  conibiis  î  Ëft-€cqueic& 
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tems  de  confufion  ne  font  pas  encore 
accomplis  2  £{l-cc  que  le  crune  qui  &t 
céder  vos  yerîtez  (aintes  à  des  paifions 
xpalheureur^s  >  ell  cncou  devant  vos 
^eux  ,  &  que  vous  ne  l'avex  pas  zSSOk 
puni  par  un  aveugleuacuc  de  plus  d*ua 
aecle  ?  Nous  ravifTez-vous  Hemriex- 
X  £ ,  p  V  un  effet  du  même  j  ugçmenc 
qui  abrégea  les.  jours  de  la  Reine  Ma* 
rie  ,  &lon  règne  fi  favorable  à  TEgli^* 
ie  ?  Qu  biçn  voulez  -  yous  tciompàer 
feul  ?  Et  en  nous  ôtant  les  moiens  donc 
DOS  dciirs  fe  flattaient ,  refcrvez-voiis 
dans  les  tems  marquez  par  vôtre  Pre- 
dcftînatian  éternelle  ,  de  fecret;  |-ecoursL 
àr^tat  &  à  la  Maiibn  d'Angleterre? 
Quoiqu'il  en  foie  ,  ô  grand -Dieu,, 
feceyez^ren  aujourd'hui  les  lûe04iea- 
reufes  prémices  en  la  perfonne  de  cet* 
te  PrinceiTe.  PuKIe  toute  fa  Maiâm 
&  tout  le  Roiaunie  fulvi;c  l'exemple  de 
Foi,  Ce  grand  Roi  >  qui  remfÂit  de 
tant  de  vertus  le  Trôac  de  fes  Anccf- 
t(es>&  fait  loiier  tous  les  jours  la  din«-  4^ 
ne  iTiaîn  qui  l'y  a  rétabli  comme  pai; 
mij^açle  >  n'impiouivera  pas  nôtfe  zcie» 
'il  nous  fouhaitons  devanc  Dieu  que 
lui.     cqus  fe^  peuples^foiqat  coramc. 
pçais.  Opto  apud  Deum  ,  non  tt^ntum 
U  fid  etiam  omnesfierit^les,  fH:ilué^ 

H^S^^^ .  Ce.  fpuljaiî.eftfait  ^ur  lç& 
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Kois,  $L  S.Paul  écaac  iUas  les  fers  le  âc 
h  première  fois  en  faveur  du  Roi 
Agrippa  >  loais  S.  Paul  eu  excepcoîc/cs 
htns^txceptu  vinculk  his  :  ficnous  nous 
fouh^cons  principalement,  quel* An- 
gleterre trop  Ubce  dans  fa  croiance^ 
trop  lîccntieufe  dans  fes  fentiraens.foic  • 
enchaînée  comme  noos  de  tes  bten«^  * 
heureux  licns,quî  empêchent  Porgucil 
humain  de  s*  égarer  dans  fes  pensées^en» 
le  captivant  fous  Tautorité  S.Efpric 
«cdeTEgUfe. 

"  Après  vous  avoir  exposé  le  pre-* 
licier  effist  de  la  Grâce  de  Iesus-- 
Christ  en  nôtre  PrîncelTc  y  îl  me 
r^efte  ,  Messieurs,  de  vous  faire 
confideter  le  dernier ,  qui  coaronnera. 
tous  les  autres.  Ceft  par  cette  derniè- 
re grâce  que  la  mort  change  de  nature* 
pour  les  Chrétiens  >  çuifqu'au  iie^^ 
qu  elle  lembloit.  être  &ite  pour  nous; 
dépouiller  de  tout  ,  elle  commence,. 
çomme  dit  T  Apôtre  à  nous  rev:êtir>  8c 
nous  aflure  éternellement  la  poUelfion. 
des  biens  Terîta&les..  Tant  que  nous? 
fommes  détenus  dans  cette  demeure-. 
nx>i:^çUe  ,  nous  yivons.  aiTujettis  aux- 
'  çhangemens ,  parce  que  ,  ft  vous  me? 
^  perm^tte^  de  parler .  aii;iii ,  c'efllaJLoL 
^du  païs  que  nous  habitons  \  &  nous: 
i^e  ppfT-dous  atu.cun,biea ,  même  dans; 
£Oid^:e.  d.e  la  Gtac.c,  gue  nQas.nç:gui&  . 
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fioiis  perdre  un  moment  après  la  mu- 
tàÀ\xté  ttattttelle  àt  vm  défies^  Mais: 
anfli-tôt  qu'ap  ccflc  pour  nous  de  com* 
pcer  les  ^uces  ^         mcAues  noue 
Tie  par  les  jours  &  par  les  armées  ,  for— 
tb  des  figures  qui  pafleat  >  &  de;  om-^ 
bres  qui  dirparOifTcDC  >  nous  arrîvoûs 
aUi  règne  de  la  vérité  y  où  nous  iboK 
iites  zStmckÂê  de  la  Lm  des  change» 
0)iens.  Aiaû  nôtre  aoae  n'cfl;  plus  en 
pvril  %  nos  refokuiotts  ne  ^ciik&t 
plus  s  la  mort  >  ou  plutôt  la  grâce  dc^ 
lap efforeraMc  finafe  ^  a  k  force  de  les. 
fixer  :  &  de  même  que  le  Teftament  de 
I  fi  s  ti  s^C  itm  1  s  r  y.  pflor  leqaol  il 
dorme  à  nous  ,  ei^  confirmé  à  jamaiSi 
ittiyanc  le  éxçM  des  Teftamcns  &  lado^ 
ôrine  de  l'Apôtre  >  par  la  mort  de  ce 
iKykxTeftateur  ^  ain^  la  mort 
le  fait  que  ce  bien- heureux  Teftament, 
papr  kquel  de.jaÉÔtre  côté  oans  nous 
donnons  aa  Sauveur  ;  devient  irrevo^ 
cable.  Donc  ^  Messieurs  ,  il  je  Toa$( 
Êâs  toir  encore  iuk  ibis  Ma0am£  anit 
|si£es  avec  la  mort)  a'appcelieadês&rieii 
fRSiir  elle  s  quelque  cruelle  qoa  k  ntfit 
TOUS  ^aïoiilej.  elle  ne  doit  fervir  i  cet* 
teUMs  que  pow  accomplie  Voem» 

de  la  Graçe ,  &  fceller  en  çette  Pria* 
§itS&  k  con&tl  de  fon  écentelk 

dellination.  Voîons  donc  ce  dernier 

maisencoce  un  coup  a£Ëun^ 
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fam-tioiis/  Ne  mébiis  pouit  de  fbi«^ - 
ble/Te  à  une  fi  forte  adîon  ,  &  ne  des- 
iàonocons  point  par  nos  Wmes  tine  fi 
belle  vîAoîre.  Voulez- vous  voir  com- 
bien U  grâce  c^ui  a  fait  crionipiiei:  IAat^' 
DAME  a  été  puillante  ?  Voîez  combien 
la  moîx  a  été  terrible^  Premièrement 
elleâ  pliisde  prife  fur  utie  Prînceffe  qui 
a  tant  à  perdre.  Que  d'années  elle  vai 
xévirà  cettejeuneife?  Que  de  |<»e  eit» 
enlevé  à  cette  fonune  ?  Que  de 
dUe  ôte  â  ce  menite  \  IX^eiirs  peat*-^ 
die  venir  ou  plus  prompte  ou  plits 
cmelle?  CeftramaMT  tiMittsIiesfbr^ 
•  ces,  c*eft  unir  tout  ce  qu'elle  a  de  plus? 
Kdoatabie>  çtie  âe  îemdxe  y  comaaA 
elle  fait ,  aux  plus  vives  douleurs  t'at-^ 
taque  la  plus  knprévâe»  Mais  quoi 
^e  fans  menacer  >  &c  fans  avertir  elk^ 
isf&  ientii  toute  endeie  dés  k  prc-» 
mîer  coop  ,  cUe  trouve  la  Princeifc 
prête.  La  grâce  plusaiâive  encocq  If  a 
déjamifeendéfenfe.  Ni  la  gloire,  n» 
kjeaneâè  n'auront  mlbûfir.  Un.  re^^ 
gret  îmmeaie  de  (es  peehés  ne  hii  pet»^ 
«let  pas  de  regretter  autre  cho£e^  Elle 
Amande  kf  Cmdfix  {br  feqnclclk^ 
avoir  vu  expireir  b  Reiœ  (a  belle  mo^ 
xe  ,  conttiie  pour^reciieâlâff  libs 
Ifreifions  de  conltance  &  de  pieté  y.  qua 
cote  amevr aimetitt  cksêcienne  j  avoîft 
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TÙc  d'un  fi  graad  objet  ,  n'arcendez- 
pas  de  cette  Pruiccffe  des  dlfcours  ctii  - 
dîez  &  magiiiûqacs  :  une  fainte  fiinpli- 
cîi^é  fait  ici  toore  fa  grandeur.  Elle' 
A.  s*écrIoît  :.  O  mon  Dieu,  pourquoi  n  ai-je 
ffU  tù  A  jour  s  mis  en  'vous  m«  cMjhnee  f 
Elle  s'afflige  ,  elle  fe  lalFure  ,  elle 
cot^eÏÏe^  huinblement,  &  avec  toos 
les  {cntim<:ns  dune  profonde  dou'eur,. 
ijûc  de  ce  jour  feujfement  elle'  coro- 
tnencc  à  connoître  Dieu  ,  n*appcllant 
j^as  le  connoitrc  que  de  regarder  ea- 
corc  tant  foît  peu  le  monde.  Qu'elle 
BOUS  parut  au  deiTus  de  ces  lâches- 
Chrétiens,  qui  s'imaginent  avancer 
leur  ïnott  >  quand  Us  préparent  leur 
confeflion  ;  qui  nè  reçoivent  les  faints 
Sacremens  que  par  forceidigncs  cerccs 
de  recevoir  pour  kùr  jugement  ce  mi- 
ftcre  de  picté^  qu'ils  ne  reçoivent  qu'a- 
fcc  répugnance.  Madame  appelle 
Prêtres  plutôt  que;  les  Médecins* ,  JEllc 
demande  d'elle^^même  les  Sacremens  de 
FEglife,  la. pénitence  avec  componc- 
tion >  r£uchariiHe  avec  cramte,&  puis, 
avec  confiance    lafaintc  Ondîon  des  - 
mourans  avec  un:pièux:  empreiTemcnt.. 
Bien  loin  d^cn  être  éïraiée  elle,  veut  la 
Jecevoir  avec  connoii£mce:elle  écoute 
^explication  de  (es  faintcs  cérémonies, 
de  ces  prières  Apoftoliqués,quipar  une 
c^peai.de  charme  divin.  fufj^cAdcm.ks 
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douleurs  les  plus  violences  ,  qui  font 
oublier  la  more  (  je  Taî  vu  fouvcnc)  à 
qui  les  écoute  avec  foijcUc  les  fuit,  elle 
s'y  coiiformv^  i  ou  lui  voie  paiUbicmenc 
prcfeiitcr  Tontorps  à  cette  huile  f  xice, 
ou  plutôt  au  Sang  de  Jésus  >  qui  coule 
fi  abondamment  avec  cette  pcecieufe 
liqueur.  Ne  croiez  pas  que  fcs  cxCviii- 
Tcs  &  infupportablcs  douleurs  aient 
tant  foie  peu  troublé  fa  grande  aine* 
Ah  1  je  neveux  plus  tant  admirer  les* 
braves^ni  Ijs  conqaeiaiis.MADAME  m*a 
fait  connoitre  la  vérité  de  cette  parole 

du  Sage  :  Le  pfittent  i/zut  miCHx  queU 
brav0  j  &  celm  qm  domN  foncittif 
VMt  mi€i4\-  c[ue  celui  qut  prend d  s  r U 
les;  Combien  a-t'cUe  été  maitrcilc  du 
fien  ?  Avec  quelle  tranquillité  a-t'elle 
fatisfait  à  tous  (us  devoirs  ?  Rappelez 
en  vôtre  pensée  ce  qu'elle  dit  à  Mon* 
siEuii.  Quelle  force  !  quelle  tendreJleî 
O  paroles  qu'on  voîoit  (brtir  de  Ta^- 
bondance  d'un  caur  qui  {e  {ent  au 
deifus  de  tout  >  paroles  que  la  mort 
'^picfeutc  ,  &  Dieu  plus  prefcnt  enco- 
re 9  ont  confacrées  i  fiticere  produ- 
élion  d'une  amc,  qui  tenant  au  Ciel,, 
n^e  doit  plus  rien  à  ia  Terre  que  la  vé- 
rité, vous  vivrez  éternellement  dans  la 
mémoire  des  hommes  >  mais  fur  toutj 
vous  vivrez  éternellement  dans  le  cœur 
de  ce  graxid  Prince*  Madame  ^tiQ 


} 
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peur  plus.  reiLfter  aux  krmes  qu^ello: 
lui  voie  répandre.  Invincible  par  tout  ' 
autre  esidioit»  ici  die  ell  coutrainte  de 
ccder.  Elle  prie  Monsieur  de  fe 
retirer  parce  qu*dLe  ne  yeut  plus  {co« 
tîr  de  tcndrclTe  que  pour  ce  Dieu  cru- 
cifié qui  lui  tend  les  bras.  Alors  qu*a* 
yons-nous  vû  \  Qii' avons-nous  oiiî  ?  * 
Elle  fe  conformoîc  aux  ordres  de  Dieu» 
die  lui  offroit  fcs  {buffiranccs  ,  e&  ez» 
piatioa  de  fes  fautes  5  elle  profeiToit 
nautement  la  Foi  Catholique  >  &  Ja 
Refariedioa  des  mort s^  cette  precieu^ 
le  confolatira  des  lideLes  iiiouraiis.£l- 
le  excitoitXe  zelc.de  ceux  qu'elle  avolc 
appeliez  pour  l'exciter  elle*même>&  ne 
vouloir  point  qu'ils  cclTafTcnr  un  mo- 
ment de  reotretenir  des  vmtez  Chré-  y 
tiennes.  Elle  fouhaita  mille  fois  d'être 
plongée  au  Sang  de  l'Agneau  h  c*étoit 
un  nouveau  langage  c^uc  la  grâce  lui 
apprenoit.  Nous  ne  voians  en  eUc  >  aî 
cette  oftentatîon  par  laquelle  on  veut 
tromper  les  autres  ,  ni  ces  émotions 
d'une  ame  alarmée ,  pas  ieiqaelles  on 
fe  trompe  foi-même.  Tout  étolt  iîm* 
pie,  tout  étoit  précis ,  tout  étolt  tiaïK.  ' 
ouille  5  tout  partoit  d'une  ame  fourni- 
te  ,  &  d*uae  {ource  £uiâi&ée  par  le 
S.Efprir. 

Eu  cét  état>  Messieurs  >  qn^ayons* 

iioas  a  demander  à  Dieu  pour  ccc^ 


Digitized  by  Gopgle 


de  M.OueheJfe  d'Orléans.^  5  ^ 

te  Princcncjfiiion  qu'il  raffermit  dans 
le  bkn  »  &  <]a*il  confcrvdt  en  clk  les 
dons  de  fa  grâce  ?  Ce  grand  Dieu  nous 
ex^uçoic  'y  mais  {ouvcnc  >  dit  faint 
Auguftîn  ,  en  nous  exauçant  il  trompe 
heurcufemcnt  nôtre  préyoiance.  La 
PrinceiTe  eft  aiFennie  dans  le  bien  d'u- 
ne nicuiiere  plus  haute  que  celle  que 
nmis  entend  tons.  Comme  Dieu  ne  vou^ 
loit  plus  cxpofer  aux  iilufions  du  mon- 
de les  {entimens  d*ane  pieté  fi  finccre  > 
il  a  fait  ce  que  dit  le  Sage  :  Ls'e/l 
hA'i.  {  En  effet  quelle  diligence  ?  En 
neuf  Rcures  l'ouvrage  cil  accompli  j  // 
s'êfi  hs^é  de  i^  T^ref  da  miiieH  dss  v^im 
9^/>f^.  VoîLrdît  le  grand  faint  Ambroî- 
le  5  la  merveille  de  la  more  dans  les  " 
Chrétiens.   Elle  ne  finît  pas  leur  vie  ; 
eUe  ne  finit  oue  leurs  péchez  y  6c  les 
périls  où  ils  lont  expofex.  Nous  nous 
fommes  plaints  que  la  mort  ,  ennemie 
des  fmtts  que  notfs  promettoît^la  Prin- 
celTeJes  a  ravagez  dans  la  fleur  s  qu'cl-' 
le  a  eiFâcé ,  p6ar  ainfi  cUre/ous  le  pin* 
ccau  même  un  tableau  ^ui  s'avan^oic 
à  kl  pet feâioA  arec  une  mctoiable  di* 
lîgcnce  5  dont  les  premiers  traits ,  donc 
k  feul  deâSîin  montcoit  déjà  cane  de 

{jrandeur.  Changeons  maintenant  de 
angage  ;  ne  difons  plus  que  la  more , 
a  tout  d'un  coup  arrêté  le  cours  de  la 
plus  belle  vie  du  monde,  de  deTHiC* 


3  5  6^      Oraifhrt  funèbre 

toirequi  {e  commençoît  le  plus  noble- 
ment.  Difons  qu'elle  a  mis   fin  aux 
plus  grands  périls  dont  une  ame  Ckrê* 
tienne  peut  être  aflaillie.    Et  pour  ne 
point  parler  ici  des  tentations  iniînjes 
cjiiî  attaquent  à  chaque  pas  la  foiblcllc 
humaine  ,  quel  péril  n*eût  point  trou- 
vé cette  Prmceffe  dans  fa  propre  gloire? 
La  gloire  :  Qui  a-t-îl  .pour  le  Clirc* 
tiën  de' plus  pernicieux  &  de  plus  mor^ 
tel? Quel  ^ppas  plus  dangereux  i  Quel- 
ÎC'fàmét  plus  capable  de  Êi^rjC  tcftirnct- 
les  meilleures  têtes  î  Coa£dcrez  la 
PrihccîHc  vrcptcfétttex-vous  cet  cfprit> 
qui  répandu  par  tout  fon  extérieur ,  en 
«rendoit  les  grâces  iî  vive^  :  tout  écoit 
efprît  ,  tour  étoît  bonté.   Affible  à 
cous  avec  d' gnité  ^  elle  f çâyoit  elUinec 
'les  uns  fans  fâcher  les  autres  j  &  quoi 
que  le  mérite  fut  dîftinçué  ,  lafoiblef- 
f  e  ne  -fe  fentoic  pas  dédaignée.  Quand 
quelqu'un  traltoic  avec  elle,  il  fcm* 
'  bloît  qu'elle  eût  oublié  f6ii  rang  pour 
ne  fe  foutenir  q^ue  par  fa  raifoa.  Ou 
•Hfc  s^appcrcc^ôîc  prcfquc  pas  qu^on  pat- 
'lât  à  une  perfonne  li  élevée  ;  ou  feu- 
toit  fcidem;^nt  au  fonds  de  fon  cwûir 
qu'on  eût  voulu  lui  rendre  au  centuple 
*  la  grandeur  dont  elle  fe  dépoiiilloic  & 
obligeamment.   Fidèle  en  fes  paroles  , 
incapable  de  déguifement  ,  fùrc  â  fes 
amis ,  par  la  lumjiere  &  la  droiture  de 
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fon  efprit  elle  les  mectoit  à  couvert  des 
valus  ombrages  V  &  ne  leur  laiilbic  à 
craindre  que  leurs  propres  Riutes-Tres- 
cecQiiaoiliante  des  fervipcs  ,  elle  ai- 
Vnoît  à  prévenir  les  injures  par  fa  bon- 
té y  vive  à  les  fcncîr  ,  facile  à  les  par** 
donner.  Que  dicai-je  de  fa  libéralité  2 
Elle  donnoit  non  feulement,  avec  joie  9 
tnaîs  avec  une  hauteur  d'ame  >  qui 
marquo'c  tout  cnfemble  ,  &  le  mépris 
du  don  y  &  reftinîç  de  la  perfonne; 
TTancôt  par  des  paroles  touchantes  ^ 
tantôt  même  par  fon  liiance  elle  rele« 
voie  fcs  prefcas  3  Ôc  cec  art  de  donner 
.  agréablement  ^  qu'elle  avoic  û  bien 
pratiqué  durant  fa  vie,  l'a  fui  vie,  je  le 
{çai  jufqu' entre  les  bras  de  la  morc^ 
Avec  tant  de  grandes  &  tant  d'aimables 
quai  tcz  ,  qui  eût  pu  lui  refufcr  fon 
admiration  ?  Mats  avec  fon  credit,avec 
fa  puiflance  >  qui  n'eût  voulu  s'attat- 
çher  à  elle  ?  N'alloit-elle  pas  ga- 
gner tous  les  cœurs  ?  C'eft  à  dire  la 
leule  chofe  qui  refte  à  gagner  à' ceux  à 
^qui  la  naiilance  &  la  fortune  fcmblent 
tout  dcmàer  ;  &  fi  cette  haute  éleva* 
tîon  eft  un  précipice  afFrcux  pour  les 
-Chrêtien$»ne  puîs-je  pas  dire ,  M  e  s- 
SIEURS,  pour  me  fervîr  des  paroles 
fortes  du  plus  grave  des  Hiftoriens  ^ 

quelh  alloft  être  précipitée  dans  laglêi^ 

'  n  i  Car  quelle  cseacure  fut  jamais  .plus 


* 

j  s  0  raif 0  n  funehri 
propre  àéûre  1* idole  da  monde  ?  Mais 
ces  idoks  que  le  monde  adore,  à  com- 
bien de  tentacions  délîcaces  ne  foar-eir 
les  pas  èxpofées  :  La  gloirc,îl  cft  vrai  , 
les  défend  de  quelques  fbibleiles»  mais 
la  gloire  les  défend-t-clle  de  la  gloire 
menoe  î  Ne  s'adoienc-elles  pas  fccrec* 
tement  ?  Ne  veulenc-elles  pas  être 
adorées  ?  Q^e  n*oncH:lles  pas  à  ciain* 
dre  de  leur  amour  propre  ?  Et  que 
peutxcftifcr  la  foiblcffe  humaine,  pen- 
dant qme  le  monde  lui  accorde  tout  f 

^  N*çit-ce  pas  là  qu'on  apprend  à  faire 
iervk  à  rambition  ,  à  la  grandeur  ,  i 
la  politique  ,  &  la  Vertu ,  &  la  Reli- 
gion, &ie  Nom.de  Dieu  2  La  modéra^ 
çion  que.  le  monde  afFedc  n'étoulFepas 
les  monvemens  de  la  yanicé  %  elle  ne 
fert  qu'à  les  cacher  \  &  plus  elle  mé- 
nage le  dehors ,  plus  elle  livre  le  cceor 
aux  fentimcns  les  plus  délicats  &  les 
.flus  dang^eua(.  de  lafauiTe  gloire.  On 
*e  compte  plus  que  foî-mèmc  -,  &  on 
dit  au  ibads  de  ion  cœur  :  Je  fms  , 
il  fCy  il  que  woi  ff0f  Imterre.  En  cet  état, 
Messieurs  ,  la  vie  n'eii^t-cllc  pas  un 

I       periJîLa  more  n*eAr*elie  pas  une  grâce  ? 
,^Que  ne  doic-oa  craindre  de  fes  vices  ^ 
£  leS'  bonne>  qtUiUtoezfrat  (î  dan|rerea- 
fe  ?  N*ell-ce  donc  pas  un  bicn-^it  de 
.  jOieu  d'avoir  abrégé  les  tcMacions  avec 


de  M. Duché jfe  d'Orléans.  5^9 

cbée  à  fa  propre  gloire ,  a^ant  que  cet« 

gloire  par  fon  cxccz  eut  mis  en  ha^ 
zaflcd  fa  oiodcxacioa  ?  Qu'importe  que 
fa  vie  ait  été  fi  courte  ?  Jamais  ce  qui 
fioir  fiair  ne  doit  être  lo&g.  Quaad  * 
nous  ne  compterions  point  fcs  con- 
feiiioas  plus  exades,  fes  entretiens  de 
dévotion  plus  frcquens ,  fon  applica** 
tien  plus  forte  à  la  pieté  dans  les  dei;« 
aiers  tems  de  fa  yie  :  ce  peu  d*heares 
iainrement  paiTées  parmi  les  plus  rudes 
épreuves  ,  &  dans  les  fentimeas  lei 
plu^  purs  du  Chriilianifmc  >  tiennent 
lieu  toutes  feules  d'un  âge  accomp^u 
Le  tems  a  été  court  ^  je  Tavoue  y  maig 
Toperatioa  de  la  erace.a  été  forte: 
mais  la  fidélité  de  Famé  a  été  parfai* 
te.  C'eft  l'eftet  d'un  arc  confond  de 
réduire  en  petit  tout  un  grand  ouvra- 
ge î  &  la  grâce cette  enceiiente  oa« 
vricre  ,  fe  plaît  quelquefois  à  renfer* 
CDer  en  un  )our  la  perfcdion  d*une  ion-» 
gue  vie.  Je  fçai  que  Dieu  ne  veut  pa$ 
qu'on  s'attende  à  de  tels  miradies»  mais 
h  la  témérité  m&cBsét  des  IioBimes  abu^ 
ic  de  {es  bontés  >  fon  bras  pour  cela 
n'eft  pas  cacourci ,  &  fa  mam  D*eft  pas 
aiFoiblie.  lie  me  confie  pour  Map  a< 
M  £  en  cette  mifericorde  ,  qu'elle  a  fi 
linccrement  &  fi  humblement  recla- 
*  mée.  Il  femble  que  Dieu>ne  Juiavok 
cojafervc  le  jugement  ISxe  juf<][ues  an 
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dcmiec  (oupir  y  qu*aflii  de  ia'uc  durer 
les  témoignages  de  fa  Foi.  Elle  a  aî- 
aic  en  mourant  le  Sauveur  7  £  s  u  s  >  les 
bras  lai  ont  manqué  plutôt  que  l'ar- 
deur d*embràiici  la  Croix  >  j'ai  vu  fa 
main  défaillance  chercher  encore  en 
tombaac  de  nouvelles  forces ,  pour  ap- 
pliquer (ur  fes  lèvres  ce  bienheureux 
ligne  de  nôtre  ^  Rédemption  :  n'cft  -  ce 
pas  mourir  encre  les  bras  &  dans  le  bat- 
fer  du  Se'gncur  ?  Ah  !  nous  pouvons 
achever  ce  fa  ne  SacriEce  pour  le  repoc 
de  jM  ADAME  avec  une  pîcufe  confiance. 
Ce }  £  s  u  s  en  qui  elle  a  efperéjdouc  elle 
a  porté  la  Croix  en  (on  corps  >  par  des 
douleurs  li  cjtuelles  ,  lui  donnera  en- 
core (on  Sang  ,  dont  elle  eft  déjà  tou- 
te teinte  j  toute  pen^irec,  par  la  parti- 
cipation à  {es  SacremenS)&  pat  Ul  Com- 
mun ion  avec  fes  foi^rances.  Mais  eu 
priant  ^our  fon  ame,  CHR£STi£N$>foA- 
geons  a  nous-mêmes.  Qii'atccndons- 
nous  pour  nous  convertir  ?  £c  quelle 
dureté  eft  femblable  à  la  nôtre  ,  fi  un 
accident  Ci  étrange  qui  devroit  nous  pé- 
nétrer jufqu'au  Tonds»de  Tame ,  ne  tak 
q[uenous  étourdir  pour  quelques  mo- 
^niens  3  Attendons-nous  que  Dieu  ref- 
fufcîte  des  morts  pour  nous  inilruire  ? 
Il  n*eil  point  neceilkire  que  les  morts 
reviennent ,  ni  que  quelqu'un  forte  du 
tombeau  ,  ce  qui  entife  aujourd'hui 

dans 
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dans  le  tombeau  ,  doit  fufHre  pour  nous 
convertîi:*  Car  il  nous  (çMom  nous 
connokre ,  nbus-  confeflcrons  ,  Chré- 
tiens y  que  les  y cricex.de  rJBcernité  fonc 
%fSn  bien.efhd^lies  v  nmis  ti*arroli$  rten 
que  de  foible  à  leuc  oppofer  9  'C*;eit  p4C 
pa£on  )  de  non  par  tatftm ,  que  ootis 
ofons  les  combacre«  Si  queiquOv  ^ciio^ 
les  en^fchc  de  le^ec  isit  nous  ^  ces 


—  ^ 

nous  enchancent,  c'ell  que  le  prcfcnc 
nous  entraîne,  iaut-il  un  autre  ipeât^ 
de  pour  nous  détromper,  &  des  {ens,&: 
du  prefent»^  du  monde  l  La  Providen- 
ce divine  potivoic-elle  ikws  mettre  en, 
¥eue  ,  niÀz  plus  pxés  ,  ai  plusibrtc- 
»enc  la  yanité  jes  4th<kes  ImmainM  ^ 
£jt  £  nos  conirs  s' endurcirent  après  ua 
arerciiTenmt  fi  lenfibie  ,  que  Vài  rcftc^ 
£'il  autre  chofe^  que  de  nous  frapcr  nou^ 
mêmes  fans  mlfericorde  ?  PKvenons 
;un  cpup  £  funelle  »  &  n'attendons  pas 
toujours  des  mkades  de  la  Gr^e»  U 
n'eft  rien  de  plus  odieux  à  h  fouverai- 
jRePuiiiance  ,  que  de  la  vouloir  Ê»reci: 
par  des  exemples,  &  de  lui  faire  une  loi 
de  {es  grâces  &  de  ies  faveurs.  Recevez 
<lonc  fans  difFcrer  fcs  infpîratîons  ,  & 
Ae  tardez  pas  à  vous  convertir.  Quai^ 
JLe  charme  de  f  cmtir.  eft-il  fi  bxet 
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mms  iie  publions  rien  prercrir  2  Ln 
adorateurs  des  grandeurs  humaines  « 
leronc  -  iis  lacisfatts  de  leur  fintone  « 
^^aod  ils  verront  que  dans  un  mo- 
4B0nt  ieuf  gloÎEe  psfleraâ  ieur  nom  t 
4eurs  titres  a  leurs  tombeaux  ,  leurs 
bieûs  à  * 'des  ingrats  9  &kui:s  iU^mtez 
peut-être  à  leurs  envieux  ?  Que  Ii  nous 
'ibn^Oies  aiTurez  qu'il  viendra  un  dec^ 
nier  jour  ,  où  la  nM>rt  nous  forcera  de 
«^confi^ec  toutes  nos  erreurs  ^  pourquoi 
-fie  pas  mëpiifer  par  rcatfi» ,  ce  cja'M 
faudra  un  jour  nciépiifer  par  force  î  £r 
^iid  eft  iiôtre  ai^gtemem^-fi  toû  jooci 
svançans  vers  notre  fin  ^  &  plutôt 
«oarans  qœ  vivam,iiaus  attendo»  kt 
tleruiers  foûpîrs  pour  prendre  les  fcn- 
timeos  qat  la  feule  pen{ée  4ie  la  jmk 
itous  devxoit  infpirer  a  tous  les  mo- 
ineas  de  nôtre  vie  î -Commencez  an» 
|imrd'huià  méprîfer  les  foveurs  du 
«nonde  s  ^  toutes  les  fois  que  vous 
4erez  dans  ces  lieux  auguftes,  dans  ces 
fuperbes  Pala'rs  ,  à  qui  Madame 
idcMumitiiii  'éclat,  que  ^  yeux  re* 
citer chcnt  ciicchïc  h  toutes  les  fois  que 
«egœtaite  cbcte  gfaode  place  qu^eW 
ie  rempUiToic  fi  bien,  vous  {entirex 
^u^-elfe  y  manque  i  longez  que  cetce 
gloire  que  vous  admiriez  ^  faifoîc  {on 
péril  en  ^otte  ^^e  ^  9l  ^que  da»  Tautic 
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elle  eftdevenaë  le  fujet  «Tun  examen 
rigoureux  ,  où  jicn  n'a  été  capar 
èlede  la  lafTurer  que  cette  fincere  re- 
fienation  qu'elle  a  eue  aux  ordics  de 
Dieu,  8c  les  {aintcs hnmiliatlons de  1,» 
Peaiceoce. 
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OHÀISÛN  FtiKEBRE 

D£.MAD£MOIS£LL£  » 

Frononcée  à  Paris  Je  x6^  Àvrâ 
'   ié84.4aa&la  Chapelle 4u^ 
nùnaire  des  Miifiousi  Etrange^ 

^  res,  où  fon  Cœur  repore. 

•  •  • 

Afcenfioncs  în  corde   fua  ia  vallc 

.  lacbi:imaffaiii.»f/]83.  - 

'  '      '  ■  .  ^ 

%IU  é^  di/pojê  dam  /m  cmur  da  àegri% 

font  momer  à  Dieu  dstn^  c^u    '  . 

ILbc  s*agit  plus ,  MEs&iEU&St 
de  nous  attendrir  >  ni  de  répandre 
des  lames  {ux  la  perte  qae  naos  a^vont 
faite  :  Coateujons-çtoiis  de  celles  c^uc 


BOUS  ont  fait  Teife£«  Le^  boaheur  que 
poircdent  les  amcs  pures  ,  quand  la 
iBort  les  a  délivrées  de  la  yûiaa  de 
leur  corps  ,  nous  met  dans  rheurcufe 
«leceâité  de  jcecevok  une  (blide  confos» 
lation:&  coûte  ce  qat  nous  refte  à  faiie 
dans  la  Ceremome  qui  nous  aflemblc^ 
c*eft  de  nous  élever  au  defliis  des  fenti-^ 
«ens  de  la  Nature  poux  admirer  les 
Voies  faintes^  (ahUmes  par  où  la  Grâ- 
ce a  conduit  j^{ques  dans  le  fein  de  la 
Gloire  tre^haàte  &  tres-pmAote  Pràm 
«eiTe  X  o  ii  I  s  £  Cha&loxxe  2>£  la 

N'attendez  rien  ici  >  Messieurs  r 
4e  fesnblable  à  ces  éloges  pompeor 
où  l'éloquence  du  fiecle  triomphe  ,  Se 
îoù  Ton  relevé  pac  des  louanges  magn^ 
*  fiques  des  adions  ou  des  veaus  pure- 
ment httiruûnes.  Vous  ne  venez  dans 
cedifcours  ni  cvenemens  fingulîers*^ 
ni  entreprires  hardies  ni  dcilcins 
extraordinaires  ,  ni  révolutions  far« 
f renaitfes  y  ni  lucccz  inopinez  ,  nâ 
même  grand  Bondire  de  ces  aâdoof 
éclatantes  qui  éblouiflent  les  yeux 
du  monde  >  qui  par  lâ  s*actîrent  Te- 


rnes. Si  jen^avois  autre  choie 

pfopofer  ,  je  me  condomneroi 

«àne  au  £ieuce  »     îe  ne  i 
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fBMrqiie  ie  VBdtàBMt  de  ia*  4mtie  Pa^ 
i:<^  dût  être  emploié  â  donjoei  aa 
ttxmdevfie  grande  idée  dé  œ  que  le 
inonde  n'eftime  déjà  (jaeetiop»  &  de  ce 
qui  R'eft  iamesBtiepivsi  nfayra  de  né» 
pris,&pei;t>êa:e  d'abomination  dc^raoc 

•  Maïs  grâces  à  T  E  s  u  s-C  h  r  i  s  r 
des  réflexions  plus  folides  9c  plus  con» 
formes  à  rEvangilc  doîrcnt  attirés^ 
ici  toute  Vattentioft  de  nos  efprits  %^ 
&  cômine  le  fujet  que  f  ai  à  craîtcr 
ue-me  fournie  rien  de  profane  »  jâeft 


^ui  UAv  indigne  de  la  majefté  des  Aiifr 
Kls  9  &  de  la  pieté  d^une  fi  augufte 
aflknbléé  \  fi  ^efuis fidèle  à  youis  diir 
se  la  vérité  y  il  faut  que  j*expofe  â  voft 
ye«»,-  dosSiJFélbge  de  Vîttaftfe  Viex^ 
jte  dont  nous..celâçon4**te  ^b^cques  9 
dft  nBein{4es 'CapbËÏ<^  de  MiMàer  kt' 
jttnes-  les  plus  ii^Tenfibles^  aiut  Intercca* 
de' lexfs  «âduu-  Une  yen»  puR 
{ans  mélange  ^  une  fidélité  inviolable* 
à4agrace  )  uiiefoi fiirte&^hclo!iq1le.t 
ime  chanté  vive  &  âgîâaiâfe  v  un 
•MOttff^:ardent  'pauiir  ks  pauvres  ^.uos 
api4i€atIoa  continuelle  à  les  ibula-^ 
t-^  une  libéralité  &ns  lefervei  ua 
fir  infariable  de  bien  faire  v  un  zele 
iftÊitigable  pour,  les  intérêts  de  Dieu  <|r 
une!  per  feverante  -  r  fans  fetâohe  dangr 
IDUS  ks  devoirs  de  ia  pieté  ;  Le  di(ai^ 


ibulement  auflî  relâché  >  m^saoiC  ciM^ 

iervée  depuis  la  plus  tendre  eH&ace 
.  '^lifqa^  iamort/ii^pjour  oon^k  de  imt 

à  cette  religieaic  Pxinceiie  ^^'ells  aléA* 

Telles  ibut  lés  démarches  glorkiH 
^  qu'eiic  «^fute»^  «  fiàl:  IdMttUct 
éKxthnie  par  aiuatt  de  dcgrez  elle  eft. 
wakwéé  phpsiiatit'i^iMjiejÉu 
liteîfettnh  Cinéiienne  l  AfnéHfim^s  m 
wtfÈte  ^  Éi!^0fiàti.  '  Sà  giaoAQ  aifaK  ék»- 
9iée  au  de/TiiS  dis  là  tèrre ,  &  née  pour 
4è>  Cioty  a.doddîgaé  tonnes.  ksdMfo» 
d'icl^bàs  ,  &       eu  d*aiuïe  foin  du- 
ont  '  tottt  'Ak^  toitrs^  ^     vk.  modscl» 
îe,njuV^'dtf  s^éloîgncr  iu  iwndc  ,  ik, 
dé  s'a^Mfwhdp  de  £)ka«.  Je.  ne  »h 
ihiis^>  Mil  i s  liuns  >  à'ccfc  detix  lefp 
Mes^  .&  je  doiine^y^  maigre  nM>i».  d»* 
Maies  â  uitt  ittalknr  <|iu-dri6lk.-iii^^ 
ine/|i-eii.a>pâs«  Elle  8*eft  éloîgnéç  dtt. 
imiide:;^  ]^1*(^pofitktt/>^ày.fo  OMlf- 
arimes  ^  far  k^  iu^k  ^^usoiini. 
Mi»>\  pai:  la  .fiU»  itwKiiliifllI^ 
eoBveriht^tiil  flc  de  fbn  xdifamerce,:  el^ 
k  s^ft^apf«^6«ifée^de  Dkapatil^ 
feact  cju'elk  a  rendue  à  fcs  ordres^. 
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iâi;e  dleOa  faâsice  loi  >  par  le  nie  ar-^ 
4ent  qa'jdle  a  eu  pom:  les  incejcêc^  de  ia^ 
gfoÎK.  Vous  >  s  £  I G  M  u  »  9 .  qitt  ra4 
Vez  fait  naîtxe  ppor  farvir  d'exemple 
U  foa  ikcle  »  ne  fouffrimpas  que  )t 
diminue  rien  de  la  folidité ,  &  de  la 
«aadeor  (te  ies  Yercus  psu:  la  bailèi^ 
^  de  mes  penfées  ,  &  par  la  foibleiTe 
de  mes  paiol&i  s  mak  £imieaex  piùcôc  ) 
&  mes  paroles  &  mes  penfeés  par  la 
giaindeur  t  ^       la  Solidifié  oe 

Il  eft  également  commandé  é eboss 

ceux  ^  le^orifi^t  d'cu^  -f^nfao&de 
Bien ,  de  ha&  le  nooadê  >  mais  il  àei 
leureik  pas  également  £icile  à  toUs 
dl'accomplir  C0  commaodcfneni;»  Ceux^ 
qu' uner  uaiitance  ingrate ,  une  fortune  * 
eauiemie  :  difona  mieiu  ^  ceux  <}ae  -la.» 
divine  Providence  engage  daiis  mic'i 
cei»iitîonha^&iervik  t^^^  de  leur! 
êtât  même  des  armes  ponr^Taîncre  le  : 
monde.  Attsana;  de  peines  qu'ils  y  fouf-  , 
fient  font  autant  de  prefcnratife  ^a*ïlS'> 
^  tcoa^cnc  contre  le  po^fon  ù^và  » 
dtet  il  youdroit  i]ifeâer>  icsHt 
<2QwiSEi.&^oinme  il<apead^  charmes^ 
pttoreux  ,  il  ne  faut  pas  s'^ûoaner. 
^i]|^  n'aie9(  pas  .beaiicoog  d*»uc^ 


172'  '  OraifM  fiiftehrt 
f&at  ittû  Hm  U  &*en  eft  pas  mt&  i» 
ceux  qai  naîâcnt ,  ou  qui  vivent  dans 
U  geai^ur  iSc  dans  ropuknœ iis^ 
n'ont  point  de  part ,  comme  dit  le  Ror 
Pi:ophece  y  xxxwsur  çjfix  accahlenr 
le  refte  des  hommes  :  Ils  paflent  kors- 
lours  dans  la  jouiâaace  de  toutes  for-^ 
tes  de  biens  :  l*éclat  >  Ir^^aotoFité ,  IV 
bondance  i-tout  confpire  à  les  rendre 
keureuxr ,  ft^cûi  qu'ils  srapp»foi»ciit> 
aftz  daœ  de  certains  œoniens  outils* 
Ibnt  les  eicla^es  du  snoodc,.  les  ciudf* 
nés  dont  il  les  charge  leur  paroiifenc 
$  douces  £  prccidtfes.»  ao*ils  nr 
craignent  rien  tant  que  die  les*  vok: 
soni{tre«. 

Je  ds  ceci  >  M  b  s  s  i  bu  r  s  ,  pour 
met^retd'abord  dans  un  plus  eiand  jour 
Je  mcrîce  extraordinaire  deMadanoî-* 
ieliede  B  ouii^iiOM,  Ce  nom  feulr 
qu'elle  a  porté  >  s'explique  aficz  de 
kli-  m&sie  ;  &  tous  ne  con^renes:. 
que  trop^  finis  qi^il  iokt  befi 


-     W      R  ~~  —  

ihnceau  milieu  de  la  gloittAc  des  ftéf^ 
ptritex  temporelles  y  dans  une  Maifon 
dont  la  Gcasdeur  &  k  Noblcie.  pc^* . 
cent  biefi  avant  dans  l7oblcurité  des- 
fieclesfaâèx  :  {é  txmmt  glotim^-. 
fenient  alliée  à  tous  les  Souverains  do 
Tj^urope  :  Qui  fous  le  plus  putiffiyie* 
Moi^arque  de  T  Univers  remglit  digpc^. 
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ment  aujourd'hu?,  dans  la  Paix  &dans^ 
la  GiKfxe  y  dans  le  Monde  &  dans^ 
ÏEglife,  les  plus  grandes  Charges  &  les» 
plus  émiaentes  JDignitez'  :  £t  qui  pro* 
met  enfin  par  une  heurcuft  Poftcrîté  de 
fe  foatenir  avec  le  même  éclat  daa$  le» 
fiecles  à  veniii. 

7e  tremble  pour  voat  ^  lonoceme 
Bffmceifit Sdis  tfite)e  yoas  tok  naitro- 
dans  \m  eftac  fi^  pleixi^d*ob(iaclcs  au  fa^ 
bt.  Sur  quctte  mer  aUez-TOos  eftre^ 
expofée,  &  files  vents  de Torgueil  &. 
de  rambitii»  Yiennci»:  encoie  fondre 
fur  vous  ,  vôtre  perte  ne  paroît-clle 
pas  inévitaUc  »  Vk  oai^e»  rien9> 
Mes  siEUR's 7b^*u s-C  h  rist 
a  qui  elle  appartient  par  le  don  que: 
fon  Pere  Cclefte  lui  en  a  fait ,  veillera 
Air  elle  »  8c  perfonnè  ne  la  ravira  d*en«*' 
ttQ  fes  mains.  Déjà  pour  s^en*  afibrer^. 
&  pour  la  conduire  dans  les  voies  de  ûi 
itericé  &  de  la  juftice ,  il  veut  <|ae 
éducation  foit  confiée ,  aufii  {j^kn  quQ( 
ceUe  des  ViAù0t&s  fas  Sœnrs  i  i  une* 
vertueufe  ÂbbeHe  ^.plus.  reeommandar*; 
bk  encore^par  fn  pieté»  que  par  £tnat£-* 
^C9^V^^  qii^e  çc$  jeune  ^  Plantes  prif- 
k»t  kar-fe  pceu^rs  adoiflêmens  dans* 
un  lieu  oir  la  rofo;  4^  Ciel  defcçndoit . 
avec^ndanire.^ 

Ce  n'eftpas  qu'elles  manquaffcnt  de- 
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jamais  pcrfonne  ne  fut  pkis  propre  à    ^  ' 
kifpircr  â  deseafansde  haute  naii£uH 
ne  des  fcntimens  dignes  de  b  gra&dciir 
ï:at  Maifon>  &  dignes  en  même 
*  ifcms  de  là  faimecé  du  Chriftiantfnr I 
^e  leur  iiludre  Merc  >  cette  PiinceiTc 
incomparable  ,  donc  on  ne  paclonpi* 
mais  qu'avec  éloge.  Mais  >   parce  , 
4fa*alor<  ^cSeptt  tonte  TEuiope 
trouva  agitée  par  des  guerres  y  où  TIuh 
bâeti^e  cette  Femme  Uff  ToUigeak 
de  prendre  part ,  foir  pour  lUnterefl  dm 
.  Irien. publie,  -{cMt  poiu^ la  gloi»parti^ 
.  i^uliete  de  fa  Maifon,  elle  appréhenda 

*  ^e  talitdc  (Wniritesiie  kiiJbtffaflcm  | 
pâs  toute^  la  tranquillité  Se  tout  le 
l»iûx  dont^  eik  crolok^  avoir  beMo* 
j{our  donner  à  des  filles  qui  lui  étoient 
fi*chercs  >mie  exeelkme  édiicatbn  ^ic 
-dk  jugea  prudciiwimt" ,  qu'il  valoi: 
liiieaac  renfermn  ponr  on^  teins  d«wir* 
^ûetqu^n  de'  cès  at^s  (àcta^  cé  ï^m^ 
fiocence  &  laj^ieté  clemeurcnt  <ti  paixè  > 

Ce  fut  là  que  mJbnt  Iftone  PmceAf- 
Ibin  du  bruit  &  4^  la  caafuiioA  diy 
fiedej/rèdftt  daM  ^  eororeBCOcft: 
teÀdxe  i  ■  de  vives  inipreâioiis.  de  •  hà< 
.  gir^ccî ,  Sc  fitté  '  fette  ^  afmfioii'^  cajouai 
le  iiionde.  Jt)é^  fes  premières  anaée»' 

*  die  fut  capable  de  ces  fenctnaum  i  U& 
n*j  eut  point  d'enfance  pour  elle  » 
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tflftr da  &  gçaads  chaarmes  pour  la  jeu* 
.  n^Sk  I  âfr£oar  tous  ceux  qui  daos  xm 
â^e  plus  avancé  coofcrvcnt  touiouts  im 
«^lic  d* enfonce,  n' curait;  pour  elle  au- 
cun attu^aic»,  Diés  4^*eile  eut  goûté  les* 
^veritez  étemelles  ^  tout  le  rcfte  lui 
%mt  ut£^gi^^  fi^l^i  pasut  dégoataiU|. 
£iie  &M   dés  lors  puillaminent  coiw 
Yjawçuq  I  ç^-f^t  été  créée  pool: 
Dieu  ,  tout  ce  qui  n^êtoit  pas  Dieu  , 
éco^t  f^>fQiuJalctlC  indigne  d'elle  :  Que- 
^'eitla  4naarque  d 'un  efprit  fo'ble  &  bor- 
^é  .de  fc  j^o^^r  rai^ment  de  peu^dje; 
chMp  I  &  que  lifÀ  n'égale  rJmpradexir 
Q^àt  ces  perfoanes  qui  co&Cun^çiitlcji^. 
^Quurs  «ttiecs  tsk  de  yaiiis^  amu{eineiis 
ftiiadi^  que r^oB a  des  veritczû  terrible^* 
Âmédijter  >  9tA^.àK9om  fi.  impqrtâo^^ 
àxempUr./ 

\  ^tftf^flflfsdiwii:  :ai  effet  la  doâxine  dç- 
Jft  a  u  s-C  H  RI  s  T  ayec  un  jugexueut 
auffi  iglidtqttefiieReeijitêté  danstouf- 
ce  la  maturité  de  fou  âge.  Elle  tîroiç 
eUe-iaeiiik  dAas^  foi^ .  ^{ût  les  coufe-^ 
quences  des  principes  cjue  la  foi  efta— 
UMicwt-  ^ansioiv  c<3Biv,:  &  pour  n'eq,* 
pas  demeurer  à^une  çoanoifTancc  fteri^ 
k.^  ou  iiies  fpcwUijiwis  .oiftyc* ,  eilç 
redalfoit  eft  firafiaue  tout  ee  qain*eii|« 
toit  pasau  /défias  dp  fa  pprtj^e.  Ûn  Ut 
wt  des  ce  tems-là  jdiftribaet  Ulierale-r 

l««^tiiiW^>.g»UV«6S;tv.^«9i  M^p^ 

*  .  *     i  \  *  t.     •  I .  •  •  ^ 

•  V    #  ,4^  »♦>'/    •l'**    V  ■*  - 


waâs  une  partiie  même  de  Tes  hâAms  { 
&  fa  châiicé  s'^levant  à  un  de^ié  ^lus 
patiaic,  elle  s*appliqu^t  à  imprimer 
la  coimoUrance'sê^'amour  de  Dieu 
ëans  l^ame  de  quelques  cflfims  qu'elle 
dvoit  iecomius*>  ou  ptu  inilruits  de  nos 
«iiifteres^  »  '  mi  ^u  portez  à  la  rtmu 
C*€toit  ainfi  que  Dieu  fa  foie  croître 
la  pieté  &  la  œîftiicorde  a^ec  elle  >  Si 
Taccoutuntoit  de  bonne  heure  à  Te- 
aKicice  des  venus  qu'elle  dcyoic  pia-^ 
tic^uer  fi  excellcmmcat:  dans  touce  la 
êiiK  de  fa  rie. 

'  Cependant  Fe  tttOg  qu^elk  ne 
devoit  plus  demeurer  dans  robfcuriié 
de  hk  foliciide*  Elle  en  forcit  :  mail 
Grand  Dieu  l  quelle  fut  fa  furpriie> 
lors  qa^diafit  eûTtifiagé  k  MXiAt  éc  plù 
prés  ^  elle,  en  trouva  toutes  les  maxi- 
mes^ fi  oppoiëcs  â  celksde  l'£Taitignfc'> 
iquî  jufqu'alors  avoicnt  été  les  feules 
qtt^elk  €ttt  connut  *  »  oci  du  moiat 
qu'elle  eût  pénétrées*  S'it  m'êroit 
poâibiie  de  irôui  ttètiJEt  id-^tf^tt 


corruption  du  fiede  9  0tt  >  pour  mieux 
dire  ,  le  tableau  que  le  doigt  de  Dîea 
tn  tra^  dans  foii  efpcic  y  je  m'aflbn^ 
que  vous  n'auriez  aaeunt  tfeine  à  com^ 


jiïendte  &  à  aprauvai  - 
ttémc  qu^ellc  eu  connût» 
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JDu  Heu  éminent  ou  la  grâce  de  J.C#' 
la  tenoît  fans  cdTe  élcrée,  eileldécouyric 
dans  ce  cahos  confus  du  monde  une 
nulcicude  innombrable  d*liomiBes  aoî^ 
mez  io,  différences  pa/Iîons  s  enflez  par 
l'orgueil  >  aveuglez,  par  rincerécv 9  en« 
chantez  par  ramour,tranfportcz  par  la 
iiaîneyrongez  par  Tenvie,  amolUs  par  U 
T6lapté,qui  i^norcttc  couc  ce  qu'ils  de- 
yroL«nt  {(avoir ,  &  qui  ne  veulent 
voir  que  ee.qu-ils  dercoient  ïgnocer  $ 
i^ui  saccachcncag. prefcnc^Sc  quineglU 
gene  ravenirsqui  donnent  au  mal  le  no 
de  bien>  &  au  bten  le  nom  de  mal  i  qui 
craignent  ie  jugemoit  des  kofomes  >  9t 
qui  méprirent  celui  de  Dieu  r  qui  ne 
jpenfent  qa'aa  tems,&  qui  odadientré^ 
ternicé  s  îans  compaffion  pour  les  foi- 
i>les  >  Ca98  charité  pour  les  pauvres^vul** 
des  de  Dieu ,  pleins  d^eux-mêmes  s  vî- 
vans  fans  foi  &  £ans  probité ,  &  mou-* 
lans  fans  pénitence  &  (ans  converfion. 

A  cette  idée  générale  du  monde  Te 
joignirent  des  traits  encose  plus  vifs  . 
pour  lui  i%pte(i^ter  en  particulier  la 
vie  que  mènent  la  plôpart  des  Grands^ 
de  la  terre  :  cette  vie  de  moUeiTe  & 
#oiiive^ ,  oikron  ne  prend  de  travi^ 

2 u* jutant  qu'il  en  faut  pour  contenter 
îs  paffions }  encore  voudroitiK^n  >  $*il 
êtoit  poflîble  ,  fe  l'épargner  &  avoir 
^wéle  {^crec  de  (s^^ti  àxL  f\  ^ 
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fuie  certcftnc  peine  qui  ca  cft  inrepara- 
ble.Cetce  ¥Îe  où  Toa  £c  croit  fait  pour 
foi-même ,  &  pour  être  adoré  &  {ervi 
des*  ancres)' où  I'cmi  s*bccupc  de  {es 
^ertilTemens ,  &  prefque  jamais  de  fcs 
4evoIf#j  oà  chacua^faos  ceiTe  OMri- 
xojiné  d'une  troupe  de  gens ,  ou  qui  le 
trcHiipciit ,  ou  q^i  cherchât  avec  lai  4 
tromper:  Cette  vie  enfin  où  Ton  £ur 
pafier  la  derotion  ]^r  foibieUe  y  &  oè 
Ton  ne  connolt  point  d*'aaarc*  nftarqoc 
de  grandeur,  que  lafi€rté,rambîtîon,lc 
fafte  &  rempôrcement*  O  combien  de 
foupirs  ces  réflexions  ont-elles  tiré  de 
Iba  coeur,  cm^ieii  de  larmes  ont-eUee' 
&it  couler  de  fes  yeux! Avec  quelle  fbi-^ 
ce  l^at^t*oft  enteCKWë  s'expliquer  finr  ee 
liijet  dans  de  certaines  occafîonsjoù  cl^ 
feefperdit  pouvoir  faimnec  qiiclqa*iiii 
4e  ces  égaremens  du  monde  l 
'  Gardcx^^TOos  bien ,  Critiques  du  fic- 
elé ,  d*attribtter  ce  que  je  dis  à  un  zcle 
inper  &  Êtroucl^s  a  on  cha^in fuper- 
be  &  bizarre ,  qui  condamne  fans  rai- 
fon  tout  ce  <yii  ne  lai  revient  pas  \  i 
une  humeur  fombte  &  mélancolique 
tnncmie  de  toute  focieté,qui  voudroii^ 
pour  ainfi  dire  ^  renvoyer  tes  lidtnnicS 
dans  les  forêts  s  qui  envie  aux  autres  les 
plailirs  dont  ^le  ne  peat  fonir  *,  qui 
marine  qu'un  peu  de  pieté  lui  donne 

étw^  eeaforec  toutes  là- ft^ons  de 
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^eOie  humaia,  qui  s'érige  à  eUc-mêmc 
tribunal ,  où  de  pleine  autorité  elltf 
condoiiiac  tout  ce  qui  ii*ell  pas  felûa 
iiss  idées  ;  qui  s'emporte  at^c  chaleur 
coacrc  les  xxK>ixidxcs  ^déreglemens  >  ^ 
qui  prend  pour ,  des.nx>nftse$  des  chckTes 
fouvenc  innocentes,,  ou  du  moins  Icgc-^ 
ies&  pacdonna)>les# 

Non  ce  ne  fut  jamais  là  le  caraftere 
de JMbdconoifoUe  de  B  o  ii  i  l  &o  h  >  ^ 
^^land  même  la  grâce  ne  l'auroit  pa$ 
prefer^ée  d'un  &ÙNLt  &  groflier  &  & 
wfible  ;  elle  avoit  un  fond  de  droitu- 
re &  d'équité  naturelle ,  qui  ne  lui  cm 
Ifaouds^  permis  d'y  tomber.  le  pourrois^ 
f'ilêç#it  be{oin  >  àttefter  ici  ceux  qui 
fW|t;e9Pli6nneur  .de  la  vdfr  qnelque^ 
fois  dans  la  converiation    £tait41  aa 
Bio^  unejrfus  grœde  douceur  »  fcau« 
rpit-on  pu  defircr  une  refcrre  plus  en-- 
|»ere  à  juger  te  i  paslera»  dcfwaotagc 
aes  autres  ?  }e  dis  plus  9  fi  eU^  eût  écou* 
<é  iCes^.ftorânèn^  nan^sis  v  ^  fniyiies 
propres  inclinations ,  bica  loin  de  fen* 
tir  attconeaiFerfion  pour  les  objets  dont 
les  enfans  du  fiecle  font  toute  leur 
feUcité  ,  eUe  eût  noitvé  au  contrai-* 
te  une  cfpece  de  plaifir  aflex  doux  ,  à 
oaiins  £  couic  dont  on  peut 
ufcr  imuafcemment  :  Car  je  ne  prctens 
^poittcld  vous  riendéguifer  ,  ni  lui 
doQucr  un^lottangeqainç  loi  co»^ 
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ricridroic  pas ,  en  ^ous  laiflant  ctotiat  | 
qu'elle  ait  eu  fans  peine  des  vertus  doat 
Facquifition  lai  av<nt  coûté  des  tt/n 
Taux  U  d^s  efFoits  îufinis.  £Ue  aoxok 
ûmé  )  comme  le  rcfte  des  hommes  ^ 

k  repos  &  la  douceur  de  la  vie, la  prof- 
perité  &  Tabondance  »  les  Iwfoar 
tendres  ,  &  agtcables  ^  &  foit  par  le 
iMi^eglemeat  comman  qu'a  cmii  en 
oous  le  pechc  de  nôtre  origiiic  y  foit 
plutôt  pas  mi  maliieaKur  ^uMhaitt 
qui  cft  comme  infeparable  de  toutes  Icf 

grandes  amesi  &  qu'elle  tixoit  {ans 
oucc  du  fang  de  tant  de  Hem  dont 
çile*  icntoit:  l'asdeur  dans  fes  veines , 
^Ikeût  aimé  par  défias  tontes  chofes 
h^ok^  Sc  l'éclat rélevatioa  &  ils. 
dépendance^ 

^  Mais  la  grâce  y  à  qui  elle  dbnnpk 
«un  aaipke  â>roiu  foc  elle^étoufibit  tons 
:ces  mouvemens  dés  leur  naîflTance  y  te 
les  alloit  chcrdier  jufqûes  idïais  k  fioad  i 
dé  fon  cceur  »  pour  les  inunoler  iàns  | 
xé£tfyeàl Bstt»*CHai s  t>  &:  pour  | 
honorer  par  là  les  opprobres  &  les  i 
aneantiiTemens  de  £a  CiotXr  S'il  loi  ! 
jéchapoit  quelquefois  à  la  vue  de  ccr- 
laines  perlonneS).  à  oui  tout  iembk 
Aicceder  f^Ion  leurs  touhaits  dans  le 
mondci  de  direi^  cn  admirant  lew  bon« 
lieur        Cêtte  perfinnê  efi  hmnnfê  l  \ 

SIk  s*ca  regcçnoic  aoi&tôCt^CQOiqie  d*iir 
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lie  efpeceide  J3lafpbênfe  ^  8c  oppofoit  à 
ceXeaauxcut  trop  iiutnain  jcccte  mazî* 
me  que  Xc  Sattyeur  joeujs  »  huâëe  àu» 
fon  Evangile  :  Bien  hiureux  fi»$  femx 
fui  pUmmi. 

.  ÂiftC  bien  loia  de  reffentir  de  Taî- 
greur  >  ou  d*avoir  de  rçmpc^emenf 
conjtre  ceux  qui  pairoiffoicnt  les  plus 
|oflèdezde  l'amouc  du  fiecle>  elle 
ctoit  touchée  pour  eux  d'une  fincerc 
jCompaâÎQO  h  elle  les  plaîgnoic  d'être 
Grai^ds  ,  &  ne  les  en  blâmoît  pas  \  elle 
eût  ^eiMeœeojD  ibuhaité  qu'ils  eufllat 
été  moins  attachez  à  kur  grandeur  , 
ou  qu'ils  en  eulTenc  £iic  un  eieilleuf 
a£igo  ;  condamnant  tous  leurs  exr 
cez  dans  fan  cœur ,  elle  deraandoit  inr 
cçâàfiruncfit  i  pieu  qa*U  lui  plue  les.tor 
-g*r^cr  d'un  œil  de  œifcricorjde^  &  Icp 
Êire  p^iTer  iie  rcrrcttr  à  i»  v4té , 
des  t^ebres  à  la  lumière*  Telle  a  été 
M  €>ppoj(ition  à  IWpric  >  aux  majdr 
»cs  du  çoondç.  *  ' 
.  Ck)aceTQz-en  encore  mieux  U  force 

&  l'étendue  par  le  mépris  qu*clleafait 
de  ;ous  les  biens  que  le  monde  cftimc 
.Cette  forte  de  preuve  u'eft  ni  équivor 
que,  ni  fujettc  à  l'iUufion  s  puifque»  ' 
ielon  le  témoignage  de  la  Vérité  m$. 
ttie  ,  on  jic  peut  mieux  juger  de  Thoiiv- 
^  que  par  fçs  œuvres.*  Quel  ufagc  ' 
Xût-on  consiDa^usiAPKi^i:  jdes  ricbe^^ 


/  ■ 

t  Oraifon  féintlré 
4atis  ie  monde  ?  Vous  le  {çaTer  :  tm» 
tereft  les  aoiaiTe  ,  le  luxe  les  répand  f 
Pararice  les  renent  »  la  piodlgalicé  kt 
4if^pe ,  la  pa/Eon  da  jeu  les  perd  ^  ea 
un  mot  la  cupidité  les  con(ame  :  cbe« 
oiôtrc  Ycrcueufe  PriaceiTc  la  charité  les 
A  confaeiréei.. 

'  Ici  5  M  E  s  s  I  E  u  B.  s  ,  vous  prerencx 
fans  doute  par  wos  penféos  ce  cjue  moi 
f  ujet  m'engageroît  à  vous  dire.  le  dé- 
crois vous  raporter  .dans  un  long  dé- 
tail toutes  les  aomônes  qu'elle  a  laites; 
&  je  ne  doute  pas  que  je  ne  vous  aprif- 
fe  des  partîdilarkex  nouvelles  &  édi- 
.  fiantes  i  Mais  perdons  plutôt  quelque 
tiiofe  pour  uséfii^er  on  tems  quinetts 
cft  précieux  ,  &  ne  nous  arrcftoos  en 
^  icet  eikUroît  qu*aatant  qa*ii  «ft  neceï- 
faire  pour  vous  donner  le  loiiir  de  ra- 
iller 4ans  votre  mettoïKce^f  vo» 
avez  vu  vous-mêmes.  Vous  admiriet 
^Cansdottfe^uiifi  bien  que  ooiis^  qu>a 
quelque  lieu  qu'elle  fe  tranfportât  clk 
^t  prefque  toûjouris  des  pauvres  à  ia 
fuite  &  dans  fa  maifon  5  Toujours 
frète  à  ks  •  recevoir ,  â  les  •écouter  , 
•dt  les  fecoudr  ,  à  pamger  avec  an 
fou  propre  pain  :  Ceux  qui  ne  pou- 
^lent,  ou  qài  A'oioTcmt  la  venir  trott* 
'ver^n'êtoieat  pas  privez  dufecouisdc 
charké  ;  £Ue  atiok  elle-même  ks 
^chercher  quclquesfois  ouvcnemcnt  > 
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lorrqu'ils  écoieat  malades  dans  leurs 
maiumsj  d^aucrcs  fois  en  iccrec  ,  lorf- 

3\ic  c*  cllolc  la  honcc  qui  les  cmpcfckoic 
e  pacoître  :  Car  jamais  perfonne  ne 
{çîit  mieux  qu'elle  Tare  de  déeuifa  une 
aumône^  ^âc  la  cacher  a£oitement 
dans  le  fein  du  pauvre ,  non  {culcmcnc 
4depear<]ue  les  autres  ne  la  biffent  i 
mais  afin  >  s'il  êtoit  poflibie  >  que  le 
paarre  ne  la  vît  pas  lui-même  ,  6c 
qu'il  eût  le  plalfir  de  la  trouver ,  fans 
avoir  eu  la  confii^n  de  la  recevoir» 
AInfi  donnant  à  tous  ,  &  ne  pouvant 
sefiifer  pei{onne  ,   on  ccoit  furpris 
^'elle  pût  fuffire  à  tant  de  bcfoins , 
éc  ceux  qui  obfervaienc  de  plus  prés  k$ 
oleux  excez  de  fa  libéralité  difoient 
liautement ,  qu'il  faloit  que  {on  bien 
Ife  multipliât  comme  par  miracle  entre 
ies  mains.  J'avoue  que  la  iaix^té  de  {4 
3^e  )  &  Ja  grandeur  de  fa  cKârité  fer 
xoient  peut-être  des  fondement  fui&fans 
foai  nous  porter  à  le  croire  :  mais  en 
un  ficelé  où  Ton  fe  pique  de  n'être  pv 
lOre^uiei  4c  oi  Ton  le      luinAeut  «e 
contraire  de  contcfter  tout ,  je  ne  veucf 
jrien  airancer  qiii  ne  foit  incooteftajble. 

De  ce  genre  font  les  êtabliflcmens 
^de  cbarioé  qu'elle  a  faits  ou  {oètenits 
félon  fcs  forces  en  divers  lieux  l'ère- 
&vQ^  d'un  Hôpital  dans  £vreux  ^  le 
commencement  d'une  Maifon  de  Pxor 
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vidence  âans  cette  même  Ville  y  pose 

ferrir  d*azîle  à  de  jeunes  perfonnes 
que  la  inlfere  expoCe  au  danger  dans  le 
monde.  Que  diraî-je  des  Coininunau- 
tez  qu'elle  appuiok  ^  âss  familles  pa&* 
tîculiercs  à  qui  elle  fournîflbic  rc* 
gulieretnent:  dequoi  {ubÊftei  ^  Ne  conw 
ptoas  point  les  fommes  qif  ette  a  dif-* 
tribuées  :  C'^Ii  un  artifice  dont  on  ufe 
dans  TEloge  des  perfonnes  riches ,  qui 
OQt  faic  quelquesfois  en  leur  yic  de 

frttides  ^mônes  :  On  âut  retc&tîr 
ien  hauc  le  bruit  de  leurs  libéralités 
eztcaordtBaîces  s  Se  Ton  cache  a?et 
fom  les  biens  immenî^s  qui  leur  rcf- 
toient  :  On  dit  ee  qu'elles  imt  donné  ^ 
&  Ton  ne  dit  pas  ce  qu'elles  ont  retc* 
nu  \  parce  qu'on  s'aperçoit  fort  b'cm 
que  leur  charité  perdroit  beaucoup  de 
ioïk  éclat  9  fi  on  laifibit  voir  que  leur 
copidité  eût  toujours  jeu  dequoi^emeu* 
rer  coAteatCL. 

Pour  nous  foions  de  meiUearc  foi  , 
&  difons  d*  une  manière  plus  fimple  » 
nais  en  même-tems  infeiimeat  pltis 

florieûfe  pour  M  a  d  ^  m  o  i  s  £  u  £  de 
ooii  i.oN>  qu'elle  doonott  jufqu'â 
ce  fe  rien  referver ,  &  que  plufieurs 
fois  oa  Ta  vue  fans  tr^dn  &  fiauns  équi» 
page  fe  renfermer  avec  les  Vierges  de 
)  £  s  u  s- Christ  >  chct  lef  quelles  elle 
{ubfilloit  d'uuc  peafion  afiez  modique 

que 
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que  la  charicé  lui  avoit  kiiTée  coimne 
par  picié  en  la  dépouiilaui  de  couc  le 
xefte»    .  \ 

Sa  conduite  alors  étolt  un  miftere  : 
elle  ne  difolt  rien  de  iVccac  où  elle  fe 
trouvoit  5  maïs  par  quelque  prétexte 
plaulîble  donc  elle  uc  mauquoic  jamais 
dans  CCS  occafions  ,  elle  trompoît  in- 
nocemment les  yeux  du  public  >  candis 
que  la  véritable  caufe  de  ces  retraites 
furprenantes  ctoît  rindigcnce  où  fa 
fainte  prodigalité  tavoit  réduite.  Que 
^ne  fouâioit-t-elle  point  dans  ces  inter- 
valles y  non  pour  elle-même  ,  mais 
,  pour  les  pauvres  qu'elle  étoic  forcée 
d'abandonner  :  £t  parçe  que  fouvent 
ils  venoient  encore  la  perfe chuter  juf- 
ques  dans  fa  folitude  :  Ah   nom  de 
7)teu  ,   difoit-  elle  ,  ^tion  ne  me  les 
fajf'a  plus  ^oir.   Etrange  fcntimcnt. 
Messieurs,   &   qui  paroitroic 
bien  plus  conforme  à-  la  dureté  de 
•  cjuelque  riche  impîtoiable,  qu'à  la  fcn^ 
iibilicé  de  l'ame  la  plus  charitable  qui 
fut  jamais.   Cependant  elle  a  répété 
pluiicurs  fois  ces  paroles  \  &l  ce  eue 
vous  trouverez  peut-être  encore  plus 
étonnant  ,  c'étoit  la  charité  qui  les 
Inî  iaifoit  repeter ,  comme  ce  rat  l'a- 
mour maternel  qui  in  fuira  autrefois  à 
cette  Femme  célèbre  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Ectiture  >  de  s*cloigner  de  foa 
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fils  ,  qu'elle  ne  pouvoit  plus  fecourir, 

6  de  Tabandonnèr  pour  n'écre  pas  té* 

xnoin  de  fa  mort. 

^  Ah  1  je  me  fuis  uon^é  quand  j'ai 
dit  que  cette  grande  Ame  n'avoît  que 
du  mépris  pour  les  riches  :  jamais  ava- 
re  ne  les  a  tant  elHmées  qu'elle,  iln  c- 
toic  ni  piecauciou  >  ni  foin  qu'elle  ne 
prît  pour  ne  les  pas  dépenfer  inutile- 
ment :  elle  fe  plaignok  à  elle-même  les 
chofes  les  plus  neceflaires  %  il  Ëdoit  fou* 
Tcnt  les  lui  fournir  fans  qu'elle  s*en 
aperçût.  Quoi  qu*dle  ait  to&|ouis  gac« 
dé  la  bicnfcance  convenable  a  une  per- 
sonne de  fon  rang ,  il  étoit  pounant  ai- 
sé de  voir  qu'elle  n'en  ufoît  aînfi  qu'à 
reeret  :  £Ue  eût  voulu,  s'il  eût  été  pof« 
fiole  ,  fecoiier  le  joug  de  ces  fâcheu* 
fes  loix  qu'impofe  la  naiilànce,  &  pou- 
voir paroître  pauvre  avec  bîenfeance. 
£ile  trouvoit  par  tout  du  fuperflu, par- 
ce que  rien  ne  lui  paroiflbît  necelFaire, 
fiinon  de  foulager  les  miferables  î  &  qui 
Tcût  vue  fans  la  connoître  dans  le  fe- 
cret  de  fa  vie  ,  je  ne  fçaifi  on  ne  l'eût 
point  prife  quelquefois  pour  une  de 
ces  ames  reuerrées  >  qui  craignent  de 
i3ianquer  de  tout  ^  fe  refufem;  tout  i 
clles-mcmcs* 

C'étoît  aînfi  que  la  charité  fiûfok 
violence  i  fes  plus  douces  inclina- 
tions ;  Elle  eût  fouhaité  éoe  mag^« 
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que,  la  charité  la  tendoic  oeconome  &; 

ménagère  :  elle  eut  voulu  fe  montrer 
bienfaifante  envers  Tes  amis  ,  la  charité 
la  rendoit  intereflcc:elle  étoit  naturel- 
lement reconnoiâante  &  genereufe  »  la 
charité  la  faîfoit  paroîcre  dure  &  pres- 
que ingrate«Mais  quoiqu'il  en  coûtât  â 
fon  coeur  pour  s'afTujettîr  à  une  telle 
conduite,  cette  charité  toute  cruelle  Sc 
toute  impîtoiable  qu'elle  fembloît  être 
à  fon  égard  >  étoit  toûjours  pour  elle 
la  pla$  aîxnable  &  la  plus  chère  des  ver- 
tus. 

Que  ne  puîs*)e  maintenant  vons  la 
montrer  ^  confacrant  au  fervice  des 
pauvres  les  forces  &  fa  fanté)  après 
y  avoir  confacré  fes  rîchefTcs.  Vous 
k  verriez  tantôt  occupée  à  ibliiciter 
&  à  recueillir  des  aumônes  ,  foît  dans 
des  AiTembiées  convoquées  à  ce  deiTein^ 
{bit  dans  des  vifites  particulières ,  foie 
dans  des  rencontres  inopinées  :  Tan- 
tôt attachée  au  lit  d'un  malade , 
l'exhortant  â  la  patience  ^  le  difpofanc 
aux  Sacremens  ou  à  la  mort  »  verfant 
dans  fon  ame  des  confolations  celefles , 
&  lui  reprefentant  le  bon*heiirde  la 

•  fouffrance  &  de  la  pauvreté  avec  une 
éloquence  que  Diea  {eul  eft  capable 
d'infpirer. 

Te  voudrois  yous&ire  voir  dans^ 

*  CCS  trilles  lieux  >  où  toutes  les  mifercs 

Ri; 
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de  la  vie  viennent  ic  rendre  comme 
à  leur  ccntre^fervant  les  malades  de  {es 
propres  ma'ns  ^  &:  fe  rabaiffinr  à  leur 
rendre  des  oi&ces  donc  tout  le  monde  a 
naturellement  horreur  $  &  pour  lef- 

3 uels  fou  tempérament  particulier  lui 
onnolt  encore  un  furcroît  de  répu- 
gnance &  d'avcilion  :  Plus  foiblc  fou- 
vent  elle-même  que  ceux  qu^clle  cntre- 
prcnoit  de  fervir  ,  mais  infiniment  plus 
courageufe  »  &  faifant  des  efforts  fur- 
prenans  ,  ou  pour  vaincre  tout  d'un 
coup  les  premiers  {oùlevemens  de  foa 
coeur  y  ou  pour  punir  ce  qu*elle  apeloîc 
Ùl  lâchepé  >  lorsque. par  un  mouvement 
involontaire  il  lui  étoit  arrivé  de  recu- 
ler d'un  {eul  pas. 

Quel  fpeftacle  de  la  voir  ,  lorfcjuc 
foulant  aux  pieds  toute  la  Grandeur 
humaine  ,  elle  fc  profteme  humble- 
ment devant  les  pauvres  ,  ^  adore 
dans  lent  p^rfonne  celai  qui^pour  noas 
fauver ,  a  préféré  aux  ricnclTes  du 
.  Ciel  la  pauvreté  d'une  crèche.  Mais 
ce  fpeélacic  n'ctoit  que  pour  Dieu  > 
&  pour  les  Anges  >  les  ^ommes 
avoient  point  de  part  j  &  nous  igno- 
rerions encore  aujourd'hui  ^es  vertus 
qu'elle  prarîquoît  en  ces  occafions  ,  fi 
ceux^  dont  elle  avoic  befoin  pour  les 
exercer  )  n'avoîent  quelquefois  trahi 
fon  fecrct  ^  iaûtont  ea  cela  ces  hoo^ 
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mes  zclcz  y  dont  il  efl:  patlé  aatis  ' 
rEvangilc  ,  qui  malgré  la  dcfcnfe 
exprcd^  da  iFUs  de  Dieu  ,  croioiefit 
qu'il  étolt  de  leur  rcconnoilTaace  de 
publier  par  tout  les  guerifons  miracu- 
lé jTjs  qu*ll  avolt  opérées  dons  leurs 
perfonncs. 

Ce  fuc  de  cette  forte  que  nous  aprî- 
mes  ce  oui  s  ctoic  palFc  eacr'elic  Se 
trois  cntans  que  leur  pere  &  leur 
mere  avouent  abandonnez  ,  &  donc  le 
Seigneur  Toulut  prendre  foin  par  le 
mîniilcre.  de  fa  Servante.  Elle  les 
avoir  reçus  dans  fa  Maifon  (  car  être 
pauvre  &  dciailTé  ctoit  un  droit  incon- 
teilable  pour  y  entrer  )  elle  les  avoir 
nourris  ,  revêtus  ,  inllruits  j  &  iorf- 
qu*elle  crut  qu'il  étoit  tems  de  les 
lenvoier  chez  leurs  parons  ,  elle 
les  prit  ea.particuiier  ^  &  fe  jettanc 
par  terre  kuu  balfa  les  pieds  avec  rcf- 
pecl.  Plus  heureufe  d  ais  cettc  adlion^ 
&  plus  grande  ,  fi  je  Tofe  dire , ,  aux 
yeux  de  Dieu  ,  que  ne  fut  autrefois 
le  Patriarche  Abraham  ,  quand  il  fe 
pryilerna  devant  les  trois  Anges  qu'il 
reçût  dans  fa  tente  ,  fous  une  for-> 
me  humaine  ,  puifquc  ce  Patriarche 
pouvoir  fc  faire  honneur  de  recevoir 
chez  lui  trois  pcrfonnes  qui  luiparoif- 
foient  confiderables  :  au  lieu  que  nô- 
tre PiinceiTe ,  en  fe  proftc ruant  devant 
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ces  eafans  ^  n'ayoic  pour  exercer  (a  £m 
que  des  objets  bas  &  méprifebles. 

Combien  pourrions-nous  produire 
ici  de  pareilles  aâions  ,  fi  fou  in* 
^enieufe  humilité  ne  nous  en  avoir 
ôcé  la  connoifiance»  Vous  fortirez  un 
jour  des  ténèbres  ,  humiliations  ca- 
chées» vertus  inconnues  ,  bonnes  ora* 
vrcs  faites  en  fecrct,  aufteritez,  ou  que 
noùs  ayons  ignorées>ou  que  nous  n'o- 
ferions  révéler  :Vous  forcircx  des  tenc- 
bres,&  pour  vous  vanger  de  Tinjuilice 
qu'on  vous  aura  faite  de  vous  empc- 
x;her  fi  Jong^tems  de  paroitre  >  vous 
tirerez  un  nouvel  éclat  de  céttc  longue 
nuit  où  vous  aurez  été  renfermées ,  £c 
avec  un  notable  acaro'âarcnt  de  itt« 
micre  vous  environnere;^  le  trône  fur 
lequel  cette  humble  Vierge  iora  placée 
dans  le  grand  jourdeiliné  à  la  révéla- 
tion de  Ta  gloire  des  enfàns  de  Dieu* 

Mais  il  elle  a  feu  cacher  ce  qu*elle 
Êdfoît  au  milieu  du  monde  >  comlûefi 
plus  *  a-t-elle  dérobé  à  nos  yeux  ce 
qu'elle  pratîquoit  dans^ces  faintes  foli^ 
tudes,  où  pour  fuïr  les  entretiens  &  le 
commerce  du  fiecle ,  elle  a  paiTé  une  fi 
gUciiidc  partie  de  fa  vie.  Vous  n'îgnorcz 
pas ,  Messieurs  »  qu'elle  avoic  choili 
pour  fa  demeure  ordinaire  Tun  des  plus 
célèbres  &  des  plus  faints  Monaileres 
4e  Paris  ^  foit  par  le  nombre  &  la  qiia« 
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liçc  des  Vierges  qui  le  compofent ,  fok 
par  Texaftitude  &  rauftcritc  de  la  dlf- 
cipliiie  qa  i  y  obfcr vci  &  dans  les  Pro— 
vînces  ,  où  fon  zele  robligcoit  de  faire 
de  tems  en  tcms  quelque  fejour  ,  elle 
trouvoit  de  femblables  Maîfons  où  Ton 
étoic  ravi  de  la  poircder,&  où  elle-mc- 
me  s'efliinôit  neureufe  de  fe  pouvoir 
foùtraire  à  la  vue  du  monde. 

lA  dans  une  entière  liberté  d*ctrc  i 
Dieu  ,  marchant  innocemment  au  mi- 
lieu des  Vierges  &  des  Epoufes  de 
Jésus- Christ,  Epoufe  elle-même 
&  Vierge  comme  elles ,  tout  fon  foin 
étolt  de  fe  montrer  en  coûtes  chofcs  la 
première  ,  non  par  fa  qualité ,  qu'elle 
oublîoit ,  &  qu'elle  fouhaitoît  qu'oA 
oubliât  ,  mais  par  fon  aiTiduité  aujc 
exercices ,  par  fa  ferveur  dans  la  priè- 
re ,  par  fon  humilité  dans  Taveu  lin* 
cere  de  fes  fautes  ,  par  fa  pieté  &  par 
{on  zele  dans  les  converfacions>  par  fou 
courage  dans  les  jeûnes  &  dans  les 
morcincations  y  &  par  une  application 
plus  exaâre  à  s'aquiter  de  tous  de«- 
voirs-  La  joie  de  fon  cœ.ur  eut  été  de 
paiTer  fa  vie  en  cet  état ,  maïs  Tordre 
de  Dieu  fur  elle  étoic  d*en  fortîr.  Apres 
avoir  goûté  la  contemplation  de  Ma- 
rie,  il  taloît  qu'elle  prît  part  aux  occu-' 
pations  de  Marthe.  Elle  paffoît  tour  à 
tour  du  monde  dans  la  folltude  ^  pour 


3  5>  *       Or  ai  fort  funèbre 

s'y  entretenir  avec  Dieu,  &  delà  foli- 
tudc  dans  le  monde  pour  y  fecourir  le 
prochain ,  &  trouvoit  dans  une  fi  heu- 
leufe  viciilitude  cet  avantage  coiiiidc-* 
fable ,  que  quand  elle  entroit  dans  le 
Cloitre  ,  on  ignoioit  ce  qu'elle  avoic 
fait  dans  le  monde  ;  &  quand  elle  reve- 
noit  dans  le  nionde,on  ne  fçavoic  poiuc 
ce  qui  s'étoit  pafsé  dans  le  Cloîcre  ;  in* 
comme  picfque  par  tout ,  excepté  aux 
yeux  de  Dieu  >  à  qui  feule  eUe  vooloit 
plaire. 

Nouveau  genre  de  vie  y  Messieurs^ 

&  jufqu  alors  inulicé  fur  la  terre,  où 
fans  être  ni  attachée  au  Cloître  ,  ni 
engagée  dans  le  fiecle  ,  elle  joùilfoît 
cependant  de  toutes  les  prérogatives 
de  ces  deux  états  ,  8c  n*en  fouffiroic 
point  les  defavontagçs.  Je  m'explique: 
Ceux  qui  font  tout  à  fait  attacher  i 
un  Monaftere  ,  y  trouvent  à  la  véri- 
té une  merveilteufe  fureté  pour  leur 
falut ,  mais  ils  y  font  privez  du  bon- 
heur d'exercer  la  mifericorde  ,  &  fe 
voient  réduits  par  raporc  au  prochain 
à  une  efpece  ae  fterilicé  ,  qui  ^  pour 
être  innocente  >  ne  lallTe  pas  d'être 
fâcheufe  :  Ceux  au  contraire  qui  de« 
méritent  au  milieu  du'  monde  ,  ont  la 
facilité  de  pratiquer  les  œuvres  de  mi- 
fericorde ,  mais  ils  font  terriblement 
cxpofez  pour  icur  falut.  EUe  par  une 
* 


Digitized  by  Google 


de  At^de  BoiiiUon. 

conduite  j^articulierc  de  TEforit  de 
Dieu  ,  avoit  trouvé  le  fccrct  de  vivre 
daûs  le  ficelé  fans  en  éprouver  les  dan* 
gerS)&  de  demeurer  dans  un  Convenc 
lans  ca  avoir  la  ilcrilité. 

Mais  pour  obtenir  de  Dieu  qu*il  fe- 
parât  aînli  en  fa  faveur  ce  qui  fc  trou- 
voic  d* utile  dans  l'une  &  dans  l'autre  de 
ces  conditions  d'avec  ce  qu'  l  y  auroic 
eu  de  moins  avantageux  pour  fon  ame^ 
elle  y  faîfoît  elle-même  une  autre  fcpa- 
ration  qui  marquoit  bien  la  grandeur  de 
fon  couragejcllc  prenoit  dans  ces  deux 
états  tout  ce  qu'il  y  a  de  pénible  ,  &  y 
laifibit  tout  ce  qu'il  y  %  aagreabie^eile 
s*iacerdifoit  les  plailus  du  monde  en  fe 
renfermant  dans  la  retraite  >  &  elle 
fe  privoit  du  repos  de  la  retraite  en 
reprenant  les  foins  de  fa  charité  dans  le 
inonde. 

C*eût  été  trop  peu  pour  un  cœurauflî 
grand  que  le  fi  en,  de  ne  remplir  qu'une 
ieule  condition^  &  il  femble  que  Dieu  » 
qui  connoî/Toit  la  portée  des  forces  que 
lui  même  lui  avoit  données ,  air  voulu 
par  un  heureux  mélange  des  devoirs  de 
la  vie  celigieufe,&  des  travaux  de  la  vie 
jîéculiere,  lui  compofer  exprés  une  con- 
dition toute  nouvelle. 

Te  ne  parle  pas  ju(le,M  b  s  s  r  e  u  r  s$ 
ce  genre  de  vie  n'eil  point  nouveau* 
,  Ceft  celui  que  toutes  les  Vierges  Chrê- 
ilenncs  fuivokn^t  dans  ks  premici:s  Hé* 
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des  de  FEglife  :  Il  n'y  avok  encore 
alors  ni  Cloîtres  ,  ni  Monalleres  :  les 
chaftes  £poufes  da  Sauveur  vivoienc 
ca  airurance  au  milieu  du  monde  ^  leur 
feule  venu  jointe  au  refpedt  qu'elle 
infpiroit  pour  leur  perfomie,leur  tenoit 
Heu  de  grilles  &  de  murailles  ;  Elles- 
partagcoient  innocemment  leur  tems 
entre  L'adoratioo  qu'elles  rendoienr  à 
ï)îeu,&  rafliftancc  :  qu'elles  donnoîenc 
au  prochain,  afin  de  n*être  pas  oifiyes. 
dans  leur  folitude,ni  diflipées  dans  leur 
charité  $  6c  ce  a*a  été  que  le  relâche* 
ment  &  la  corruption  oe  nos  mœurs  > 
.  qui  depuis  a  obligé  rEglife  à  mettre 
entf  elles  fit  nous  des  barrières  impe-^ 
netrables.  Il  étoit  jufte  cependant  c^ue 
Cette  loi  générale  put  foufrir  exception 
en  faveur  des  ames  fortes,pour  lefquel- 
ks  il  n'y  auroit  rien  à  craindre»  Cette 
excepcion^M£ssi£URS>a  eu  lieu  de  nos 

iaan^Sc  Tilluftre  Vierge  >  qui  a  vécu 
parmi  nous,a  retracé  à  nos  yeux  en  ces. 
tems  d'affoibliâemeftt  &.  de  langueur  ^ 
€c  cjuî  s'étoit  vu  dans  les  fîcclesTes  plus 
purs  &  les  plus  fervens  du  ChriÛiani£» 
nié,  Mais^ee  ne  font  encore  là  que  les 
premiers  devrez ,  &  comme  les  premie-î 
«s  traces  de  fa  venu  :  ne  nous  laf- 
fons  point  de  la  fuivre  »  les  pas  qu'elle 
a  Ëiits  pour  s'aprocher  de  Dieu  vone 
attirer  bien  plus  fortement  nôtre  admi^ 

faûon  dans  ta    partie  de  ce  diOcours» 


IL  P  A  RT  I  £•  ' 

Comme  l'homme  eA  {oui  du  fcia 
de  Dîea  >  tout  fon  penchant  devroîc 
être  d'y  retournex  s  &  s*il  n'écoit  ar- 
rêté par  les  pailions  qui  rayeaglenc>  Se 
qui  le  jettent  dans  l'égarement ,  il  ne 
feroic  pas  un  feul  pas  qui  ne  l'avançât 
vers  l'heureux  terme  ,  où  il  doit  trou- 
ver .(a  {ou  veraine  félicité.  Mais  le  de* 
fordre  que  le  péché  a  causé,la  grâce  de  . 
Jesus-Christ  le  répète.  C'eft  elle  qui 
comme  une  lumière  favorable  vient 
\  diflîper  toutes  nos  tencLres  >  &  qui 
fe  faifant  notr^  guide ,  nous  conduit 
furemcnt  dans  la  voie  droite  qui  mène 
à  la  vie.  Heureux  ceux  qiii  mit  le 
courage  &  la  fidélité  de  la  lulvre  ,  Se 
qui  toujours  attentifs  à  marcher  où  la 
Yoîx  de  Dieu  les  appelle  ,  ne  peuvent 
être  ni  retenus  par  la  pare(re>ni  détour* 
nez  par  l'erreur  ,  ni  retardez  par  tout 
ce  qui  .âate  les  fens» 

TeUc  a  été  la  Prînceflc  que  nous  re- 
gretons*  On  ne  trouve  point  dans  fa 
vie  de  ces  înégalitez  fâcheufes  que 
l*on  remarque  £  fouventdans  celle  des 
perfonnes  mêmes  dont  on  admire  la 
vertu  :  on  ne  Ta  point  vue  paiTer  touc 
à  tour  à  des  extrenutex  opposées  v  tao» 
iôtferveAie^  ^  tantôt  tiédie  ï  emportée 
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aujourd'hai  dans  des  cxcez  de  dévo- 
tion, St  rétombant  demain  dans  un  pî- 
toiable  relâchemcnc  ,  faifonc  ainfi  dans 
la  vie  mille  perfonnages  dîfFciens  \ 
chantée  par  les  vains  amufemens  de  la 
jeunefTe^reyenant  de  là  par  dégont^par 
inconftance  ,  ou  fi  vous  voulez  même 
par  une  efpece  de  convcrfionyinais  re-> 
prenant  bien  -  tôt  après  une  conduire 
plus  dangereafe  que  la  première,  pour 
rentrer  enfin  par  de  longs  circuits  dans 
une  pénitence  tardive,  qui  fait  prefque 
aujourd'hui  toute  la  pieté  Se  toute  la 
religion  de  nôtre  fiéclc. 

Qu'elle  ftit  éloignée  de  ces  bigarres 
vici^tudes  &  de  ces  indignes  change- 
mens  i  L*  horreur  qu'elle  en  eut  fut  uns 
doute  ce  qui  la  renditî  ingenieufe  à  trou- 
Ver  une  nouvelle  manière  de  fe  conia* 
crer  à  Dieu,  &  inventer,  fi  je  Tofc  ainfî 
dire,de  nouveaux  liens  pour  s*atacher 
plus  fortement  &  plus  inviolablemcnc 
à  ion  {ervice« 

Je  parle,  Me-ssieurs,  d*un  écrie 
qu'elle  avoir  ligné  de  {on  fang,  &  que 
l*^on  a  trouvé  fur  fon  cœur  après  fa 
mort.  Ecrit  tendre  Se  touchant ,  où 
elle  faîfoît  à  Dieu  une  donation  ex- 
traordinaire d'elle-içcme.  le  m'afTure 
qu'en  ce  moment  une  fatnte  curiofité 
vous  preire,&  que,  s'il  vous  étoit  libre 
dé  m'mterrompre ,  vous  me  demande-* 
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riez  à  voir  ce  moniunent  precieur  de 
la  pieté  d'une  perfonne  dont  h  mé- 
moire vous  eû  11  cherc.  Pourquoi  re- 
faferois-je  de  condefccndrc  fur  ce  point 
à  vos  delirs>  &  pourquoi  me  priverois-- 
yt  moi  même  du  témoignage  le  plasr 
illuitte  &  le  plus  folide  que  je  puiTc 
deficer  pour  conraincK  toas  les  effHriti^ 
que  Mademolfclle  de£oiiiLLON  ne 
s*eft  éloignée  du  monde  »  qu*afin  de 
s'unir  plus  étroitement  à  Dieu.  Ecou- 
tez donc  comme  elle  parle  >  &  tâche:^ 
de  faire  paflèr  dans  vos  cœurs  les  (en- 
timcns  que  la  grâce  avoit  formez  dans 
le  &e&« 

^bimée.àit-cllcyjHfquaufoni  de  mm 
ngam  f  je  prens  U  haràiejje  de  tn^^f^Om 
thfr  de  ^otss ,  O  men  DieUy  powr  remets 
tre  entre  *yos  m^iins  le  franc-arbUre  qiét 
n;0te$  fna'vex,  dcnné.  Je  protefte  en  vè^ 
tre  prefencje ,  que  je  renonce  a  liherti 

que  Y  v^ux  ^ir  deformau  que  par 
^itre  efprit.  .  Je  renonce  à  voUnti 
propre  ,  ^  'uoHS  conjiêre  par  Vammt 
qui  VOU6  a  fmt  dé  cendre  du  Ciel  en> 
Teppe,  de  me  faire  la  grâce  de  n*en  avoir 
jamais  d\<tutre  que  la  votre.  Je  me  fou- 
men  aux  dépeins  que  votre  divine  Ma^ 
je  fie  A  fur  moi  y  je  les  adore  les  aime- 
du  p lus  tendre  de  mon  cœur  ^  quels  quil's: 
fuirent  Hre^demifericerde  >  ojide  i^f. 
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tice.  Jê  me  donne  à  vow  fans  referve, 
él'  jevùiéd^eHl^'il  me  fîét  permtâ  pour 
m  y  lier  plue  étroitement  »  de  féèire  lee 
voèux  les  ftus  forts  &  les  flm  enga^ 
genns  que  jnmaie  créature  ait  fêits. 
vMf^'u  heliu  mon  Dieu  ,  ajoute  cette 
aoie  viaîemei^  iwinble  >  ma  fêèbleJL 

fe  ma  malice  m'empêchent  de  lesfai^ 
te  par  la  crainte  que  jauroie,  eu ja  maum 
quant  s  de  me  rendre  pltts  coupable.  Re-^ 
çev^z,  doue  y  9  mou  Sauveur  le  peu  qste  ja 
puis  vous  offrir ,  faites ^  ou  que  je  meu* 
te  bien  tôt  $  ou  que  je  m  vive  que  pour 
voue$ 

Ne  rcconnoîflez  -  vous  pas ,  Me  s- 
$I£UJELS  ,  l'HpiicdeDieu  dans  ces 
paroles  ,  &  peut-on  les  entendre  fans 
xeûemii:  quelque  chofe  de  cette  onc^ 
tîon,  &  de  cette  vertu  fecrette  qui  pe« 
netroit*  le  caur  des  Difciples  lors  que 
Issus  -  Christ  leur  parloit  ?  Que  ce 
langage  eft  difFcrenc  de  celui  que  ron 
éprend  >  &  que  Ton  park  dans  le  fie- 
cle  I  Cependant  quelque  haut  degré  de 
perfeâûon  qu'U  noanque  en  celle  â  qui 
la  grâce  l'avoit  enfeigné  ,  elle  n'étoîr 
pas  encore  contente^  Ce  n*étoic  point 
aflez  pour  elle  de  penfer  qu'elle  vou- 
loit  être  fidelle  à  Dieu  ,  elle  eût  défi- 
ré  (entir  abfolument  incapable  de 
^Tendétadxeu  JJs  homm^  >  d^ok-eiii^ 
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ènt  trouvé  le  fier  et  défaire  entreuc  des 
eng^gimens  irrévocables  ^  en  forte  qen:^ 
quand  les  aSics  an  font  pajjez  H  nefl  plus 

à  leur  choix  de  se»  dedtr£:$lfam  far  ne^ 

ceffité  quils  s'en  tiennent  à  ce  qu'ils  ont 
fait  ou  s  ils  m  le  voulent  fas^^nfçait  bieiê 
le  moien  de  les  y  contraindre,  four  quoi 

/4/i^/7,poarraivok-cilc,9M  Miii  ne  pmf* 
fions  faire  la  même  chefe  avec  Dieu  , 
quand  nous  nous  femmes  me  fois  deonex^. 
librement  m  lui  y  que  ne  nmforce-t4l 

ày  être  toujours  ? 

Voilà  |a£:iu'oà  elle  porcoit  ta  déli-- 

catcITc  de  fou  aïoour.  Ênrichiç  qu'elle 
étoic  de  ce  don  précieux  >  qui  eft  ape^ 
lé  dans  rEvanjgile  la  faiin  &  la  foif  de 
la  juilice  y  eue  foupiroit  fans  cefle 
après  ce  qui  la  pouvoît  rendre  plus  juf- 
te  ;  £lk  oublioit  volontiers  tout  le 
bien  qu'elle  faîfoît  ,  pour  ne  penfer 
qu'à  celui  qui  lui  reltoic  à  faire  ,  £(  ce 
2ele  de  perfection  que  Dieu  alumoit 
dans  iba  ame  >  ne  pouvoic  ccre  ni  al^ 
tcré  par  la  diverfîté  des  tems^ni  changé 
par  le  changement  des  lieux  ^  ni  afSoi^ 
h&  par  le  projet  de  Tâ^e ,  ni  partagé* 
par  la  multiplicité  des  foins.  Elle  fça- 
▼oit  réduire  toutes  chofes  à  leur  fin  ve*^ 
lîtable  &  légitimées  &  dans  la  multî-- 
feude  des  occupations  que  (à  charité  lui 
fcuruiflbit,  elle  n'en  avoir  qu'une  feu- 

le>  ^uiétûit  de  £e  fanâifier  de 
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&  d'efprît ,  &  s'aprocha  tous  les 
jours  plus  prés  de  Dieu. 

Vous  nie  demanderez  quel  cfl  le  fc- 
cret  dont  elle  uù  pour  y  ténSSxt  ?  Le 
même  dont  le  fils  de  Dieu  s*étoît 
fcrvi ,  félon  le  témoignage  qu*il  en 
rendit  à  fcs  Apôtres  ,  quand  il  leur 
dit  >  qu'il  étoit  veau  fur  la  terrî:  pour 
y  accomplir  en  toutes  chofcs  la  volonté 
de  fon  PercSur  ce  modèle  elle  ne  crut 
pas  qu'il  y  eut  rien  de  plus  propre  a 
avancer  le  grand  deffcin  qu'elle  avoir 
formé  d'aller  à  Dieu ,  que  d*ctrc  toû- 
jours  attentive  à  recevoir  fcs  ordrcs,& 
fidelk  à  les  accomplir;  EUe  fit  de  cette 
pratique  le  fond  &  reifence  de  fa  pié- 
té ,  &  c'eft  par  là  fans  dotite  qa'ellc 
eft  entrée  dans  une  voie  droite  ,  éga- 
le ,  uniforme  5  Se  qu'elle  a  fçù  fe 
prcfervcr  de  toutes  les  fauflcs  démar- 
ches que  font  fi  foavcnt  ceaz-roêmes 
qui  ont  quelque  defîr  de  trouver  Dieu, 
mâis  qui  ne  le  cherchent  pas  comme 
elle  dans  la  droiture  &  dans  la  fimplici- 
té  du  cœur. 

Ce  a' c toit  pas  feulement  dans  !c$ 
ocafîons  importantes  qu'elle  confuU 
toit  la  volonté  de  Dieu  :  Comme  elle 
étoit  perfuadée  que  cette  Volonté 
(buveraine  s'applique  également  à  rc- 
4er  les  petites  chofes  comme  les  gran- 

que  &0S  elle  il  ne  tombe  f  is 
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un  feul  des  cheveux  de  nôtre  tête  j  el- 
le la  confultoit  même  dans  les  plus  lé- 
gères aiîlîoxis  ,  &:  tâchoit  de  n'en  fai- 
re aucune  ^  félon  Texcellent  avis  de 

f^Lnc  Auguftin  ,  qa  cllj  iVcuc  vu  au- 
paravanc  dans  la  lumière  de  Dfeu; 
qu*il  étoit  de  fou  devoir  de  la  faire. 
Combien  de  ibis  repéra  -  t*elle  au  fond 
de  fon  corar  ce  que  faint  Paul  avoîc 
die  au  commencement  de  fa  conver- 
iîon  :  Seigneur  cjue  'uous  pUift  tl  cfM 
pf^ffe  î  Combien  de  fois  à  rimltation 
du  Roi  Prophète  9  ofFric  -  elle  à  Dieu 
un  cccur  doublement  préparé  >  ç*eil  à 
dîxe,prepaié  à  des  évenemens  tout  con- 
tjraircs  ? 

Sa  fidélité  fur  ce  point  pafTe  tout  ce 

qu'on  en  peut  concevoir.  En  quelque 
tems  que  Ton  s*adrcfsât  à  elle ,  &  >  s'il 
'  eft  pern  îs  de  le  dire  ainfî ,  dans  quel- 
que dlfpofition  qu'on  la  furprit  >  on  la 
trouvoît  toujours  prête  à  faire  ce  qui 
étoit  de  ylus  agréable  à  Dieu.  Elle  ne  • 
raifonnoit  ,  ni  ne  decidoTt  jamais  fur 
d'autres  principes  >  &c  lorfque  dansTîn*^ 
certitude  du  parti  qu'elle  devoit  pren« 
dre  ,  ou  dans  réealitc  des  chofes  qui 
fe  prefcntoient  à  &ire ,  fe  défiant  d'el- 
le-même ,  elle  avok  recours  aux  lu- 
mières d'autrui  9  fi  on  lui  répondoit, 
qu'elle  pouvoir  faire,  ou  ne  faire  pas 
fans  péché  ce  qu'çUe  propofoit  1  6c 
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Îia^ainli  il  école  à  lo\x  choix  d'enibiaC- 
cr  celui  des  deux  partis  qui  lui  plai- 
roii  le  plus,  elle  eatroit  dans  uae  inno- 
cente indignation  :  C'eftnejlpgé  là,àU 
foic^elle,  ce  qtâeje  demMde  :  J$  fféi  f$tr 
celé  ce  que  je  puis  &  je  ne  fens  peufm 
efire  que  trop  ce  que  *veiâx^mM$  je  dejêrem 
rois  ff^ivair  ce  que  Dieu  veut  ,  ce  qm 
lui  fer  a  le  plus  agréable. 

Que  diront  ici  ces  Chrétiens  lâches 

&  imparfaits,  qui  ne  fervent  Dieu  qu'à 
regret ,  qui  confîderent  ùl  (ai  me  loi 
comme  un  joug  infuportablc  dont  ils 
fyat  prêts  à  fe  décharger  à  la  preoife- 
re  occafion  ,  qui  confultent  fouvcnt 
fur  les  points  de  cette  divine  loi ,  non 
pour  en  connoître  Tctenduc  &  la  per- 
Içdion  ,  mais  pour  apprendre  plutôt 
quels  adoucilTcmens  on  y  peut  aportcr, 
&  jufqu'où  il  eft  poflible  de  la  tranf-^ 
grelTcr  fans  fe  perdre  :  Qui  n*2Ûant  ni 
aiTez  de  courage  pour  renoncer  à  leur 
propre  Tolonté ,  ni  aiTez  de  *  hardielle 
ou  d'impiété  p^ur  méprifer  tout  à  fait 
celle  de  Dieu  »  youdroit  trouver  on 
tempérament  &  un  milieu  qui  conten- 
tât en  meme-tems  Tune  &  Tautre  :  Qui 
tâchent  de  faire  entre  Dieu  &  leur  con- 
fcience  une  efpece  de  compodcion ,  ic 
d'accommodement  iTamiablc,  où  cha- 
cun relâchant  un  peu  de  les  droits  coo* 
ti'ibuë  à  terminer  >  ou  ,  poùr  mieux 
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dire ,  à  aflbupir  les  difFcrens ,  &  qui 
à  force  de  rafinemens  y  de  {ubcUitez  , 
d'interpretadions  ,  9c  de  détours,  trou- 
Tent  enfin,  à  ce  qui  leur  femble ,  le 
moien  d*accommoder,  non  leur  volon- 
té à  la  loi  de  Dieu  ,  mais  la  loi  de 
Dieu  à  leur  volonté  i  lavis  de  fe  pou- 
voir  flacer  ,  que  jouiflant  tranquile- 
ment  de  tous  les  biens  de  cette  vie ,  ils 
jouiront  encore  après  cela  de  tous  ceux 
de  r  autre. 

'  Je  ne  veux:  pour  les  dcfabufcr  que 
l'exemple,  que  je  leur  propofe  \  6c 
pourvu  qu'ils  ne  rcfufent  pas  de  jet- 
ter  les  yeux  fur  Madehoisblle  de 
Bouillon  ,  je  m^afliire  qu'au  moins 
ils  feront  aiTez  équitables  pour  fe  con- 
fondre y  s'ils  ne  font  pas  encore  afTez 
courageux  pour  rimiter«  Mais  pourful- 

VOttS.  '  .  \ 

Dansledefir  ardent  qu'elle  avoir  de 
fuivre  en  tout  la  volonté  de  DieK  ,  il 
ne  faut  pas  s'étoniicr quelle  ait  piis 
un  fort  grand  foin  de  la  connoitre.  Il 
n'apartient  qu  à  ceux  qui  craignent  de 
fe  fentir  obligez  à  TaccompUr ,  d'ê- 
tre bien  aifes  de  l'ignorer.  Cétoît 
principalemeAt  dans  cette  vue  qu'elle, 
donnoic  tous  les  jours  un  tems  très* 
confiderable  4  la  prière ,  en  forte  qu'a- 
prés  y  avoir  paflë  phifieurs  heures  le 
matin  ^  elle  ne  manquoic  point  de  te^ 
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Venir  yers  le  foîr  rendre  (es  hommages 

àlfiSUS-CHRisT  au  pied  des  Autels;Pra- 
tiqae  qu*elle  a  obfervée  durant  un  grand 
nombre  d'aiiaées  avec  tant  cl'cxacftitude, 
que  ni  la  diftance  des  lieux>  ni  la  di&« 
culté  des  chemins  ,  ni  l'întempcrîe  de 
r^irjni  la  rigueur  des  faifons^ni  la  fou- 
le extraordinaire  du  peuplc,quî  lui  cau- 
foit  par  une  chaleur  étoufante  des  op- 
prelHons  tres-douloureufes  >  ne  purent 
l'en  détourner. 

Vous  avez  été  vous-mêmes  témoins 
du  rcfped  &  du  recueillemeac  profond 
qu'elle  confervoit  devant  la  majefté  de 
Dieu.  Une  fraîeur  faintc  répandue  fur 
fon  yifage  ,  &  fur  tout  Texterieur  de 
fa  perfonne  la  rcndoît  comme  îmmobî^ 
le  3  &  rcprefemoit  fideilement  ce  qui 
étoit  imprimé  au  fond  de  fon  ame.  Vous 
parlerai* je  des  longues  &  ferventes  re* 
traites  qu*clle  faifoit  tous  les  ans  3  des 
jours  de  fîlence  qu'elle  prenoit  tous  les 
mois>des  foupirs  enflâmez  qu'elle  pouf- 
fait â  toute  heure  vers  le  Cîel^dc  Taplî- 
cation  admirable  qu'elle  faifoit  de  divers 
partages  de  TEcriture  a  tous  les  befoîns 
de  fon  amende  la  pureté  de  coeur,&  des 
autres  difpolicions  faintes  qu,'cllc  apor- 
toit  d  la  participation  fréquente  de  la 
divine  Euchariftîe  ;  autant  de  mbiens 

ezcelens  dont  ellcrfe  fervoit  pour  s*aak 
â  Dieu  ? 
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Que  )*aimerois  i  tous  faire  part  de  ce 

qui  fc  pallbic  dans  les  entretiens  qu'elle 
avoir  avec  lui»  Mais  je  n'ai  pas  oublié 
ce  que  le  S.Erpric  nous  cnfcigne  ,  qu*il 
cft  bon  de  cacher  le  fecret  du  Prince:&: 
quand  j'auroîs  moi-mcmc  le  don  de 
Tcxpliquer  ,  le  monde  {croit*U  digne 
de  le  fc-ivoir  ,  &  capable  de  le  com- 
prendre i  Je  ine  contente  de  vous  dire 
que  dans  le  (îlence  de  roraifon  elle  fiit 
parfaitement  Inflruite  de  ce  que  TLcri- 
ture  apelle  la  fcîence  des  Saints.  Son 
cfprit  reçut  le  don  d'intelligence  pour 
concevoir  d'une  manière  tres-fublime 
,  la  grandeur  de  la  majefté  de  Dieu  ,  re- 
tendue &  la  ibuveraineté  de  fon  do- 
maine ,  l'excès  de  fon  amour  &  de  fcs 
mîfericordes  envers  les  hommes.  Elle 
pcnetroit  profondément  le  néant  de  la 
créature  ,  fa  dépendance  înrme  & 
effentieile  â  T égard  de  Dieu  ,  fes  bc- 
r  foins  continuels  &  innombrables.  îX* 
vie  voîolt  dans  une  lumière  trcs-pure  la 
ff  inteté  du  ChrlDâauiime  Timpor-* 
tance  des  obligations  qu'il  împofe  ,  & 
laperfcdlion  qu'il  exige  de  tous  ceux 
qui  par  leur  batcme  font  engagez  à  le 
profciTer. 

De  là  nai/Toit  dans  foii  ame  une 
idée  terrible  du  péché  :  l'ombre  feule 
de  ce  monftre  la  faifoit  frémir  ,  &  le 
couiiderant  toujours  par  raport  à  Dieu. 
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qu*il  a  i*m{olence  d'attaquer  ^  elle  ea 
.avoit  une  extrême  horreur  ,  de  quel- 
ques ccnikursy  &  de  quelques  apparen- 
ces qu'il  fc  couvrit.  Maïs  la  connoif- 
fance  qui  lui  fut  donnée  dans  It  degré 
le  plus  cmînent  &  le  plus  parfait  >  fiit 
la  connoifTance  du  coeur  de  T  homme. 
Elle  en  develôpoît  les  replis  les  plus 
cachez.  >  elle  en  difccrnoit  les  mou- 
'  vemens  les  plus  iabtiis  6c  les  plus  im- 
perceptibles 3  &  je  ne  f^ai  u  jamais 
perfonne  deinêla  mieux  qu'elle  tous 
les  artifices  >  Se  tous  les  malheureux 
détouts  de  Tamour  propre  :  bien  ékn- 
gnée  néanmoins  en  tout  cela  d'une  vd- 
-  ne  curioAté  &  dune  {peculation  £tiYO- 
le  &  fterîlc  ,  maïs  rapporcaiic  cxade- 
ment  tout  ce  qu'elle  en  aprenoit  à  foa 
utilité  fpîrîtucUe  y  &  s*en  fervant  à 

{>urifier  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
e  fond  de  fes  defirs  8c  les  motié  de 
.fes  avions.    Tel  étoit  le  fruit  qu'elle 
remportoit  de  fes  couTeriations  avec 
Dieu. 

Te  dis  trop  peu  9  ce  n'en  étoit  que 

la  moindre  partie  :  le  zele  ardcot 

3u*elle  y  puifoit  pcmr  raccroifTeineiic 
u  Royaume  de  Ie  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
nous  doit  paroître  infiniment  plus  cou* 
fiderable  s  &  c'eft  là  fans  doute  ce  qui 
Ta  aproche  plus  prés  de  Dieu.  Par 
robéïflance  qu'elle  a  rendue  i  k$  qi- 
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âres  ,  elle  s'eil  foumife  â  lui  -,  par  la 
ITiedîtation  &  par  la  prière  elle  s'eft 
éleyée  )afqa*à  lui ,  mais  par  le  zele 
qu'elle  a  eu  pour  fa  gloire ,  elle  eft  en- 
trée toute  entière  dans  fes  intérêts  ,  6c 
cft  devenuëjfelon  la  pcnfce  &  Texpref- 
£on  de  TApôtre  ^  un  même  eijprit  avec 
lui,  Zcle  vigilant,  qui  ne  laîfloît  écha- 
pej:  aucune  occalion  d'agir  :  zele  cou-- 
rageux  qui  ne  fe  rebutoit  point  des  dif- 
ficultez  y  ni  des  obftacles  :  zele  pru- 
dent y  qui  mangeoit  a;vec  circonfpe* 
âion  le  tenas  ,  les  lieux  ,  &  les  pet- 
fonnes  s  zele  in&tigable  ,  qui  portoit 
le  travail  avec  patience ,  &  ne  s'en  laC'- 
foit  jamais  y  zele  autorité  >  qui  repre- 
nant dans  les  autres  ce  qu'il  y  avoit  d 
prendre  >  fe  rendoit  lui  ^  même  irre- 
prchenfible  j  zele  enfin  tel  que  Dieu 
a  accoutumé  de  rinfpirer  i  ces  grandes 
ames  qu'il  choifit  pour  être  le  ftl  de  la 
terre  ,  &  aufquellcs  il  confie  le  foin  de 
fa  gloire. 

Avec  quelle  ardeur  répondit-eile, en 
ce  point  aux  deifeins  auc  Dieu  arœt 
fur  fa  perfonne  î  Combien  fe  montra- 
t'elle  fenfible  d  tout  ce  qui  regardoit, 
ou  r  honneur  delESUS-CHRisT, 
ou  les  intérêts  de  l'Eglife  1  on  la  vit 
dans  les  denieres  perlecutions  que  la 
calomnie  &  rimpieté  ont^it  foufFrir 
aux  ÇathoU^ues  d*Afigleterre  >  Tamc 
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^^necrée  de  doiileuc  leur  maudiec .  cHe 
même  de  rafliftance,&  inrîtcr  ceux  qui 
4i'étoiexu  pas  en  état  de  les  foula^ec 
par  leurs  aumônes^  à  les  akler  au  mouis 
par  leurs  prières.*  /  j 

Âprenoit^  elle  qa*il  eut  été  commis 
quelque  crime  extraordinaire  ,  ou  pcn- 
loit  *  elle  d  ceux  par  Icfquels  la  divine 
^    Maj^fté  ell  tous  les  jours  jfî  crucllc- 
meac  offensée  ,  c'étolt  alors  que  Tim* 
preflîon  de  fon  zele  rcdoubîoît  ,  & 
qu*auili*bien  que  le  iaiuc  Roi  David^ 
elle  éprouvoit  en  elle-mcme  une  trif- 
.  telFc  capable  de  la  deflechcr.  II  n'écoic 
rien  qu'elle  n*eât  voulu  £airc  &  (bu- 
frir  pour  empêcher ,  ou  pour  réparer 
les  injures  qu'on  falibic  à  Dieu.  Par 
tout  elle  fc  declaroit  TcDriemie  irré- 
conciliable du  vice  y  il  n'ofott  pa^oi- 
ire  eu  fa  prcfcnce.  Combien  de  peines 
.fie  s*cû-elle  pas  données  ,  ^  &  combien 
de  dépciiics  na-t'elle  pa^  Faîrcs  pour 
retirer  pluiieurs  ames  dudefordve»  ou 
dePoccafion  prochaine  d'y  tomber  ?  i 
combien  de  per{oanes  a-t'eiie  pcrfuadé 
•de  renoncer  aux  vanîtez  du  fieclc  pour 
fe  donner  entièrement  à  Dieu  ?  &  com- 
.bien  d^autre»-  par  /Tes  avcrtiiTcmens  & 
par  (es  follîcitations  ont  -  elles  p.ifsé 
<{'une  vie  déjà  réglée  à  une  vie  plus  ex- 
ceieutc  &  plus  parfelte  î  N^eji  ^tl  fm 
énmge ,  diibit  -  cUc  ,  ^'1/  ^  aù  fsw 

têHt 
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des  Officiers  des  M^igijlmts  é*^ablt$ 
'  four  les  imtrejis  du  Frmce  ,  0*  qne  Us 
hûmmes  n  orient  jums^U  pensé  à  en  éta^ 
hlir  de  même  forte  pour  les  interefis 
de  Dieu  ?  Ce  feroîc  à  nous ,  Mes- 
sieurs ,  que  Jésus -Christ 
a  honorez  de  la  dignité  de  ion  Sacer- 
doce, d'être  ces  hommes  dont  elle  fe  * 
formoic  Fidée ,  &  de  reng^lir  la  quâli^» 
té  que  faint  Paul  donne  à  fon  Difcipic 
Tîmothée,  quand  il  Tapelle  par  excel- 
lence rHomme  de  Dieu.  Mais  ne  crai- 
gnons point  de  nous  en  faire  ici  à 
nous-mêmes  la  conf-ifîon  :  nous  nous 
comportons  avec  tant  de  négligence  6c 
de  ticdcur  dans  le  mînîftere  qui  nous 
cft  confié  ,  que  Dieu  pour  Thonneui; 
de  fon  Nom  eft  obligé  de  nous  ôter  le 
calent  que  nous  laiiTons  inutile ,  &  de 
ëranCporter  à  des  perfonnes  d'un  ordre 
inférieur  refpric  de  zele  dont  nous  de- 
yttons  être  remplis.  Continumis  d*ea 
voir  un  exemple  dans  l'illuftre  Vierge 
dont  nous  achevons  Téloge  y  4c  foions 
toucher  ,  s'il  fe  peut ,  d'une-fainte  ja- 

Dans  ces  jours  de  rcjoiiinance  & 
de  dérèglement ,  qu'une  malheureufe 
coutume  ne  manque  point  de  ramener 
tous  les  ans  avant  le  tems  de  la  pe« 
nîtence  :  Tours  >  où  fous  prétexte 
dr'ime  liberté  xaifonoâble  on  ouvre 
Tome  I.  S 


-1 


A\a  porte  à  la  Ucmçe,  &  avec  elle  à  tous 
les  crimes  :  Joars  où  les  amcs  les  plus 
modérées  &  les  plus  retenues  celTenc 
bien  foavoit de  Têtie.  Mademois&ua 
BouiLioN  faiioit  exprès  des  Toîa- 
es  dans  le&liettx  où  (bo  iK>m    £a  nal  (- 
»dtice  lut  donnoient  plus  d'autorité  s  tc 
là  elle  fe  fervoit  de  toutes  les  adteflès 
mje  fon  xele  iogcnieax  loi  ii^piïa» 
pour  prévenir  les  defordres,  pour^oro-- 
pre  les  parties  fufpeftes,  pour  mbdeict 
kfc  jeux  exccflifs  ,  pour  arrêter  les  di-- 
vcrtiflcmcas  trop  libses ,  poM  diffi^ 
les  affeooblées  dangereufes  i  fie  afin 
qv'oa  y  trouvât  moms  i  cediie  >  elle 
prenoit  fon  tems  ,  &  jufteœent  don» 
ks  h^esoù  ces  {<Mtes  d'inconveaieas 
dévoient  arriver  ,  elle  invitotrà  «att- 
ger  «hex  elle  les  peifionnes  pour  <jui 
elle  craignoit  davantage,  6c  leur  fàwk 
3ÔOÙ.  pa^  innocemment  des  momens 
que  le  Demt»  aroit  deftiner  pour  kft 
pecdxcfc 

Que  vous  diiai-je'.de^diffei«ii$  qu'el- 
le a  tcimiiiex ,  des  querelles  qu'elle  a 
éteintes  ,  des  feconciliaûons  qu'eUç  * 
Êâtes ,  emploiant  four  y  reuffir  pric- 
les,  càteffes ,  foUiotations ,  crédit }  &; 
achetant  fouvent  la  paix  à  fes  dépens» 
afin  de  tes  cendre  à  ceux  mêoies  qui 
étoient  affez  déraifonnabks  pour  1» 
tB&i(àt,  DaKceaa'Gll£COo£Micsoit.qttft 
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Its  dUIeofioiis  qui  partagent  les- honif^ 
mes  cntr*eux  ,  les  fcparent  d'avec 
Dieu  3  é(eigneat  la  dmxti  dans  leoxs: 
cœurs  ,  &  deviennent  une  fource  d'à* 
nwM&x&i^  >  de  TâDgeaaces ,  &  d'm)u£-> 
ticcs:  &quai\d  elle  avolt  une  fois  ame- 
né Ipt  efpiicsaa  point  d*une  réconcilia^ 
cion  rerîtable  >  comme  fi  elle  eût  reçâr 
eUcHmênoe  une  faveur  fignaLée  de  ceux 
à  qui  elle  vencnt  de  procurer  la  pair  t 
elle  leur  en  témoignoit  fincerement  6k 
KConBoiiSmce  y  &  leur  dottooit  mil- 
le mar(|^es  de  coniideracioa  &  do 
bonté» 

C*eft  ce  même  zele  qui  la  folicitoîC 
ËKceœeiu:  de  penfer  au  (alut  die  ceat 
que  rherefîe  a  jettez  dans  régarement; 
£lk  fut  inspirée  de  ramener  ^u  fea  dé 
TEglife  Catholique  une  femme  quer 
TobAination  en  tenoit  feparée  depuitft 
long-tems  :  Elle  lui  parle>clie  l'inftruît^ 
^Ue  l'aprivoife  infeniiblement  avec^lal^ 
Terité,etle  tâche  au  moins  de  la  rtnité 
trait^k  &  docile:enfin  par  fa  perfeve-» 
xance,  par  U  force defes  dtfcours  ,  9è 
encore  plus  par  la  grâce  de  Jesus^ 
CH&isT,elle  Lai  perfuade,  la  contmi^ 
Ar  a  la  joie  de  la  voir  abjurer  fon  er- 
XBui:  y  u  remrcr  dansk  Ttaie  Religioft> 
par  une  foi  pute  >  &  par  une  iincecç 
peaiteace. 
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dans  le  peu  de  cems  qui  me  refte  >  )*ai 
des  choies  plus  importantes  à  Toms  di- 
£e«Soucenex  encore  pour  quelques  mo- 
inens  itôtreattention.  Voici  ce  qui  pa* 
joîtroit  incroiable  fi  ce  que  nous  avons 
yh  jufqu'ici  du  courage  &  de  U  pieté 
de  cette  grande  ame  ue  nous  avoit  dif- 
foCé  à  tout  croire. 
,  Dieu  la  touchie  en  faveur  d'une  per- 
fonae  illuftrc  par  foa  rang  ,  rccom^ 
mandable  par  fes  rares  qualîtez  ,  &  i 
laquelle  il  ne  manquoit  pour  comble 
de  perfcâîon  que  d'être  dans  la  bonne 
voie*  Elle  entreprend  de  l'y  faire  en- 
trer;8c  comme  elle  fe  trouve  liée  à  elle  j 
par  le  £ang  &  T amitié ,  &  plus  étroite-  | 
ment  encore  par  la  charité  de  Jesos*  ' 
Chjbjst  >  elle  forme  la  refolution 
de  tout  iacriiîer  pour  la  retirer  de 
Terreur  :  Elle  offre  long-tcms  à  Dieu 
pour  ce  fujet  fes  prières  &  fes  bon* 
•  nés  œuvres  j  mais  n'en  voîant  pas 
un  qS^i  axiûl  promt  qu'elle  eût  -  {ou- 
iiaité  ,  elle  tente  de  faire  violence  à 
la  mifericorde  divine  par  quelque  cho- 
ie de  plus  fort  &  de  plus  prefTant* 
Qu'attendez- vous ,  Messieurs» 
Elle  fait  Toeu  de  donner  tout  (on  bien 
mjL  pauvres ,  fi  elle  obtient  cette  con- 
y^Jim^  Sc  de  ne  reférver  pour  fa 
fubfiftance  que  cent  ccus  de  pcnfion. 

iAk  jpaiTe  encore  plus  amt  ^  &  ptf 


* 
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une  féconde  promeiTe  plus  hardie, 

mais  plus  fainte  &  plus  hcroïaue  que  la 
première  »  foît  qu'elle  eut  dettein  de  ie 
retirer  dans  quelque  païs  inconnu  à  l'e- 
xemple de  pluiîeurs  Saints,  foit  qu'elle 
eût  en  vue  de  fe  fervir  de  quelque  autre 
moien  que  l'Efprit  de  Dieu  lai  décoa-» 
*  vrit  alors ,  &  que  nous  ne  pouvons  pé- 
nétrer >  elle  s'engage  (  emploions  les 
mêmes  tenues  dont  elle  ufa,&  ne  dîmi^ 
nuonspaspar  une  injufle  délicate iFc  la 
grandeur  éc  la  dignité  de  cette  àâion  ) 
elle  s'engage  à  defcendre  jufqu'à  une 
Terkable  oiandtcité.  S^efle  humaine^ 
prudence  de  la  Chaîr  &;  du  Sang,cettc 
conduite  a*eft  pas  {elonyos  règleslrous 
n'y  voiez  que  de  l'indifcretion  &  de  la 
ibliesmais  n'entreprenez  pas  de  cenfft« 
rer  les  œuvres  de  Dîcu  ,  &  fouvcneZ'* 
T0US  qu'il  eft  écrit>Qu'il  y  a  en  lui  une 
folie  plus  fage  que  toute  la  fagefle  des  - 
hommes. 

Au  tems  dont  je  parle.  Messieurs  , 
Dieu  n'avolt  point  encore  ouvert  les 
tcefors  de  {es  miiericordes  pour  un 
Prince  plus  ^rand  par  fon  courage 
par  fes  viâoires ,  que  par  fa  naiimce  5 
&  par  fes  emplois  :  Capable  de  tout 
entreprendre ,  &  afluré  de  tout  exe? 
cuter  :  infatigable  dans  les  travaux  s 
intrépide  dans  les  dangers  s  égal ,  &, 
fi  je  î'ofe  dire ,  immuable  dans  tous  les 
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jchangemens  de  la  formne  :  Redouté 
des  ennemis ,  adoré  des  foldats  >  chéri 
lies  peuple^!  aimé  de  fon  Roi ,  adinixé 
de  toute  la  terre  \  Se  au  foilieu  de  tout 
les  hooneuts  dont  il  étoit  coînblé>tou- 
jours  modefte,  toujours  maître  de  lui- 
même  ,  &  placé  par  la  iituacion  de  fon 
ame  «u  dems'mêrae  de  la  Gxaadeor^dc 
de  la  Gloire.  C'eft  aflcz  vous  d.fÎMer 
Monfieur  de  Torenne ,  ceHeros  aoBt 
aucune  louange  ne  peut  ég.iier  le  rae- 
i:ite« .  U  étoit  enoMce  dans  régaremenc 
&  dans  la  faufTc  religion  ou  fa  naîflan- 
çc  Tavoît  engagé  ,  &  ^a  <OQverfioii 
étoit  comme  imalUiblement  attachée 
à  celle  de  cette  Perfonne  lUuibre  pour 
qui  Madraooîfdle  de  BouiitoN  ne  ciaî- 
gnit  pas  de  faire  ks  vœux  (jui  viennent 
Se  nous  Surprendre.  Mâis^ue  a'eot  pas 
fait  pour  un  Oncle  û  cher  une  Nîéte 
£  irmueufe  i  Dieu  eepen^t  toujours 
redoutable, &;  toujours  inçompreheniî- 
(lie  dans  fes  jugemens  IS^ara  ces^deiix 
converiions,  qu'elle  avoir  cru  infcpara- 
mes,il  loi  accorda  4a  {ecomle)&  lui  tt^ 
fufa  la  première  s  content  qu'elle  fe  fut 
0S^tc  a  être  iinmoléc^fic  lui  épargnant 
la  peine  d'exécuter  ce  qu'elle  avo't  eu 
k  courage  de  promettre. 

ïugex  de  là ,  M  £  s  s  I  «  a  R  s  ,  ce  •« 
Qu'une  ame  H  zélée  po.ur  Dieu  ,  de  E 
«hadtabk  cmrers  le  prochain ,  <kYoit 
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ïfeflentîr  à  la  vue  de  ces  peuples  infinis 
qui  vivent ,  ou  plutôt  qui  languirent 
aux  extremitez  de  T Univers  dans  les 
ténèbres ,  &  à  i'ombr-e  de  la  mott.  Au 
premier  recît  qu'on  lui  fit  de  leur  mi- 
îere  long-cems  même  avant  que  k 
'Maifon  ou  j'ai  Thonncur  de  parler  fût 
établie ,  elle  en  fut  fi  touchée  ,  que 
dés  lors  elle  crut  qu'il  étoît  de  fon  de- 
voir de  ne  les  oublier  jamais.  Elle  les 
porta  par  tout  d^puts  dans  fon  cœur  \ 
elle  ne  ceffa  plus  de  poulTer  des  fou- 
pirs  poor  kur  converfion  >  &  d'acom- 
plir  fid vilement  cette  parole  de  J  e  s  u  s- 
<;hkist  £1  négligée,  &  même  fi 
'Inconnue  dans  le  monde  :  Prkz.  le  P^w 
t£  diff étrille  qti'tl  ênv&it  êtes  àH^hfs 
-dans  fm  moiffon.  tlle  eut  fouhaité  pou- 
voir s^ofFrir  à  lui  en  perfonne  >  mais 
la  ftwbleffc  &  la  Wettfeahce'  de  fon  (c- 
ice  ne  lui  permettant  pas  de  fe  tranf- 
'porter  dans  des  païs  feparez  de  nouis 
par  tant  de  terres ,  &:  par  tant  de  mersj 
elle  y  alloît  en  efprit  &  de  tout  le  pen- 
chant de  fon  coeur.  Elle  foutenoit  par 
fes  lettres  la  foi  nailTante  des  nottveduz 
ridelles  ,  &  le  courage  des  hommes 
Âpoftoliques  qui  portent  dans  ces  vaf- 
tes  campagnes  le  poids  du  jour  &  de 
la  chaleur.  Elle  entendoit  la  relation 
de  leurs  volages  ,  &  de  leurs  travaux 
avec  plus  d'avidité  que  les  Gens  du 

•••• 
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fiecle  n'aprennent  les  nouvelles  les 
plus  {urprcnaaces  :  Indifexcntc  pour 
tout  ce  qui  ne  rcgardoic  que  le  monde, 
touchée  d'une  lainte  curloûté  pour 
tout  ce  qui  conccrnok  le  progrés  de 
r£vangîle. 

Enfin  elle  a  vbultt  qu'éternellement 
en  ce  lieu  Ton  ofFrit  au  Pcre  éternel 
pour  l'acroiffcment  de  TEglife  par  la 
convcrfîon  de  Infidelîcs  le  Sacrifice  de 
foa  fils  unique ,  &  que  le  fruit  en  fut 
tellement  aplîqué  à  ce  defleîn  qu'on  ne 
lui  en  fit  aucune  apllcacion  paiticulie» 
re  à  elle-même. 

Il  ne  luirciloicplus  après  cela^MES- 
s  X  s  tt  R  8  ,  que  de  laiifcr  (on  coeur 
en  mourant  où  la  grâce  l'avoic  atta* 
ché  durant  fa  yie.  Elle  a  crû  loi  de* 
voir  chercher  un  lieu  de  repos ,  ou  il 
ayolt  trouvé  le  principal  objet  de  fou 
adioa ,  &  de  fon  zcle  ,  &  elle  Ta  en- 
fin depofé  dans  cette  Maifon  qu^clic  a 
règarcléc  comme  une  portion  de  ces 
terres  étrangères  où  la  lumière  de  la 
foi  continue  heureufement  à  fe  répan- 
dre. Nous  le  conferverons  comme  un 
riche  &  précieux  dcpoft  y  Ce  cœur  for- 
mé du  fong  de  tant  de  Grands  Hom- 
mes, &  plus  avantageufement  regcneté 
dans  le  fang  de  l'Agneau  faus  cache: Ce 
cœur  orné  de  toutes  les  vertus  >  rem- 
pli d'Iuuocence  &  de  pureté,  dç  dioî- 
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titr«  &  de  jttftîce  ,  de  courage  &  de 

charité  :  ce  cœur  où  la  loi  de  Dieu 
étoit  fi  profondément  gravée  ,  & 
<jai  s'eil  montré  en  tout  tems  fi  do- 
cile aux  paroles  de  la  ybrité  >  ic 
fi  fidèle  aux,  infpîratîons  de  la  grâ- 
ce :  Ce  cœur  enfin  dont  le  laint 
Efprlt  avoir  fait  fon  temple  ,  &  où 
fans  cefie  il  a  trouvé  fa  joie  &  fes 
délices  :  Nous  le  conferverons  chè- 
rement >  &  nous  ne  douterons  pas 
qu'il  ne  doive  être  en  ce  lieu  un  ger- 
me de  grâce  ,  &  une  femence  de  bcne- 
diélion.  Ceux  qui  déformais  iront 
porter  TEvangile  chez  les  Nations 
infidelles  »  ne  partiront  point  d*icî , 
qu'auparavant  ils  n'aient  recueilli  au-* 
prés  de  ce  cœur  généreux  >  comme 
on  faifolt  autrefois  fur  les  tombeaux, 
&  auprès  des  cendres  des  Martirs, 
Tefprit  de  ferveur  &  de  zelc  dont  il  a 
été  pénétré  dont  ils  doivent  être 
animez  eux-mêmes  pour  la  conquête 
4cs  ames«. 

Apres  tant  d'aftîoni^dcwtu,  &  aa 
laailieu  de  cette  multitude  iimombrable 
de  bonnes  œuvres  ,  que  croiez-wus  , 
Messieuks,  que  Mademoiselle 
*]>EBoitiLi.aN>  ait  penfé d'elle 
même  î  Ce  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
ordonne  â  un  chacun  de  pen{er  de  fofei 
d^s^rEvangilc  i  Lo'ffi^  uoiés  muu 
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dé,dit^^  encore  :  Nofu  femmes  des  Jervi^ 
UHrs  inmiUs.Odkàh  lectccce  qu'elle 
a  pratiqué  :  Rica  n*étoit  plus  ordmaire 
cbns  fa  bouche  que  ces  paroles  d'htt^ 
mHicé:  fe  ne  fmé  rienytf  je  ne  fuis  kmmi 
à  rien.Li  ce  qu'elle  prouojxçoit  des  lé« 
yres>eUe  le  penfoic  fineecemeiic  dans  k 
cœur.  Âuili  Dieu  qui  ménage  toutes 
ehofes  pour  le  bkn  dfe  its  ^ùSjftcûok 
&}ifk  de  lui  faire  trouvcrjau/Iî  bîcnqu*à 
&mtPaul,  dans  les  peines  interienfct 
doiu:  il  Taffligeoit ,  un  puilTant  contre- 
poids à  l'élévation  fecrece  >  ou  ia  rem 
auroit  peut-être  pû  la  porter:  Car  il  eft 
jufte  de  vous  découvcir  enfin  cette  der« 
nlere  vérité,  puifqu'étant  bien  conçue^ 
elle  contribue  plus  qu'aucune  autre  4 
la  gloire  de  la  Princcfle  dont  nous  ho- 
liorons  la  mémoire. 

Ses  |ours  ie  font  paffez  ;  Qui  Teût 
crû  î  dans  l'amertunae  Se  dans  la  doa- 
lenr  ^  Dica  a  mis  fan  eouinge  &  fa  pa- 
tience à  des  épreuves  terrIblesJPcndanc 
i|a*elle  n^oublioît  rien  pour  le  lenrir,âc 
pour  le  contenter^il  la  nourriâbit  d'un 
pain«de  ttibulacipa  Se  d'angoilSe,  Si  ne 
lui  donnoit  point  de  breuvage  plus  de- 
Ucieuz  ^119  celui  des  larmes  ;  KttUe 
confolation ,  nulle  rofée  celefte  ,  nul 
goût ,  nul  fc^dmcot  de  lui-memeaDcs 
i^chereâcs  longues  âc  a£:eures  ^  des 


d9  M.  de  BomUn.  4i> 

incertitudes  cruelles  d'être  aimée  de 
ion  Epoux,  des  delaii&mens  rlgouceux 
&  inconîprchenfibics,qui  fou  vent  l'ont 
obligée  à  lui  faire  avec  reioeâ:  &  âvec 
amour  le  reproche  du  faint  nomme  Job: 
Vms  ius  devinmpùtir  mm  $  SiioHEURt 
Dieu  fe ver e  Cf*  iwphoiAble.  J'avouï 
u*ea  ce  tems^à  œêfne  il  ne  latiTait  pas 
c  fe  communiquer  abondamment  à  el- 
le y  mais  il  ne  lui  piaifoic  pas  de  rendre 
fa  prefence  fenfîble.  Les  grâces  qu'il 
lui  iàxCoity  étoient  envelopees  dans  del- 
nuages  ,  &  par  une  efpece  de  miracle, 
dont  il  vieniLaîsémenc  à  bout,fa  fae;c(rc 
câcKoic  tout  ce  que  faifoit  fanuferi-^ 
.  corde. 

Voilà  ,  Messieurs  Tétat  oû 
elle  a  paiTé  >  non  quelques  mois  >  ni 
^elques  années  >  maïs  prefque  umte 
M  vie  3  fervant  Dieu>  pour  ainft  dire,  à 
fts  dépens»  &  ne  lempoitant  pour  tout 

fruit  de  fes  travauxjque  la  crainte  con- 
tinuelle de.lui  déplaire.  Que  cet  état 
cft  pénible  ,  mais  qu'il  eft  grand  ,  & 
qu'il  devient  avantageux  quand  on  a  le 
courage  de  le  porter  !  Car  enfin  j 
a  rien  au  monde  qui  foit  cap^^le  (  par^ 
donnez-^moi  ce  terme  )  de  chatmer  le 
CGéur  de  Dieu  ,  c'eft  de  voir  une  amc 
qui  ne  parcdirsait  fo&tenue  <^e  par  uft 
foible  fil  5  fouvcnt  même  imperdfeptl- 
hk,  ne  laiiûfe  pas  de  dcxncttttt  cotiftaOK. 
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mène  atâchée  à  luî ,  &  de  le  fcrvîr  fans 
relâche)nan  poar  le  pUifirqa*die  troiu 
vc  dans  fon  fcrvice,  nî  ^oiir  la  recom- 
penfe  qu'elle  efpere  »  mais  pour  le  feuL 
amour  quVlIe  lui  porte  :  Qui  ibuiFre 
patiemment  Ton  (ilence  >  qui  ne  fe  USc 
point  de  {es  rebuts,  qui  funnonte  ton* 
tes  Tes  rigueurs  s  &  qui  dans  le  fort  de 
la  douleur  s*écrie  avec  une  fermeté  iiH 
vîncible,  comme  nôtre  genereufc  Prin- 
ce/Te :  ^'î/  me  ttêë^urvé  ^u'U  repu. 
Paroles,  qu*unc  femme  Païenne  empor- 
tée pas  rexçe£  dç  fon  ambition  avoir 
dites  autrefois,  &  que  cette  Vierge  de 
1  £  sus-C  H  &  I  s  T  animée  par  la  gran- 
deur de  fon  amour  a  heureufemenc 
confacrées. 

Un  traitement  fi  rigooreax  tous  ef^ 
fraie,&  peut-être  vous  fcandalifc^Âmes 
encore  foibles  dans  la  vertu  Je  coi^ribaë 
peut-ctre>fans  y  penfer,à  vous  éloigner 
'  de  la  pieté,eD  augmentant  b  crainte  one 
vous  avez  déjà  de  trouver  dans  le  (cr- 
vice  de  Dieu  de  femblables  peinesJ4ai& 
rarturcz-vous  :  le  Seigneur  a  procefté 
que  fon  joug  étoit  non  feulement  léger» 
mais  doux  &  agréable,  &  fa  parole  de- 
meure ecemellement«  Il  ne  vous  impo-» 
fera  point  faCroix,qtt*il  ne  vous  ait  don- 
né la  force  de  la  poner  >  &  quand  vous 
aMcaiteçû  cette  force,  (a  Croix  n'aura 
plus  ricA  qui  fait  à  craindre  pour  voui.; 
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•  H  frape  d'une  main  ,  maïs  il  guérît  & 
couronae  derauae;£a  colcre* envers  (es. 
an;iîsii'eftqu*aparcnte,&  fa  nriferîcorde 
cft  toiijouis  réelle  &  verîtaWe:il  foutrait 
pour  un  tems  tes  confolacions  feniîbles, 
nuis  dés  qu'il  jugé  qu'elles  font  ncccf- 
(aîres  ou  utiles  à  ravancement  {piritueL 
de  ceux  qui  le  fervent, il  ne  manque  pas 
de  les  kur  rendre  avec  abondance. 

Il  les  rendit  àMADEMoiSE  lle  de 
Bouixxcm  dans  les  combats  qa*eUe  eut  â 
foutenîr  pour  lui  durant  fa  dernière  ma- 
ladieXcxrune  les  douleurs  qui  attaque* 
rcnt  {cm  corps  furent  vives  &  perçantes, 
il  lui  voulut  épargner  celles  de  l'amer 
&  foie  pGÎur  lui  donner  des  affurances 
de  lafeÛcité  prochaine  qui  l'attendoit^ 
ibit  pour  bdffer  à  fon  eforit  &  à  ion 
cœur  une  plus  grande  liberté  d'agir 
avec  la  grâce  >  &  de  former  maigre  la 
violence  du  mal  des  a£les  héroïques  de 
foy^de  patience)&  de  chaiité^il  larem^ 
plit  d'une  paix  profonde ,  &  d'une  fer-  , 
veut  toute  celelle.  Auili  dans  ces  mo- 
mens  redoutables  ,  où  l'on  appeleroît,. . 
s*il  étoit  poffiblejtoutes  les  créatures  à 
fon  fccours ,  il  femblcMt  qn*eUe  n*eûc 
bcfoînr  de.  perfonne  >  Ceux  mêmes  ea 
qui  elle  avoit  pris,  autrefois  le  plus  de 
confiance  ,  lui  étoîent  devenus  comniie: 
WifiBstens  \  &  lorfque  Ton  fit  parottce^ 
qpfiLque.  llir£i:iffi;  fur  ua  chaagcmenjL 
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prompt  &  fi  étonnant:  ^;»«<^7)iei«/&r. 
^jî^,r€pondit-eUie>  (i9Mèà  H  f^rU  Im 
même  i^H  dtdc^nsy  le  fecâurs  des  ^rtMortî 
éjl  peu  neceffaire  (tudthêrs. 

Ainfi  dégagée  de  toaces  les  ailcâioiis 
de  la  terre ,  &  pleine  du  Ciel  ^  où  elle 
cmninençok  déjà  d'ateindic  j  elle  ne 
forme  plus  de  defirs  que  pour  Dieu. El- 
le n^aeeend  pas  que  la  maladie  ^ichcTC 
de  lui  ôtcr  toutes  fes  forces  >  elle  veut 
que  Tanour  divin  en  ccmfame  la  meil- 
leure partie  :  Dans  cette  vue  elle  fou- 
kttce  que  de  bonne  iieure  on  luiapor^ 
te  le  facré  Viatique  3  &  pour  exprimer 
le  faint  empreâement  où  elle  eft  de  le 
fcccvoîr.  Une  lui  fuffit  pas  d'ufcr  de  la 
^oxnparaifon  du  Roi  Prophète  &  de  di- 
te comme  lui  -,  S^^t  de  même  qn'm  teff 
éèUeréfoufire  après  hs  four  ces  des  eaux, 
fm  ame  fomfire  0prés  fon  l>ieu.  Cette 
ex^re/ïïon  toute  forte  qu'elle  cft ,  pa- 
Yoitencore'trop  foible  pour  fon  amour. 
'  Quelque  chofc  de  plus  vif  &  de  plus 
prcffant  fe  prefcnte  à  fon  cfprît  :  Sa 
grande  douleur,  Messieurs  ,  étoit  une 
oprelfion  violente  qui  lui  laîflbit  d  pci- 
tie  la  liberté  d'atircr  une  foîble  por- 
tion d*air  en  foupiraat  par  des  mou* 
Tcmens  courts  &  entrecoupez  :  En  cet 
état  la  re^Iration  lui  parotilbic  lacbo* 
fe  du  monde  la  plus  prccieufe  :  Au^ 
Sdm,  dic-*elie  »  ^fie  mou^  ^o^r  de^g  mu 
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tureUement  de  reff  ir^r  ,  mêttmt  tnon^ 
^me  defire  de  s'mir  à  Dieu.  Avec  de  fi 
heureufes  difpolitions  k  mort  tfavoic 
garde  de  lui  paroîtrc  terrible.  Elle  ea 
voit  tout  Taparcil  fens  s'étpnncr.Forci- 
fiée  cju'clle  cft  de  tous  les  fecours  que 
TEglife  peut  donner  à  fes  enfans ,  elle, 
attend  en  paîx  que  Dieu  décide  de  fou 
fort,  c'eft  àdke  ,  ou  q^a'U  prolonge  fcs 
travaux,  ou  iju'Il  recompenfe  fes  merî- 
tes.  Elle  ne  le  plaint  point  de  la  naalar. 
dic,ellc  ae  fait  point  de  vœux  pouf  (k 
fanté.  Tout  eft  calme  ,  tour  eft  libre  ^ 
tout  eft  ordonné  chex  elle.  On  ne 
voit  aiitoar  de  fon  lit  ni  embarras ,  ni 
confudon,  ni  tumulte.  Perfonnc  n'oCe 
7  foupîrer ,  ou  l*on  y  foupire  tout  bas; 
î-e^  gcmîflcmens  &  les  cris  font  au  de- 
àoïS  :  Ce  font  les  pauvres  qui  les  en- 
voient vers  le  ciel,&  qui  croîant  perdre 
tout  en  la  perdant,  s'abandonnent  à  fa 
douleur»  Enfin  Thcure  decifive  appro- 
éhe,&  le  montent  que  Dieu  avait  maf«- 
qué  de  toute  éternité  pour  la  couron- 
ner y  arrive.EUe  Taperçoit ,  ce  moment 
formidable  à  tous  les  mortels ,  &  elle 
n'en  eft  paint  troublée.  La  parole  lui 
.  manque  pour  exprimer  fes  faitîmens^. 
mais  au  défaut  de  la  voix  elle  élevé 
doucement  les  ^eux  &  les  mains  vers 
k  ciel,  &  témoigne  par  ce  mouvement,, 
qu'elle  va  de  toute  l'étendue  de  Cast 
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cœar  au  devant  de  {on  £pouz  qui  Tient 

à  elle  s  puis  boilTant  humblement  U 
tête  9  elle  demande  potu  la  demieie 
fois  la  benedidlîon  des  facrez^  Mini- 
ftces:£t  ce  fat  iians  dcMite  en  cet  ioftant 
que  Tesus-Christ  mit  le  fccau  à  fa 
predeftinaiion  étemelle  >  &  confomma 
neureufement  la  giuce  cju'îl  lui  avoîc 
donnée  »  &  dont  elle  ayoit  atteint  le 
dernier  degré  qui  eût  été  marqué  pour 
elle  en  cette  valée  de  larnties  :  car  de* 
formais  toute  connoif^ce  lai  fat  ôtée, 
&  (a  vie  acheva  paifiblementde  s'écou- 
ler,  &  de  ie  perdra  dans  le  fein  de  ion 
Créateur*  . 

Retenons  nos  lamies  Mesdames  , 
&  gardons-nous  de  monrrer  de  la  foir 
^l£e  y  lorfqoe  la  PdnceiTe  qai  nous 

2aîte,  Eût  paroître  tant  de  force.  Il  ne 
:ryifedt  de  rien  de  pleatei  ùl  mon , 
mais  il  fcroît  tres-utile  d'imiter  fa  vic;^ 
Que  noanque-t-il  a  une  pieté  fi  ezen^ 
plaire  ,  &  par  où  lui  pourrions-nous 
xefufcr  nôtre  imitation  i  N*a-t-elle  pas 
tous  les  caraéieres  que  le  monde  même 
par  fa  malignité  &*eft  avi£é  d*cxîger  , 
croiant  qa'3  ne  les.  rencontrcroît  ja- 
mais y  &  que  par  là  il  fc  délivrcroit  de 
ta  ^>nfuiion  6c  du  remors  que  lui  don- 
nent malgré  lui  les.  exemples  des- Gens, 
d;  biea, 

Il  Youdrolt  une  vertu  oui  fur  mii* 
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jours  accompagnée  d'une  certaine  fa- 
gcjfle  donc  il  lie  fonxie  Tidéc^c'eft  à  dire 
qni  fût  cxemte  de  tout  ce  qu'il  apclle 
aniufcmeat  :  Qyji'A  examine  celle  qae 
;c  viens  de  reprefentetsPcut-on  en  cou* 
cevoîr  un  plus  fol'de  î  II  foaliaiceroîc 
qa*elle  fut  (ans  afFedation^fans  dégai* 
Ornent ,  fans  artifice  i  En  pourrolc-on 
défiler  une  plus  pure  &  plus  iiif&cere'? 
Il  cîcmandcroit  qu'on  ne  vit  point  en 
clic  d  inégalitezy  de  changemens>  ni  de 
retours  :  en  fùt-U  jamais  une  plus  uni- 
forme &  plus  confiance  ? 

Ah  !  ce  ne  font  point  les  bons 
exemples  >  non  plus  que  les  autres 
moiens  qui  lions  manquent  pour  nous 
fauver.  Dieu  nous  en  fournit  tous 
les  jours  de  nouveaux  ,  il  met  toitt 
en  œuvre  pour  nous  toucher  :  mais 
nôtre  dureté  impénétrable  refifte  4 
,  tout.  Nous  rejettons  les  infpîratîons, 
,nous  négligeons  les  remontrances  .y  ' 
nous  étoufons  les  remors ,  nous  nous 
contentons  de  regreter  d'une  manie* 
re  toute  humaine  la  mort  de  nos  amis» 
ou^de  nos  proches  >  &  peu  de  tems 
après  nous  oublions  Se  leur  mort  ic 
leur  perfonne.  Tout  deycoit  con* 
tribuer  à  nôtre  falut ,  &  tout  contri- 
bue à  notre  perte.  La  profpcrlté  nous 
élevé  j  Tadverfité  nous  abat  Us  biens 
^ous  corr(2ppent  ^  les  maux  nous  ac^ 
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blent  &  nous  deCefperent':  les  rnaOY^ 

exemples  ,  qui  dcvroîcnc  nous  irriter^  i 
nous  iedaiient  ^  les  bons,q«ii  devioieiic 
nous  convertir,  nous  irritent  y  nous  ne 
ciierchons  qu'à  les  ccofuxer  ^  nous  em- 
poifonnons  jufqu*à  la  vertu  même  j  & 
•bien  loin  d'avoir  ccue  chailcé  qui  ca-  | 
xhe  le  mal  où  il  eft  ,  nous  a^oos  une  I 
maligi^cé  qui  le  découvre  mêoie  où  il  ' 
a'eftpas. 

jQu'efpeions^nous ,  imss  chers  Audi* 
-tmxs  de  ceue  conduite)  &  où  préten- 
dons-nous arriver  en  fuivant  une  voie  j 

ÊMiiTe  Se  a  égarée  }  hitc^^à  qvamd 
.!ftt>us  laîflerons-nous  enchanter  par  les 
.  objets  qui  frapent  nos  feos  ?  les  plai» 
lirs  du  tcms,  &  les  larmes  de  l'éternité 
;Ae  font  {eparex  que  par  ua  iaftant  biea 
fragile.    Nôtre  tombeau  peut  s*oiivrir  ! 
fubiccmcnt  à  chaque  pas  que  nous  fai- 
»fons.La  vie  s*enfuit,  &,  fi  nous  ne  nous 
Jutons  d*y  prendre  garde^bientôt  nous 
.fie  la  ^rmom  iphns. 

-  TouriK>ns  encore  une  fols  nos  regards 
vers  la  Pr  Incelfe  à  qui  nous  rendons 
nos  derniers  devoirs.  Si  fes  vertus  nous 
paroiilènt  difficiles  i  imiter  >  peut^^tre 
que  la  rccompcnfe  qu'elle  a  reçue  di- 
minuera cette  difficuLté.Sa  mémoire  eft 
par  tout  en  benedift ion. Chacun  en  par- 
le avec  rcfpeû.  Ceux  qui  l'ont  connue» 

^  radmircnt»  &  la  lo  lient  en«tous  lieux. 
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Ceux  mêmes  qui  ne  la  connoifToîent 

pas  ,  la  révèrent.    A  peine  eut-elle  les 
yeux  fermez  que  pour  contenter  la  pie- 
té d'un  grand  nombre  de  perfonnes  ,  îl 
fallut  mettre  en  pièces  >  &  dillribuer 
plufîeurs  chofes  qui  avoient  été  à  fon 
ufaee.  Ainfi  T  honore- t-on  fur  la  Terre, 
tandis  que  {on  ame  bien-heureufe  por- 
tée par  les  mains  des  Anges  jufqucs  dans 
le  fein  d'Abraham  jouît ,  comme  nous 
l'efpcrons^d' une  gloire  qui  n'a  point  de 
bornes ,  &  qui  n'aura  jamais  de  fin.  Si 
nous  fommcs  touchez  d*  une  fi  belle  de- 
ftinéie  mettons-nous  en  état  >  puifque 
nous  le  pouvons,  d'en  obtenir  une  fcm- 
blable.  Èloignons*nous  du  monde,  qui 
•  nous  trompe?  Aprochons-nous  de  Dieu> 
qui  ne  fj^auroit  nous  tromper  ,  &  qui 
ne  nous  mvite  de  venir  à  lui  que  pouir 
nous  rendre  éternellement  heureux* 
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Prononcée  dans  l^Eglife  Paroi  £^ 
iîâle  de.  S' Gervais ,  où  il  eft 
inhumé»  le  vingt- cinquième. 
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J'ar  MonfitHr  Bojfuel  £vêqu^ 

de  Ji^emx. 

'offide  fapientîam  ,  acquire  pruden- 
tiam  }  airipe  illam ,  de  ezaltd>it  te; 
glorificabeils  ab  eâ ,  cùm  eaiafaeds 
ampiexactts. 

dnue  :  fi  v»m  U  eiurehêK,  j»v««4rw 

deur,  elle  vom  élever naj^  vofts  rem» 
flàrt^  ds  glmre ,  fMnd.  v9t$s  Vtmm 
«mbruffée,  Pxov.I  V.  7. 


£n  louant  l'hconme  incQnipâial)]& 
dont  cette  illuûie  Mênbléc  cekhs&. 
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Içs  funérailles  &  honore  les  vertus,  je 
iouerai  la  (ageiTe  inême  :  &  la  fageilS! 
que  je  dois  loiier  dans  ce  difcours,n'cft 
pas  celle  qui  élevé  les  hoixunes  &  qui 
agrandît  les  inaifons  \  ni  celle  qui  gou- 
Ycme  les  empires^quî  règle  la  paix  &  la 
guerre,&  ennn  qui  diâe  les  loîx>&  qui 
difp^nfe  les  grâces.  Car  encore  que  ce 

fr;md  Miniftre  ,  choiii  par  la  kWmc 
rovidence  pour  prefidcr  aux  Confeils 
èii  plus  fage  de  tous  les  Roîs,ait  été  le 
digne  inftrument  des  deiTeins  les  mieux 
concertez  que  TEurope  aie  jamais  tus; 
encore  que  la  fagefle,aprés  Tavoir  gou- 
verné dés  fon  enfance  ,  Tait  porté  aux 
plus  grands  honneurs  &  au  comble  des 
fblicitez  humaines  :  fa  fin  nous  a  £àic 
paroître  que  ce  n*étoit  pas  pour  ces 
avanuges  qu'il  en  écoutoic  les  con- 
feils. Ce  que  noiis  lui  ayons  vû  quit- 
ter fans  peine  y  n'étoit  pas  Tobjct  de 
fim  amour.  Il  a  connu  la  fage/fe  que 
le  monde  ne  connoit  pas  >  cecce  fé^elTe 
qm  ^ientétevhaut»  qui  defcwd  du  tgre 
4e s  lumières  ,  &  qui  fait  marcher  les 
hommes  dans  les.  f  entiers  de  la  juûice. 
C'eft  elle  dont  la  prévoîance  s'étend 
aux  iiecles  futurs  >  &  enferme  dans  ks 
defleins  rcccthité  toute  entière.  Tou- 
ché de  fcs  immortels  &  invifibie^  at- 
traits ,  il  Ta  rccHcrchéc  avec  ardeur 
(sloxk  le  précepte  du  Sage«  X#  Jh^JI^ 
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nc^  ^  de  aloirt-  qnjLnii  '  '^u^^cz. 
emur:,jl"'  ^  Mais  ce  fera  une  i^loire  que 
le  fens  hiima'n  ne  peu-  comprendre. 
Comme  ce  facre  &  puillant  Miivltrc 
cifpîroît:  A  cette  glouw  il  \\\  préférée  à 
celle  dont  il  fe  voiou  env  i.oiine  Tur  Id 
terre.  C'e(l  pourquoi  (à  'ir^oder it'ou 
r.i  toujours  mis  au-elcirus  de  fa  loua- 
ne.  Incapable  d'être  ébloui  d>  i];nn- 
^eurs  humalnes,comme  îl  v  paioit  fans 
ofténtation  ,  îl  y  cil:  veu  fans  .nv'e  :  3c 
•marq-''^'''"  n^n^f  condu're  ces 
tro!>  car.irteres  lij  \  \  véritable  Kuieile: 

lUieis  honneurN  ,  il  y  a  vécu  aulli  mo- 
d  qu('  grand  ;  omo  ctjtv  fcs  imnor- 
icius  emplois  ,  io  c  qu  1  nous  paio  iFc 
comme  Chancelier  .chartj^c  de  la  prîncî- 
pale  acinuiiflration  d  .:  la  juifce^ou  que 
nous  le  con(îderîons  dans  les  autres  oc- 
cupations d'un  long  muiiilcre  ,  fupe- 
rieur  à  fes  intérêts  y  il  n'ri  regarde  que 
"  bien  public  \  &  qu'enfin  dans  une 
iicureufe  vieillejfiTc*,  prêt  à  rendre  avec 
fui  grande  ame.le  ûicré  dépoli  de  Tauto- 
rité  11  b  cn  confié  d  fes  foins  ,  il  a  vcii 
d'fparoitrc  toute  fa  grandeur  avec  fa 
vie  5  fans  quMl  lui  en  ait  coûté  un  feul 
foupir  :  tant  il  avoitmiscn  lieu  haut 
&  Inacceirible  à  la  mort  fon  coeur  &^ 
fes  efperances.  De  forte  qu'il  nous  pa- 
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loît ,  felou  la  promcile  du  Sage  ,  dans 
une  gloire  ini^norteUe  ,  pour  s'ècre  fou- 
rnis aux  loix  (le  la  vcrkablc  fageflc ,  & 
pour  avoir  fait  ccdcr  à  la  modcftie  l'é- 
clac  ambitieux  des  grandeurs  hunui- 
ncs  ,  Vinrerêc  particulier  à  Tamour  du 
bien  public  ,  &  la  vie  même  au  delir 
des  biens  éternels  :  &  c'eft  la  gloire 
qu'a  remportée  tres-iiaut  &  puilTanc 
Seigneur  Mcflîre  Michel  le 
T  £  L  L I  E  R  ,  Chevalier ,  Chancelier 
de  France. 

Le  grand  Cardinal  de  Richelieu 
achevoitfon  glorieux  mîn'ftcre  ,  &  fi- 
nilToit  tout  enfemblc  une  vie  pleine  de 
merveilles.  Sous  fa  ferme  &  prevoian- 
te  conduite  ,  la  puifTance  d'Autriche 
ceflbit  d'être  redoutée  ,  &  la  France 
fortie  enfin  des  guerres  civiles  cora- 
mençoit  à  donner  le  branle  aux  affai- 
res de  l'Europe.  On  avoit  une  atten- 
tion particulière  à  celles  d'Italie^Ôc  fins 
parler  des  autres  raifons  ,  Loiiis  XIII. 
de  glorîeufe  &  triomphante  mémoire 
dcvoît  fa  protedîon  à  la  Duche/Te  de 
Savoie  fq  focur  &  à  fes  enfans.  Jules 
Mazarîn  dont  le  nom  devoit  être 
fi  ^rand  dans  nôtre  hîftoîre ,  em- 
plo.c  par  la  Cour  de  Rome  en  dî- 
yerfcs  negotiations  ,  s^étoit  donné  à 
la  France  y  èc  propre  par  fon  gcaic 
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&.  par  fcs  corrcfpondnnccs  à  ménager 
les  cfpi'its  de  fa  nation  ,  il  avoit  fait 
pLcudre  un  cours  fi  heureux  aux  con- 
feîls  du  Cardinal  de  Richelieu,  que  ce 
Minillre  fc  crut  obligé  de  l'élever  à  la 
pourpre.  Par-ld  il  fembla  montrer  font 
fuccelleur  à  la  France  i  Se  le  Cardinal 
Mazarin  s'avançoii  fecrettcmcnt  à  la 
première  place.   En  ces  tcms  Michel 
LE  Tellier  encore   Maitre  des  Re- 
quêtes 5  étoit  Intendant  de  Jull'ce  eu 
Piémont.  Mazarin  que  fes  négociations 
attiroîent  fouvcnt  a  Turîn  ,  fut  ravi 
d*y  trouver  un  homme  d'une  fi  grande 
capacité  &  d'une  conduite  ii  fûre  dans 
les  afFaîres  :  car  les  ordres  de  la  Cour 
obligeoient  rAmbafTadcur  à  concerter 
toutes  chofes  avec  Tlntendant  ,  à  qui 
la  divine  Providence  faifoit  faire  ce 
léger  apprentiffage  des  affaires  d'Etat. 
Il  ne  falloit  qu'en  ouvrr  l'entrée  à  un 
génie  li  perçant ,  pour  l'Introduire  bien 
avant  dans  les  fecrets  de  la  politique. 
Mais  fon  efprit  modéré  ne  fe  perdoîc 
pas  dans  ces  vaftes  penfées     ic  i^n- 
fermé  à  l'exemple  de  fes  pères  dans  les 
itiodelles  emplois  de  la  robe  ,  il  ne 
jettoit  par  feulement  les  yeux  fur  les 
engageiliens  éclatans  ,  mais  périlleux  9 
de  la  Cour.    Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  pa- 
rut toujours  fuperieur  à  fes  emplois. 
Dés  fa  première  jeunelTe  tout  cedoic 
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îiux  lumîcres  cl:  ion  e^^  "  aullî  pcne- 
tranc  &  aùlTi  net,  c]u*il  étoit  grnv^  cv 
fcrîcux.  Poulie  par  fcs  amis  ,  il  avoit 
palFé  du  Grand^Confcil^  f-î^re  Conipa- 
fijnic  où  fa  rcputatîon  vie  encore  ,  à 
Timporcante  charge  de  Procureur  du 
Pv^oi.  Cctçc  arandc  viilc  fc  fouvicac  v.. 
Pavoîr  vu  ,  cj^uoique  jeune  ,  avec  tou-^ 
tes  les  qualitcz  d*un  grand  Magirtrar, 
oppofe  non  feulement  aux  brigues  & 
av  x  partialitcz  qui  corrompent  Tîntc- 
grité  de  la  Tuftice  ,  &  aux  préventions 
quî  en  obrcifixifTcnt  les  lumières,  ma:s 
encore  aux  voies  irrccrulicivs  &  extra- 
ordinaires 5  où  cHj  perd  avec  fa  conf- 
tance  la  ver'table  autorité  de  fes  juge- 
mens.On  y  vît  enfin  tout  Pefpric  &  les 
maximes  d*un  juge  ,  qu-  attaché  i  la 
règle  ne  porte  pas  fes  propres  pcnfécs  , 
m  des  adoucillemens  ou  des  rigueurs 
arbitraires  dans  le  tnbiînal>&  qui  vcuc 
que  les  loix  gouvernent  6c  non  pas  les 
hommes. Telle  cil  l'idée  qu*il  a  :  de 
la  magiftrature.  Il  apporca.çe  même 
cfprit  dans  le  Confeiî  ,  où  l'autorité 
du^Prince  ,  qu'on  y  exerce  avvc  un 
pouvoir  plus  abfolu  ,  femble  ouvr:r 
un  champ  plus  libre  à  la  juftîce  ;  & 
toujours  femblable  à  lui-même  ,  il 
y  fuivit  dé  lors  la  même  règle  qu'il 
a  établie  depuis  ,  quand  il  eu  a  été 
k  chef. 
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Et  c:L*caIncinciu  ,  MussitURS  , 
puis  dire  avec  confiance  >  que  l\i:iiour^ 
dj  la  !u(l*cc  étoic  comme  no  av:c  ce 
grave  MagiHiac  ,  &  qu'il  croîllb't 
av.c  lui  dés  fou  enfance.  C'lII  aufîî  de 
ceC'ic  heui'cule  na^irmce  que  fa  ninde- 
llic  fe  fie  un  rampait  contre  les  louan- 
ges qu'on  donnoît  à  ion  înr;grite  ,  &c 
ramour  qu'il  avoît  pour  la  ju.lice  ne 
lui  parut  p.is  mériter  le  nom  de  vertu, 
parce  qu'il  le  pOi:oît,di!b*t-il;  en  quel- 
que manière  dans  le  fang.  Maïs  Dieu 
qui  ravoir  prcdell'né  à  être  un  exem- 
ple de  julllce  dans  un  fi  bjau  rec^Uv.-  <Sc 
dans  la  première  charge  d'un  ii  giand 
roiaume  ,  lui  avoir  f^ait  regarder  Ij  de- 
voir de  luge  où  il  étoit  appelle  ,  com- 
me le  molen  particulier  qu'il  lui  don- 
noît pour  accomplu*  l'oeuvre  de  ion 
faluu.  C'étoic  la  faintc  penfee  qu'il 
avoit  toujours  dans  le  cœur  y  c'étoic 
la  belle  parole  qu'il  avoît  toujours  à  la 
bouche  :  &  par-la  il  faîfoic  aiFjz  con- 
noicre  combien  il  avoît  pris  le  goût 
véritable  de  la  pieté  chrétienne.  Sa:nc 
Paul  en  a  m's  l'exercice  ,  non  pas  dans 
Ces  pratiques  particulières  que  chacun 
fe  fait  à  fon  erré  ,  plus  attaché  à  ces 
lo'.x  qu'à  celles  de  Dieu^maîs  à  fe  fan- 
élijfier  dans  fon  état  ,  &  chuctin  dans 
les  emplois  de  %;ocùî'ton  :  V>mf^fnf:^ne 
in  cjH,i>  'vocatione  vocf^uus  t'Jl,  Mais  fi  , 
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fclon  la  doftrîne  de  ce  grand  Apôtre, 
on  trouve  la  fainccté  dans  les  emplois 
les  plus  bas  ,  &  qu*un  efclave  s'clevc 
à  la  perfection  dans  le  fervicc  d'un 
maître  mortel  ,  pourvu  qu'il  y  fça- 
chc  regarder  Tordre  de  Dieu  :  à  quelle 
perfcdion  Tame  chrétienne  ne  peur- 
elle  pas  afpirer  dans  Taugurte  &  Ciînc 
mînîftcre  de  la  jufticc  ,  puifque,  fclon 
i.P/t-    TEcriture  ,  L'on  y  exnce  le  ^dge/m^i:^ 
non  des  hommes  ,  mdis  du  Seigneur  me^ 
XIX*^.      -,  Ouvrez  les  yeuXjChrêtiens  s  con- 
templez  ces  auguftes  tribunaux  ou  la 
juftice  rend  fes  oracles  :  vous  y  verrez 
ffdm.  avec  David  y  les  Dieux  de  L%  titre  ,  qni 
meurent  à  Ix  vérité  comme  des  hornm,  s^ 
mais  qui  cependant  doivent  juger  com- 
me des  Dieux  ,  fans  crainte  ,  fans  paf- 
fions  y  fans  intérêt  ^  le  Dieu  des  Dieux 
à  leur  tête  ,  comme  le  chante  ce  grand 
Roi  d'un  ton  fi  fublîme  dans  ce  ivvin 
pfeaume  :  Dieu  ffjftjl^  ^  dlr-il , 
femhUe  des  Dieux  >      ^u  miiuu  ;. 
les  Dreux.  O  Juges ,  quelle  majefte  de 
vos  feanccs  !  quel  prefident  de  vos  af- 
femblces  I  Mais  aafli  quel  cenfjur  de 
vos  jugcmens!  Sous  ces  yeux  rcdoiua- 
bles  nôtre  fa^e  Mnaîftrat  ccouto't  é- 
gaiement  le  riche  &  le  pauvre-,d'autanc 
plus  pur  &  d'autant  plus  ferme  d 
l'adminirtration  de  la  juftice  >  c]'''' 
porter  fes  regards  fur  les  haute 
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dont  tout  le  monde  le  jugeoîc  dioine, 
il  mctroîc  fon  élévation  comme  l'on 
étude  à  fe  rendre  partait  daa<;  fon  etar. 
Non  5  non  ,  ne  le  croiez  pas  )  que  la 
judice  haLite  jamais  dans  lésâmes  où 
rauibîtîon  domine.  Toute  amc  inquiè- 
te &  ambiticufe  elt  incapable  de  règle. 
L'ambition  a  fait  trouver  ces  dannc- 
reux  cxpediens  ,  ou  femblablc  â  un 
f'jpulcre  blanchi  ,  un  juge  artificieux 
ne  garde  que  les  apparences  de  la  ju- 
ftice.  Ne  parlons  pas  des  corruptions 
qu'on  a  honte  d'avoir  à  fe  reprocher. 
P.uions  d^  la  lâcheté  ou  de  la  licence* 
d'une  juftice  arbitra'-re  ^  qui  fans  re^^le 
&  fans  maxime  fe  tourne  au  gré  de 
Tami  puilTant.  Parlons  de  la  complaî- 
fance  ,  qui  ne  veut  jamais  ni  trouver 
le  fil  ,  ni  arrêter  le  progrés  d'une  pro- 
cédure malIcieufe.Qiie  dirai-je  du  dan- 
gereux artifice  qui  l'ait  prononcer  à  la 
ïuftice,  comme  autrefois  aux  démons, 
des  oracles  ambigus  &  captieux  ? 
Que  dirai- je  des  difficultez  qu'on  fuf- 
cite  dans  Texecutlon  ,  lors  qu'on  n'a 
pu  refufer  la  juftice  à  un  droit  trop 
clair  ?  lot  cfi  dLhiré^  y  comme  di- 
fo't  le  Prophète  ,  ^  le  -jugemtnt  nar^ 
rivs  jxm  iîâ  à  fa.  perfecihH'  :  Non  pcrv^- 
nit  ufquead  finem  judunsm.  Lors  que 
le  Tuge  veut  s'agrandir  ,  &  qu'il  chan- 
ge en  une  foupleffe  de  cour  >  le  rigide 
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&  înexpnblc  minilUc  de  la  jafticc,:! 
fait  naufi-ai^c  contre  ces  écucUs.  Oa  ne 
voit  dans  les  jiigcmcns  qu'une  junicc 
imparfaite  h  femhlabk  y   je  ne  crain- 
drai pas  de  le  dire  ,  à  la  jurtice  d :  Pila- 
te  :  juftice  qui  tait   fanblanr  rl' 
vigoureufe  ,  à  eau fc qu'elle  r<.l 
tentations  incdlocres  ,   &  peut  -  t  rre 
aux  clameurs  d'un  peuple  irrite  i  luai:» 
qui  tombe  &  dliparoit  tour-à-coup, 
lorqu  on  allègue,   fans  ordre  me  me 
Se  mal  A  propos  ,    le  nom  de  C  . 
Qiie  dis  -  ]c  ,   le  nom  Jj  Clar  ?  Ces 
ames  prolli-uécs   à  Tambitlon  ne  fc 
rîicctent  pas  à  fi  haut  prix  :  tout  ce 
qu'  parle  ,  tout  ce  qui  approche  ,  ou 
les  gagne  ,  ou  les  intimide,  .&  la  ju(ti- 
ce  fe  retire  d'avec  elles.   Que  fi  elle 
s'eft  conftruît  un  fanftuaîre  éternel  & 
incorruptible  dans  le  cœur  du  fage 
Michel  lb  Tellier,  c'ell  que  libre 
des  empreffemens -de  Tambition  ,  1! 
voit  clevc  aux  plus  grandes  places,non 
par  fcs  propres  efforts  ,   mais  par  la 
douce  împulfion  d'un  vent  favorable; 
ou  plutôt  ,  comme  Tevenement  Ta  ju- 
flifiéjpat  un  choix  particulier  de  la 
vîhe  Providence. Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu étoit  mort  ,  peu  regretté  de  fon 
Maître  qui  craignit  de  lui  devoir  trop. 
Le  gouvernement  paffe  fut  odleuxzain- 
fi  de  tous  les   Miniftres  le  Car d mal 
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Mcizauin  plus  ncccllliiic  &  plus  impor- 
tant 5  fut  le  fcul  dont  le  CL'cdit  fc  fou- 
tint  5  &lc  Secrétaire  d^Etat  chargé  des 
ordres  de  la  guerre  ,  ou  rebuté  d*un 
traitement  qui  ne  rcpondolt  pas  à  fou 
attente  ,  ou  décù  par  la  douceur  appa- 
rente du  repos  qu'il  crut  trouver  dan? 
la  folitudc  j  ou  flatté  d'une  fjcrettcef- 
pcrancc  de  fe  voir  plus  avantageufj- 
mcnt  rappelle  par  la  ncclluc  de  fes  fer- 
vîceSjOa  agité  de  ces  je  ne  fçai  quelles 
inquiétudes  dont  les  hommes  ne  fça- 
vent  pas  fe  rendre  raifon  d  eux-mêmes, 
f  j  lefoluc  tout-à-coup  a  quitter  cette 
grande  charTC.  Le  tems  étoît  arrive 
que  notre  fage  Miniftre  devo!t  être 
montré  à  fon  Prince  &  à  fa  pacric.  Son 
mérite  le  fit  chercher  vi  Turin  fans  qu'il 
y  penfat.  Le  Cardinal  Mizarin  ,  plus 
heureux5Comme  vous  verrez^de  Tavoir 
trouvé^qu  il  ne  le  conçut  alors,  rappel- 
la  au  Roi  fes  agréables  fer  vices  j  &  le 
rapide  moment  d'une  conjoncture  im- 
prévue, loin  de  .donner  lieu  à  la  folici- 
ration  ,  n'en  laiffapas  même  au  defir. 
Louïs  Xin.  rendit  au  Ciel  fon  ame 
jufte  &  pieufe  j  Se  il  parut  que  nôtre 
Miniflre  étoit  refcrvé  au  Roi  fon  fils. 
Tel  étoit  Tordre  de  la  Providence  ,  & 
je  vois  ici  quelque  chofe  de  ce  qu'on 
lit  dans  Ifaïe.  La  fentence  partit  d'en- 
liaut^  Se  il  fut  dit  à  Sobna  chargé  d'ua 
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ininiftere  principal  :  Jet'oteraidetorp 
fofle  ^  je  te  d^poferai  de  ton  înmifte^ 
re  :  ExpelUm  te  dt  fiatione  tux  ,  ^  de 
tninifltrio  tuo  deponam  te.  En  et  tems 
jf  appellerai  mon  ferv'u^ur  Eliabim  , 
je  le  revefiirai  de  ici  pm^^mce.  Mais 
un  plus  grand  honneur  lui  eft  dcftiné: 
le  tems  viendra  que  par  radminif- 
tration  de  la  Tuftîce  ,  d  fera  le  pcre  des 
habitans  de  Jerufilcm  &  de  la  m^iifon 
de  Juda  :  Erh  paterhabitantibtis  Icrufa^ 
lein.Lft  clef  de  U  mai  [on  de  D^vid,  cciï 
à  dire  de  la  maifon  régnante,  fera  atta 
chée  à  fes  épaules:il  OHvrirayéf  ferfonyie 
ne  pourra  fermer  ;  il  ferfnera  y  per^ 
fonne  ne  pourra  ouvrir  :  il  aura  la  fou- 
veraine  difpenfation  de  la  juftice  &  des 
grâces. 

Parmi  ces  glorieux  emplois  nôtre 
Mîniftre  a  fait  voir  à  toute  la  France  , 
que  fa  modération  durant  quarante  ans 
croit  le  fruit  d*mae  fagefle  confonimée. 
Dans  les  fortunes  médiocres  ,  Tambî- 
tion  encore  tremblante  fc  tient  fi  ca- 
chée 3  qu*à  peine  fe  connoit-elle  elle- 
même.  Lors  qu'on  fe  voit  tout  d'ua 
coup  élevé  aux  places  les  plus  impor- 
tantes ,  &  que  je  ne  fçai  quoi  nous  dir 
dans  le  cœur^  qu*on  mérite  d  auc.iuL 
plusdeii  grands  honneurs  qu'ils  font 
venus  à  nous  comme  d'eux-mêmes, 
on  ne  fe  pofTede  plus  ,  &  fi  yous  me 
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permettez  do  vous  dire  une  pensée  de 
faint  Chrifoftomc  ,  c*cftaux  hommes 
vulgaires  un  trop  grand  cfFort,  que  ce- 
lui de  fc  refuferfà  cette  éclatante  beau- 
té qui  fe  donne  à  eux.    Mais  nôtre  fa- 
ge  Miniftre  ne  s*y  laîlFa  pas  emporter. 
Qiiel  autre  parut  d^abord  plus  capable 
des  grandes  affaires  ?  Qiii  connoilToîc 
mieux  les  hommes  &  les  tcms  ?  Qiii 
prevoioit^de  plus  loin  ,  &:  qui  donnoir 
des  moiens  plus  feurs  pour  éviter  les 
inconveniens  àqni  les  grandes  entre- 
prises font  environnées  ?  Mais  dans 
une  fi  haute  capacité  &  dans  une  fi 
belleurepuration,  qui  jamais  a  remarqué 
ou  fur  fon  vîfage  un  air  dédaigneux, 
ou  la  moindre  vanité  dans  fes  paroles  ? 
Toujours  libre  dans  la  converf-ition, 
toujours  grave  dans  les  affaires  ,  &: 
toujours  aufîi  modéré  que  fort  &  infi- 
nuant  dans  fes  difcours  ,  Il  prenoit  fur 
les  cfprits  un  afcendant  que  la  feule 
ràifon  lui  donnoit.    On  voioît  &  dans 
fa  maifon  &  dans  fa  conduite,  avec  des 
mœurs  fans  reproche  ,  toÉMiM|pment 
éloigné  des  extremitez  >  ^f^^^W?  ^"^c- 
furé  par  la  ùgeflc.   S'il  f^P^irenir 
le  poids  des  affaires ,  il  fc.uit  aufli  les 
quitter  ,  &  reprendre  fon  premier  re- 
pos.  Pouffé  par  la  cabale  ,  Chavillc  le 
vit  tranquille  durant  plufieurs  mois, 
au  milieu  de  Tagicatioa  de  toute  la. 
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ïrancc.  La  Cour  le  rappelle  en  vain: 
il  perfiftc  dans  fa  paifible  retraite,  tant 
que  Tétat  des  affaires  le  pût  fouffrîr, 
encore  cju  il  n'ignorât  pas  ce  qu'on 
machinoic  contre  lui  durant  fon  abfen- 
ce  5  &  il  ne  parut  pas  moins  grand 
en  demeurant  fans  adlion  ,  qu  il  Ta- 
voit  paru  en  fc  foùtenant  au  milieu  des 
mouvcmens  les  plus  hazardeux.  Mais 
dans  le  plus  grand  calme  de  TEftat, 
aulïitôt  qu  il  lui  fut  permis  de  fc  icpo- 
fer  des  occupations  de  fa  charge  fur  un 
fils  qu'il  n*eût  jamais  donné  au  Roi, 
s'il  ne  l'eût  fentî  capable  de  le  bien 
fervir  :  après  qu'il  eut  reconnu  que 
le  nouveau  Secrétaire  d'Etat  fçavoîc 
avec  une  ferme  &  continuelle  atlion 
fuivre  les  defleins  &  exécuter  les  or- 
dres d'un  Maître  fi  entendu  dans  l'arc 
de  la  guerre  :  ni  la  hauteur  des  en- 
trcpri^s  ne  furpalFoit  fa  capacité  ,  ni 
les  fo:ns  infinis  de  Texecution  n'é- 
toient  au  delTus  de  fa  vigilance  i  tout 
écoit  prêt  aux  lieux  deftlnez  \  TEmic- 
mi  ég  J-^rf^^nt  menacé  dans  toutes  fes 
places  uroupes  au/Il  vigoureufes 

que  dlfcipiiiices  n'âttendoient  que  les 
derniers  ordres  du  grand  Capita'  èc 
l'ardeur  que  fes  yeux  infpircnt  *,  tout 
tombe  fous  fes  coups,  &  il  fc  voit  Tar- 
bitre  du  monde  :  alors  le  zélé  Mînîf- 
'diUis  une  entière  vitrucur  dcipiic  ce 
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de  corps    CLut:  c\\C\\  pouvoît  fc  pcnnc- 
cic  une  vie  plus  douce.   L'cprcuvc  en 
cil  hazaideufe  pour  un  homme  d'Etats 
&  la  retraite  prcfque  toujours  a  trom- 
pé ceux  qu^elle  flatcoit  de  Vcfpcrancc 
du  repos.    Celui-ci  fut  d*un  caraftere 
:)lus  ferme.  Les  Confeils  où  il  a/Tiftoit 
.  ui  laiifoient  prcfque  tout  Ton  tcms  s  & 
après  cette  G;i*ande  foule  d'hommes  & 
d'alîaires  qui  rcnvironnoit  ,  il  s'étoic 
lui-même  réduit  à  une  efpece  d'oifivc- 
té  &  de  foUtude  :  mais  il  la  fceut  foù- 
caiir.   Les  heures  qu'il  avoit  libres  fu- 
rent remplies  de  bonnes  ledures,  &  ce 
qui  palle  toutes  les  Icdures^  de  ferieu- 
fes  reflexions  fur  les  erreurs  de  la  vie 
humaine  ,  Se  fur  les  vains  travaux  des 
politiques ,  dont  il  avoit  taiit  d'expé- 
rience.   L*Eternité  fe  prcfcntoit  à  fes 
yeux  5  comme  le  d'i^ne  objet  du  coeur 
de  rhomme.   Parmi  fes  fages  pensées, 
&  renfermé  dans  un  doux  commerce 
avec  fes  amis  aulïï  modeftes  que  lui, 
car  il  fçavoit  les  choifir  de  ce  caradle- 
re  3    &  il  leur  apprenolt  à  le  confervcr 
dans  les  emplois  les  plus  imporcans  & 
de  la  plus  haute  confiance  y   il  gou- 
toit  un  véritable  repos  dans  la  maifon 
de  fes  pères  ,   qu  il  avoit  accommodée 
peu  à  peu  à  fa  fortune  prefente  ,  fans 
lui  faire  perdre  les  traces  de  l'ancien- 
ne  fîmpUclté  5  jouilLmt  en  fujet  fidcUe 
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des  piofpcruez  de  TEtac  &  de  la  gloi- 
re de  fou  Maître,  La  charge  de  Cnan- 
celier  vaqua,  &  toute  la  France  la  def 
tinoît  à  un  Mmillre  fi  zélé  pour  la  in- 
ftice.  Mais  ,  comme  dit  le  Sage  :  A*é 
tant  que  le  Ctds' éleve^      i^u.  la  Ter 
re  s'incline  ah  d(^Jfotii  autant  le  rot 
des  Ro'ps  efi  impénétrable.   Enfin  le  mo- 
ment du  Prince  n'étoit  point  cnco 
arrivé  3  &  le  tranquille  Miniftie  qur 
connoiflbit  les  dnngercufes  jalouUc 
des  Cours  ,  &  les  fages  tempérament 
des  confeils  des  Rois  ,  fceut  encore  le- 
ver les  yeux  vers  la  divine  Providen- 
ccjdont  les  décrets  éternels  retient  tous 
ces  mouvemcns.  Lors  qu'après  de  Ion- 
ues  années  il  fe  vit  élevé  à  cette  çran- 
le  charge  ,  encore  qu^elle  receût  u 
nouvel  éclat  en  fa  perfonne  ou  elle  étoi 
jointe  à  la  confi.ince  du  Piînce  ;  fan 
s'en  laifTer  cbloiiîr,  le  modefte  Minî 
ftre  difoit  feiilement  que  le  Roi  >  pou 
couronner  plutôt  la  longueur  que  l'u- 
tilité de  fes  fervices ,  vouloir  donner 
un  titre  à  fon  tombeau  ,   &  un  orne- 
ment à  fa  famille.  Tout  le  refte  de 
conduite  répondit  à  de  fi  b^aux  com-i 
mencemens.   Nôtre  fieclc  qui  n'avn'r 
point  vû  de  Chancelier  fi  autorise, 
vit  en  celuî-ci  autant  de  modération 
Se  de  douceur  que  la  dii^nuc  &  de 
force  :  pendant  qu'il  ne  celïoit  6. 
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regarder  coniine  devant  bien-toc  rendre 
compte  à  Dieu  d'une  fi  grande  adailnif- 
tration.  Ses  fréquentes  maladies  le  mi- 
rent fouvcnt  aux  prlfes  avec  la  mort  : 
exercé  par  tant  de  combats  ,  il  en  for- 
toit  toujours  plus  fort&  plusreiîgné  à 
la  volonté  divine.  La  penfée  de  la  more 
ne  rendit  pas  fa  vieillefTc  moins  tran- 
quille ni  moins  agréable.  Dans  la  mê- 
me vivacité  on  lui  vit  faire  feulement 
de  plus  graves  refl.xions  fur  la  cadu- 
cité de  fon  âge  ,  &  fur  le  défordre  ex- 
trême que  cauferoit  dans  TEtat  une  ii 
(grande  autorité  dans  des  mains  trop 
^oibles.  Ce  qu'il  avôit  vu  arriver  à 
tant  de  fagcs  vieillards  qui  fembloîent 
n'être  plus  rien  que  leur  ombre  propre, 
le  rendoit  continuellement  attentif  à 
lui-même.  Souvent  il  fe  difoit  en  fon 
cœur  y  que  le  plus  malheureux  effet  de 
cette  foiblelTe  de  Tagc,  étoit  de  fj  ca- 
cher à  fes  propres  yeux  ;  de  forte  que 
tout- à-coup  on  fe  trouve  plongé  dans 
l'abîme  ,  fans  avoir  pu  remarquer  le 
fatal  moment  d'un  infenfîble  déclin  : 
&  il  conjuroit  fes  enfans  par  toute  la 
tcndrclîe  qu'il  avoir  pour  eux,  &  par 
toute  leur  reconnoifTance  ,  qui  faifoit 
fa  confolation  dans  ce  court  refte  de 
vie,  de  l'avertir  de  bonne  heure,quand. 
^Is  yerroient  fa  mémoire  vaciller  ou. 
^on  jugement  s'afïoiblir  ,  afin  que  par. 
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un  refte  de  toice  il  pût  garantir  le  pu- 
blic &  fci  propre  confcicnce  des  maur 
dont  les  menaçoic  riiifirmîté  de  fon 
âge.Et  lors  même  qu'il  fentoit  fon  cf- 
prit  entier  ,  il  prononçoit  la  même  fcn- 
tcnce,  fi  le  corps  abbatu  epondoit 
pas  :  car  c'^eft  la  refolutîon  qu'il  nvo.. 
prlfc  dans  fa  dernière  maladie  :  &  p^u 
tôt  que  de  voir  languir  les  affaii*es  av^^c 
lui^fi  fes  forces  nc.lui  revcnolenr ,  il  le 
condamnoit  5  en  rendant  les  Sceaux  ,  à 
rentrer  dans  la  vie  privce^dontaufli  ja- 
mais il  n'avoir  perdu  le  goùt>au  hazard 
de  s'enfevelir  tout  vivant  ,  &  de     /  e 
peut-être  aiTez  pour  fe  vo'r  long-tems 
traverfé.par  la  dignité  qu'il  auroit  quîr- 
tée:Tant  il  écoit  audellas  de  fa  propre 
élévation  &  de  toutes  les  grandeurs 
humaines  l 

Mais  ce  qui  rend  fa  modciation 
plus  digne  de  nos  loiianges  ,  c'eft  la 
force  de  fon  génie  né  pour  Taétion  ,  & 
la  v'gueur  qui  durant  cinq  ans  lui  fît 
dévouer  fa  tece  aux  fureurs  civiles.  Si 
aujourd'hui  je  me  Vois  contramt  de  rc  - 
tracer  l'image  de  nos  malheurs,  je  n'en 
ferai  point  d'excufe  à  mon  auditoire, 
ou  de  quelque  coté  que  je  me  tourne, 
tout  ce  qui  frapc  mes  yeux  ,  me  mon- 
tre une  fidélité  irreprochable^ou  peu-- 
ctre  une  courte  erreur  reparée  par  dz 
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loïK^s  fcrviccs.   Dans  ces  fatales  cou- 
îoncliircs  ,    il  falloît  A  un  M'niilrJ 
cLiangcr  un  h.)inmc  cl*un  tcinu-  génie 
Se  d'une  cgale  feurecé,  qui  nourri  d.tns 
L  >  ^oi^|ten;cs  ,  connut  les  ordres  du 
RoiauiiiWc  TcTprit  dj  la  Nation.  Pen- 
dant q.ie  la  magnanime  &  intrépide 
Rc,^en:e  écolt   obl  gcc  a  montier  le 
"Poi  enuinc  aux  Provinc^Sj  pour  d'ilî- 
per  les  troubles  qu'on  y  cxcitoit  de 
tour;.'S  parts: Paris  &:  le  caur  du  Roi  lu- 
nic  dem.uîdoienc   un  hoiiime  capable 
de  nrofiter  des  monicns  faiis  attendre 
de  nouveaux  ordres  ,  Se  fans  troubler 
1;  concert  de  l'Etat,  Mais  le  Minlllrc 
lui-iueme  fouvenc  éloicrné  de  la  Cour, 
au  milieu  de  tant  de  confeils^que  Tob- 
fcurité  d_s  affaires  ,  Pincercitude  des 
évencmenS)  &  les  difFerens  intérêts  fai- 
foient  bazarder  ,  n\ivoit-îl  pas  bcfoîn 
d'un  homme  que  la  Régente  put  croi- 
re ?  Eniin  il  flilloit  un  homme  ,  qui 
pour  ne  pas  irriter  la  ha'ne  publique 
déclarée  contre  le  m'inlilere  ,  fceut  fe 
confeiver  delà  créance  dans  tous  les 
partis.  Se  ménager  les  reftes  de  Tau  1:0- 
riie.    Cet  homme  li  necelPaîre  au  jeu- 
ne Roi  5  à  la  P^e^ente  ,  à  TEtat ,  au 
Miniîhe  ,  aux  Ccibales  mêmes  ,  pour 
ne  les  précipiter  pas  aux  dernières  ex- 
tremitez  par  le  defefpoir  :  vous  me  pré- 
venez ,  Messieurs  ,  c\'Il  celui  donc 
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nous  parlons.   C'cll  donc  ici,  qu'î 
parut  comme  un  génie  principal*  Alor 
nous  le  vîmes  s'oublier  lui-mém  j  ,  & 
comme  un  fage  pilote  ,  fans  s'étonner 
ni  des  vagues,  ni  des  orage^xi  de^on 
propre  péril  ,  aller  dro  t^Bmme  nu 
terme  unique  d'une  Ci  pcriilcufc  navi- 
arion ,  à  la  confervation  du  corps  de 
rEtat  ,  &  au  rétabliircment  de  Tauco- 
rlté  Roiale.  Pendant  que  la  Cour  . , 
duifolt  Bourdeaux  ,  &  que  G  a  s  t  om. 
laîffé  à  Paris  pour  le  maintenir  dans 
le  devoir,  étoit  environne  de  nuuv 
confeils  i  LE  TELLiERfutle  C\v 
qui  les  confondit  ,  &  qui  alkui.v 
i.R^^,   viftoire  à  l'O int  du  Seigneur. 
Xl^IL    Fallut  -  il  éventer  les  Confeils  d'Efpa- 
gne ,  &  découvrir  le  fecret  d'une  paix^ 
trompeufeque  l'on  propofoit  afin  a  - 
citer  la  {édition  pour  peu  qu'on  Tcuc 
différée?  Le  Tellier  en  fit  d*a- 
bord  accepter  les  oiFrcs  :  nôtre  Pli 
potentiaire  partît  5  &  l'Archiduc  force] 
a*avouer  qu'il  n'avoir   pas  de  pou- 
voir  ,  fit  connoître  lui  -  même  au  peu 
pie  ému ,  fi  toutefois  un  peupxc 
connoit  quelque  chofe,  qu'on  ne  tai- 
foît  qu*abufer  de  fa  crédulité.  îvi..i^ 
y  eut  jamais  une  conjoncture  où  il 
lût  montrer  de  la  prevoîance  &  un 
courage  intrépide, ce  fut  lors  qu'il  s'a- 
git d'aifcurerla  garde  des  trois  illuftres 
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:Apti&.   Quelle  caufe  les  fît  arrêter  : 
ce  fut  ou  des  foup(j'ons  ou  des  veri- 
'tcz  5  ou  de  vaines  terreurs  ou  de  vrais 
périls  ,  &   dans  un  pas  li  glilîant  des 
précautions  ucceiraires  :  qui  le  pourra 
dire  à  la  pollerîcé  ?  Quoi  qu'il  en  foit, 
rOnclcdu  Roi  cft  perfup.dé  :  on  croit 
►ouvuir  s'alFurer  des  autres  Princes  , 
on  en  Fait  des  coupables  en  les  trai- 
ant  comme  tels.    Maïs  où  garder  des 
rions  toujours  prêts  à  rompre  leurs 
chaînes  :  pendant  que  chacun  s'elFor- 
ce  de  les  avoir  en  la  main  ,  pour  les 
xcLcnir  ou  les  lâcher  au  gré  de  fon  ain- 
bicion  ou  de  fes  vangeances  ?  Gaston 
que  la  Cour  avoit  attire  dans  fes  fenti- 
mens  ,  étolt-il  inacceirible  aux  fac- 
tieux ?  Ne  vois-je  pas  au  contraire  au- 
tour de  lui  des  ames  hautaines  ,  qui 
pour  faire  fervir  les  Princes  à  leurs  in- 
térêts cachez  ,  ne  ccHToient  de  lui  inf- 
pîrer  qu  il  d.^voit  s'en  rendre  le  maître? 
De  quelle  importance  >  de  quel  éclat  , 
de  quelle   réputation  au   dedans  &: 
.ail  dehors   d  être  le  maître  du  fort 
u    Prince   de  CoNDE*?Ne 
raignons  point  de  le  nommer  ,  pu's 
.^u'cnfîn  tout  ell  furmontc  par  la  ^lol- 
te  de  fon  grand  nom  &  dj  fes  adVions 
immortelles.  L'avoir  entre  fes  mains  , 
c'écoit  y  avoir  la  viftoire  même  qui  le 
fuit  éternellemeuc  dans  les  combats» 
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Mais  ilétoic  jufte  que  ce  prccîewT  dé- 
pôt de  TEtat  d^mciirac  encre  les  niûas 
du  Roi  ,  &  il  lui  appartcuoit  de  gare  . 
une  (i  ;^aoblc  partie  de  fon  fang.Pcndiac 
donc  que  nôtre  Miniflre  travaille  i 
ce  glorieux  ouvrage  où  il  y  allo^'r  ^- .  \ 
Roiauté  &  du  ùlut  de  l'Etat,  il  t 
en  bute  aux  fâftleuxXui  feul^c  . 
ils  ,  fçavoit  dire  &  taire  ce  qu*îl 
loit.  Seul  il  fçavoit  cpinchcr  &  \ 
fon  dlfcours  :  impcnccrable  ,  il  J 
troit  toaf5&  pendinr  qu'il  tiro't  1 
cret  des  cceurs  >  ii  ne  dilolt  ,  ir 
de  lui-même  ,  q^^*  ce  qu*îl  vouloir.  Il 
perçoit  dans  tous  les  fccrctSj  dcnie»  -  : 
toutes  les  intrio-ucs  ,  déco 
entreprifes  les  plus  cachées  &  L 
fourdes  machinations.   C'étoit  ^ 
donc  il  cft  écrit  :  Les  confeis  fe  r^re^ 
d(ins  le  cœur  deL'honme  à  Um-ini^r: 
à^un  profond  abîme  ,  fous  une  eau  d 
P7ante:?}iais  r  homme  pige  les* cpu 
en  découvre  lefond.>^^«^  aqu-^  T'Y-^furi 

fie  confiL^um  m  corde 'virt  :  'Vir 
f  iens  èxhp.uriet  ///;/^.Lni  feul  rcii^ 
les  î^ens  de  bicn,ronipoit  les  liaiior 
factieux  ,  en  déconcertoît  les  de 
&  alloic  recueillir  dans  les  e  ^- .  w/. 
qu*il  y  relloît  quelquefois  de  bc 
intentions.  Gaston  ne  croioit  qaw. 
lui  j  &  lui  fcul  fçavoit  proficcr  des 
heureux  momcns,  &  des  bonnes  diipo-. 


ce 
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îUiis  d'un  il  (^uiul  Prince.    Kz/t^^ ,  Jcrem. 

xriiT. 

m?-^  co^'f:V!o7iLs,    UniiTons-nous  pour 
.ccrcditcr  ,  tous  cnfcinblc  j/'.Lf  u^Js^ 
.'^ollre  langue  ,       ne [oujfrons  flu'S 
ecoiiîv  tou6  je  s  btaux  àtÇcours  : 
^mu4  cur?)  l'tnguâ  ,  ne  que  aftcn-- 
u^i'iiurfos  firmon  s  eyis.  Maïs 
n  falfoîc  contre  lui  de  plus  funcitcs 
nplots.      Con^bîcn  rcçûc-il  d\ivîç 
et  s  ,  que  f  i  vie  n'ctoît  pas  en  fù- 
Et  11  connoiiroit  dans  le  parti  , 
c  ces  Hers  couri^rcs  dont  la  force 
"•^.^heureufe    &:    TcTprlt  extr.'nie  ofe 
ivjui:j&:  fçait  trouver  des  exécuteurs* 

 Knîs  fi  v'e  ne  lui  fut  pas  precîeufe, 

->Lii  vu  c]u  :i  flic  fidclle  a  ion  Miniilcre. 
3uvoit-il  faire  à  Dieu  un  plus  beau 

  crilice^ciue  de  lui  offrir  une  aine  pure 

1^  l'iniquité  de  fon  fieclc  ,  &  dévoilée 
pbn  Prince  &  à  fa  patrie  ?  Jésus 
îious  en  a  montré  l'exemple  :  les  Juifs 
caies  le  reconnoiiroient  pour  un  fî 
*n  cîtoîen  5  qu'ils  crurent  ne  pouvoir 
nner  auprès  de  lui  une  meilleure 
:ommandation  à  ce  Centenier^qu'en 
îfant  à  nôtre  Sauveur  :  //  ..tme  notre  jr^f^c 
tio/i,  Jeremic  a-t-il  plus  verfé  de  lar-  y-jj 
ç  que  lui  fur  les  ruïnes  de  fa  patrie  ? 
ùe  n'a  pas  fait  ce  Sauveur  mifericor- 
dieux  pour  prévenir  les  malheurs  de  fes 
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citoîens  î  Fidelle  au  Prince  comme  3 
{on  païs,  îl  n'a  pas  craint  d'irriter  l'en- 
\ASl^  vie  des  Pharifîcns  en  défendant  les 
XXii,  droits  de  Cefar  :  &  lors  cj^u'il  eft  mort 
xi.  pour  nous  fur  le  Calvaire  ,  vidîmc 
de  l'univers  ,  il  a  voulu  que  le  plus 
cherl  de  fcs  Evangelîftes  remarquât , 
qu'il  mourroit  fpccîalcment  four  fs 
Ioc^Yi,XX  nutîon  :  quta  monturus  erat  pro  fiente. 
5  !•  Si  nôtre  zélé  Minîftre  j  touché  de  ces 
veritez  ,  expofa  fa  vie  ,  craindroit-il  de 
hazarder  fa  fortune  ?  Ne  fçait-on  p.is 
qu'il  falloir  fouvent  s'oppofcr  aux  1.  - 
ciinations  du  Cardinal  fon  bienfai- 
teur ?  Deux  fois  j  en  grand  politique, 
ce  judicieux  favori  f^ùt  céder' au  tems, 
&  s'éloigner  de  la  Cour.  Maïs  il  le 
faut  dire  :  toujours  il  y  vouloir  reve- 
nir trop  tôt.  Le  Tellier  s'oppo- 
foit  à  fcs  impatiences  jufqu'à  fe  ren- 
dre fufpeft  s  &  fans  craindre  ni  fes  en- 
vieux ,  ni  les  défiances  d'un  Minîftre 
également  foupçonneux  &  ennuie  de 
fon  état  5  il  alloit  d'un  pas  intrépide 
où  la  raifon  d'Etat  le  déterminoit.  Il 
fçùt  fuivre  ce  qu'il  confcilloit. Quand 
Téloignement  de  ce  grand  Minîftre  eût 
attiré  celui  de  fes  confidcns  :  fupericur 
par  cet  endroit  au  Minîftre  même, 
dont  il  admîroit  d'ailleurs  les  profonds 
confeils  ,  nous  l'avons  vu  retiré  dans 
famaifon  ,  où  il  confcrvafa  tranquil- 
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uc  parmi  les  incertitudes  des  émo- 
tions populaires  &  d*une  Cour  agi- 
tée 5  &  rcfiené  i  la  Providence  .  il 
vit  fans  inquiétude  frémir  alentour  les 
flots  irritez.  Et  parce  qu'il  fouhaîtoic 
le  rétabliirement  du  Miniftre  ,  comme 
un  foùticn  neceflaîrc  de  la  réputation 
&  de  Tautorité  de  la  Régence  ,  & 
non  pas,  comme  plufieurs  autres,  pour 
fon  intérêt ,  que  le  polie  qu'il  occu- 
poit  lui  donnoit  allez  de  moicns  de 
ménager  d'ailleurs  :  aucun  mauvais 
traitement  ne  le  rebutoit.  Un  beaufre- 
xe  facrifîé  malgtc  fes  fcrviccs,  lui  mon- 
troit  ce  qu'il  pouvoit  craindre.  Il  fca- 
voir,  crime  irremiflîble  dans  les  Cours, 
qu'on  écoutoit  des  proportions  contrg 
lui  -  même  5  &  peut-être  que  fa  place 
eût  été  donnée  ,  (i  on  eût  pu  la  rem- 
plir d'un  homme  auffi  fcur.  Maïs  il 
n'en  tenoit  pas  moins  la  balance  droi- 
te. Les  uns  donnoient  au  Minillre  des 
efpcrances  trompeufcs  ,  les  autres  lui 
infpiroient  de  vaines  terreurs  ,  &  en 
s'cmprclVant  beaucoup ,  ils  faifoicnt 
les  zelez  &  les  importans.  Le  T  e  l- 
LiER  lui  montrolt  la  vérité  ,  quoi- 
ue  fouvent  importune  ,  &:  induftrieux 
à  fe  cacher  dans  les  aélions  éclatantes, 
il  en  renvoioit  la  gloire  au  Minillre, 
fans  craindre  dans  le  même-tems  de  fe 
charger  des  refus  que  Tinter ell  de  TE- 


45  6        Oraifon  fmehre 

tat  rcndoit  nccciraires.    Et  cVft  dc-la 
qu'il  cft  arrive  ,  qu'en  mépiik^ur  par 
raifon  la  haine  de  ceux  dont  il  lui  fal- 
loh  combatre  les  prétentions  ,  il  en 
aqueroit  Teftime  ,  &  fouvent  i  l'a- 
aiitié  &la  confiance.  t'Hilloire  en  ra- 
contera de  fameux  exemples  :  je  n'ay 
pas  bcfo'n  de  les  rapporter  s  &  content 
de  remarquer  des  allions  de  vertu  dont 
les  fages  auditeurs  puil^nt  profirer,ma 
voix  n'cft  pas  deftince  à  fatistaire  les 
politiques  ni  les  curieux.  Mais  puis-je 
oublier  celui  que  je  vois  par  tout  dans 
le  récit  de  nos  malheurs  ?  Cet  hoilime 
fi  fidellc.  aux  particuliers  ,  fi  redou- 
table à  TEtat  5  d'un  caraftere  fi  ! 
qu'on  ne  pouvoir  ni  Teftimer  ,   ni  le 
craindre,  ni  l'aimer,  ni  le  haïr  à  dcniij 
ferme  génie  ,   que  nous  avons  vi^  n 
ébranlant  Tunivers  s'attirer  une  d '^ju- 
té qu'à  la  fin  il  voulut  quitter  conn^.ie 
trop  chèrement  achetée,  ainfiqu  u  car 
le  courage  de  le  reconnoî-rc  d^.ns  !e 
lieu  le  plus  cminent  de  la  ChIvt.^.  i- 
té  ,   &  enfin  comme  p:u  capable  de 
contcncer  fes  defirs  :  tant  il  connut  fon 
erreur  ,  &  le  vuide  des  grandeurs  hu- 
maines. Ma' s  pendant  qu  il-  vouloir 
aquerîr  ce  qu'il  devoir  un  jour  nvi- 
prifcr,  il  remua  tout  par  des  (ecrcts  & 
puilîans  relTorts  *,  &  après  que  tous  les 
partis  furent  abatus ,  il  fembla  encore 

fe 
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fe  (bûcenii  feul  ,  &  fcul  encore  mena- 
cer le  favori  viâorieax  >  de  fes  triftcs 
&  intrépides  regards.  La  Religion  s'în- 
terelTe  dans  fes  infortunes  s  la  Vilk 
Koialc  s'émeut  s  &  Rome  même  me- 
nace«  Quoi  donc  ,  n*eft-ce  pas  aflex 
que  nous  foîons  attaquez  au  dedans  & 
au  dehors  par  toutes  les  puilFances  t^a^ 
poreîles  ?  Faut-il  que  la  Religion  fe  mê- 
le dans,  nos  malheurs,  &  qu'elle  fcaiblc 
flous  oppofer  de  prés  &  de  loin  une 
autorité  facrée  \  Mais  par  les  foins  du- 
fagé  Michel  le  Tellier, 
Rome  n'cu^t  point  à  reprocher  au  Car- 
dbal  Maxarin  d'avoir  terni  T  éclat  de 
la  pourpre  dont  il  croît  revêtu  :  les  af- 
faires Eccleiiaftiques  pr'rœt  une  for* 
me  réglée  aiiifî  le  calme,  fut  rendu  à 
r£cat  :  on  revoit  dans  fa  première  vi^ 
gueuL  rautorîté  afFoîblie  :  Paris  &  tout 
le  Roiaume  avec  un  fidelle  &  admira*» 
ble  empreflement  rcconnoit  fon  Roi 
gardé  par  la  Providence  ,  &  refervé 
à  fes  grands  ouvrages  :  le  zele  des  com- 
pagnies ,  que  de  trUles  expériences  , 
avoient éclairées,  eft inébranlable  :  les 
pertes  de  l'Etat  font  réparées  :  le  Car^ 
dlaal  fait  la  pa'x  avec  avantage  :  au 
plus  haut  point  de  fa  gloire  ,  fa  joie 
cil  troublée  par  ta  tri&  appacitîon  de 
la  mort  :  intrépide ,  il  domine  juf- 
qu^entre  fes  bras  &  au  milieu  de  for^ 
Tome  I.  V 
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Ofpbre  :  il  femble  qu'il  ait  entrepris  de 
montrera  toute  rEuropc5que  fa  faveur 
atcaquéç  par^canc  d'endcoics,  eft  fi  hau- 
tement rétablie  ,  que  toat      ient  foi- 
ble  contre  elle  ,  jufqu'à  oneiBort  pro- 
diaiiie  &  lente.  Il  menn  avec  cette  tti- 
fte  confolation  s  Se  nous  vol  ons  cooi* 
mencer  ces  belles^  années  dont  on  ne 
peut  affez  «idmîrcr  le  cours  glorieux. 
Cependant  la  grande  &  pîeuie  A  n  nb 
d'Autriche  rendoit  un  perpétuel  tc- 
fiooign^e  à  T  inviolable  fidélité  de  ao» 
,  tre  Miniftre ,  où  parmi  tant  de  divers 
mouvemens  elle  n'avoit  jamais  jcemar* 
qué  un  pas  douteux.  Le  Roi  qui  dés  fon 
enfance  l'avoit  vu  toujours  attentif  au 
feîcn  de  TEtat ,  &  tendrement  attaché 
à  fa  Perfonne  facréc»  prenoit  confian- 
ce'en  fes  confeils  $  &  le  Mimftre  con« 
fervoit  fa  modération  j  foigneux  fur 
tout  de  cacher  i'impôrtant^emce  qu*îl 
rendoit  continuellement  à  TEut^en  £sâr 
{àAt  connokre  les  hommes  capables 
de  remplir  les  grandes  places  ^  Se  en 
leur  rendant  à  propos  des  cflii^  qmMls 
ne  f^avoient  |^as.  Car  que  peut  fai- 
te de  plus  utile  un  zélé  Miniftie  » 
puis  que  le  Prince  ,  quelque  grand 
qu'il  foit  y  ne  connoit  fa  rorcc  qa*i 
demi ,  s*îl  ne  connoît  les  grands  hom- 
mes que  la  Providence  mt  naître  en 
(on  tems  pour  le  féconder  ?  Ne  parlons 
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:pâsdes  yivans  ,  dont  les  Tcrtas  noa 

plus  que  les  louanges  ne  font  jamais 
lûrcs  dans  le  Tanabk  état  de  cette 
Tie*  Mais  je  veux  ici  nommer  par  hon- 
fieur  le  (âge  ,  le  doâe  &  le  pîenz  La« 
MOIGNON  9  que  nôtre  Miniftre  pro- 
pofoit  toujours  coaune  digne  de  pr«« 
nonccries  oracles  de  la  juftxe  dans  le 
plus  majeitueuz  de  (es  tribunaux.  La 
Juftîce  leur  commune  amie  les  ayoîc 
unis  :  U  maintenant  ces  deux  ames 
picufes  couchées  fur  la  terre  du  même 
deiir  de  faire  régner  les  loix ,  contem- 
plent enfemble  à  découvert  les  loix 
éternelles  d*où  les  nôtres  font  deri« 
▼ées  \  te  fi  quelque  légère  trace  de  nos 
foibles  diftinâions  paroit  encore  dans 
une  fi  fimplc  &  fi  claire  vifion  ,  elles 
adorent  Dieu  en  qualité  de  Jullice  U  de 
Règle. 

"Ecce  in  jHâUia  regnuhit  7(ex  »  &  ifjCXll 
tmuipêt  ^uiimpfMnm  :  Le  Roi  rt^ 
<gnerii^  félon  la  jufiice  ,  &  les  juges 
fufiàêrmt  en  jugement.  La  juilice  pafic 

du  Prince  dans  les  Magîftrats ,  &  du 
trône  elle  (e  répand  fur  les  tribunaux» 
C'eft  dans  le  règne  d'Ezechias  le  modè- 
le de  nos  jours.  Un  Prince  zélé  pour  la 
juftîce  nomme  un  principal  &  univerfcl 
Magiftrat  capable  de  contenter  fes  de* 
firs.  L'infatigable  Miniftre  ouvre  des 
yeux  attentifs  fur  tous  les  tribunaux^  : 

V  ij 
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animé  'des  ordres  da  Prince  y  il  y  éca* 
blit  la  régie  ,  la  difcîplîne  ,  !c  concert, 
refprit  de  jufticeJl  içaic  que  il  iapru* 
dence  du  fouveraîn  Magiftrac  e(i  obli- 
gée quelquefois  dans  les  cas  exccaor* 
dioatres  de  fuppléer  à  la  prévoyance 
des  loix,c'e(l  toujours  en  prenant  leur 
efpric  \  te  enfin  qu'on  ne  doit  fortir  de 
1^  règle  i  qu'en  iuivant  un  fil  qui  tien- 
ne >  pour  ainfi  dire  à  la  i^Ie  même.  * 
Confulté  de  toutes  parts,  il  donne  des 
réponses  conrteS)  mais  décifives  ^ao^ 
fi  pleines  de  fagcffe  que  de  dignité  5  & 
le  langage  des  lois  eft  dans  (on  dif* 
cours.  Par  toute  l'étendue  du  Robume 
chacun  peut  faire  (es  plaintes  y  aifuré 
de  la  protedion  du  Prince  ;  te  la  lufti* 
ce  ne  fut  jamais  ni  fi  éclairée  ni  fi  fe* 
coarable.  Vous  Toiez  comine  ce  fage 
Ma^iArat  modère  tout  le  corps  de  la 
7uftice.  Voulez-yotts  yoît  ce  qu'il  iak 
dans  la  fphere  où  il  cil  atuciié  ,  & 
qu'il  doit  mouvoir  par  lai-ménie} 
Combien  de  fois  s'eft-on  plaint ,  que 
ies  affaires  n'avoienc  ni  de  règle  ni  de 
fin  5  que  la  force  des  chofes  jugées 
n'éloir  prefque  plus  connue  ^  que  la 

•  cmnpagnîe  où  Ton  rcnverfoit  avec  tant 
de  facilité  ks  jugemens  de  toutes  les 

.  atii;res  ,  ne  refpeétoit  pas  davantage 
\ps  ficns .;  enfin,  que  le  nom  du  Prince 

éc^k  csDploié  à  rendre  tout  inccnaint 
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9l  que  fouvenc  rin'quicc  forcoit  du  lica 
d'où  elle  dcvoit  être  foudroîée  ?  fous 
le  fage  Michel  le  TellierIc 
Confeil  fit  {a  vacitable  fonâton  ;  9C 
raucoricé  de  {es  ariécs  ,  {emblibleâ 
un  jafte  contrepoids,  tenoit  pot  tout  le 
Koiauuic  la  balance  égale.  Les  luges 
<|ae  leurs  coups  bardis  &  leurs  artifices 
loi  foi  en  t  redouter  ,  furent  {ans  cré- 
dit ;  kur  nom  ne  ferrie  qu*d  rendre  la 
Juftîce  plus  attentive.  Au  Confeil 
comme  au  Sceau  ,  la  multitude  >  la 
variété  ,  la  difficulté  des  afFaîres  n*é- 
tonnerent  jamais  ce  grand  Magillrat  ; 
il  n'y  avoir  rien  de  plus  difficile ,  lii 
dttfli  de  plus  hazardeux  >  que  de  le  Sur- 
prendre \9c  dés  le  conttnencement  é» 
ion  minifterc  ,  cette  irrévocable  fcn* 
tenee  fortit  de  fa  boacbe,  (^ue  le  crime 
de  le  tromper  feroic  le  «oins  pardon- 
nable* De  quelque  belle  apparence 
queTinlquité  fc  couvrît  ,  il  en  penc- 
troît  les  détours  ^  &  d'abord  il  f^avolt 
connoîtrc  ,  même  fous  les  fleurs ,  la 
marche  tontueufe  de  ce  fcrpent*  Sans 
châtiment ,  fans  rigueur  ,  il  couvroit 
rinjuilice  de  confulîon,  en  lui  faifaut 
feulement  fentîr  qu*il  la  connoifroic5& 
l'exemple  de  fon  inflexible  régularité 
fut  rinévitable  cenfure  de  tous  Ës  mau-* 
vais  deillins.Ce  fut  donc  par  cet  exem- 
ple admirable  >  plus  encore  ^ue  par  fea. 

V  li) 
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dif cours  &  par  {es  ordres  ,  qu'il  éta- 
blit dans  le  Confeil  une  pureté  &  un 
zcle  de  la  juftice  ,  qui  attire  la  véné- 
ration des  peupfes  9  afloce  la  fortune 
dés  particuliers ,  affermit  l'ordre  pu- 
blic ,  &  £dt  la  gloire  de  ce  règne.  Sa 
juftîce  nétoît   pas  moins  prompte 
qu'elle  étoit  ezacle«  Sans  qu'il  fall&r 
le  prefTer,  les  gemiîlemens  des  malheu- 
reux plaideurs  qu*il  croioit  entendre 
nuit  &  jour  ,  étoient  pcmr  lui  une 
perpétuelle  &  yive  follîciution.  Ne 
.  dites  pas  â  ce  selé  Magiftrat,  qu'il  tra- 
Taille  ,  plus  que  fon  grand  âge  ne  k  peut 
fôi^&tr*  :  vous  irriterez  le  plus  pacienç 
de  tous  les  homiîKs.  Eft-on,  difolt-il* 
dans  les  places  pour    repofer  &  pour 
virreîne  doit-on  pas  fa  vie  à  Dieu,  au 
Prince  &  â  l'Etat  ?  Sacrez  autels  s 
vous  m'êtes  téAoins  ,  que  ce  n'eft  pas 
aujourd'hui  par  ces  artificieu(es  fi^Uons 
de  l'éloquence  ,  que  je  lui  mtôts  en  la 
bouche  ces  forces  paroles  2  fçache  la 
pofterité  5  fi  le  nom  d'un  fi  grand  Ml- 
niilrc  fait  aller  mon  difcours  jufqu'i 
«Ue que  j'ai  moi-même  fouvent  cn-^ 
tendu  ces  faintes  réponfes.  Après  de 
grandes  maladtes  canCées  par  de  grands 
*  travaux  >  on  voioit  vivre  céc  ardent  dé- 
fie de  reprendre  {es  exercices  ordinal 
res  au  hazard  de  retomber  dans  les  mê-* 

mes  maux  $  8l  tout  fenfiUe  qa'Uémk 
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aax  teiidrclles  de  fa  famille.,  il  Taccou- 
tamoic  à  ces  courageux  {eiitîmens. 
C*eft  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  qu'il 
faifoir  confifter  avec  fon  faluc  le  fervl- 
ce  parciculier  qu'il  djvoîc  â  Dieu  dans 
une  iaifice  admiaidracion  de  la  )uftice« 
Il  en  faifoit  fon  culte  perpétuel,  fon  fa- 
ciiâce  du  autin  &  du  foii ,  félon  cet-  p 
te  parole  du  Sage  î  ui^  jujlice  ^4^ut 

ipiéiUx  devant  Duuy  qm  de  lui  offrir  des  * 

vidimi^'s.  Car  quelle  plus  fainte  hoftie, 
quel  encens  plus  doux>  quelle  prière 
plus  agréable  ,  que  de  faire  entrer  dc^  . 
vaut  foi  la  caufc  de  la  veuve,  que  d'êÇ- 
iuier  les  larmes  du  pauvre  oppreflTé  ,  éc 
de  faire  taire  Tiniquité  par  toute  la  tcx^ 
xe  ?  Combien  le  pieux  Miniftre  étpit 
touché  de  ces  vcritez,  fes  paiiiblcs  au- 
4iancesle  faifoient  paroitre.  Dans  les 
audîances  vulgaires  l'un  toujours  pré- 
cipité vous  trouble  l'efprit^*  autre  avec 
un  vifage  înquîet  5  &  des  regards  încer* 
tains  vous  ferme  le  cœur  ;  celui-là  fc 
prefente  à  vous  par  coutume  ou .  par 
bîenfeance  ,  &  il  lailTc  vaguer  fes  pcur 
sées  fans  que  vos  difcours  arrêtent  fon 
efprlt  diilrait  s  celui  -  ci  plus  crucji 
encore ,  a  les  oreilles  bouchées  par 
ies  préventions.,  &c  incapable  de  dou^ 
ner  entrée  anx  raifons  des  autres» 
il  rfécoute  que  ce  qu'il  a  dans  fon 

coeur,  A  la  facile  auoiance  de  ce  {âge 

m) 
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^r"     Magiilxat  >  &  par  la  tranquillité  de 
fou  favorable  yifage  y  une  ame  agitée 
^yov.      calmoit.  C*eft-là  qu'on  trouvoit  ces 
y^y  ^    dêmes  réfonfes  qni  apAtfem  I0  Câlêre^  8c 
Eccl.  pAToUs  qfé'pn  pu f ère  aux  dons  .  Fer^ 

XVIU  '^^^  melhês  efuim  datum.  Il  connoî(^ 
foît  les  deux  vifagesde  la  ^uftîcc:run 
facile  dans  le  premier  abord  s  Tautre 
fevere  &  impitoyable  quand  il  faut 
conclure,  La  elle  veut  plaire  aux  hom* 
mes  ,  &  également  contenter  les  deux 
partis  :  ici  elle  ne  craint  >  ni  d'oiFenfci 
le  puîiFant)  ni  ^i'atfliger  le  pauvre  &  le 
ibible.  Ce  charitable  Magil^at  étoit 
favi  d'avoir  à  conrunencer  par  ladoo^ 
cejur  3  &  dans  toute  Tadininillratloii 
de  la  jaftice  il  nous  paroilR>it  ua  hom- 
me que  fa;  nature  avoit  fait  bienfait 
fant ,  &  que  la  raîfon  rendoit  infle- 
xible. C'eft  par  où  il  avoit  gagné  les 
cœurs*  Tout  le  Roiaume  uifoic  des 
vœux  pour  la  prolongation  de  fcs  jours: 
on  fe  repofoit  fur  fa  prevoiance  :  fcs 
longues  expériences  étoîcncpour  TE- 
tat  un  trefor  inépuifable  de  fages  coa« 
feils  &  fa  jaftice  ,  ia  prudence  ,  la 
facilité  qu'il  apportoit  aux  afFaircs^  lui 
meritoient  la  veneradcm  8c  Tamonrde 
Fravm  ^^^^  peuples.  O  Seigneur,  vous 
^^^^  fait  y  comme  die  le  Sage  >  rmd 

qui  regarde  ,       l'onille  qui  écoute  l 

ypus  donc  qui  donoex  aoi  luges  ces 
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regards  benins>  ces  oreilles  attentives  i 
&  ce  cœur  toujours  ouvert  à  la  vérité» 
écoutez-nous  pour  celui  qui  écoutoic 
tout  le  monde.  £t  vous^doâesiiiterpre* 
tes  des  loix,fideIles  depoûtaîres  de  leurs 
fecrecs  ,  &  implacables  vangeurs  de 
leur  fainteté  méprîfée,fuîvez  ce  grand 
exemple  de  nos  jours.    Tout  l'univers 
a  les  yeux  fur  vous  :  affranchis  des  iA- 
terêts  &  dQSjpâflkms  >  fans  yeux  corn* 
me  ûns  mams  y  vous  marchez  fur  la 
teire  femblables  aux  efprits  celeftes: 
ou  plutôt  images  de  Dieu  ,  vous  en  T>êHf.  X 
imitez  Tindépendancoi comme  lui  vous 
Bravez  befom  ni  des  hommes*  ni  de 
leurs  prefens  s  comme  lui  vous  faites 
ittftice  à  la  veuye  U  au  pupille  \  Té* 
tranger  n'implore  pas  en  vain  vôtre  fe- 
cours  h  &  aflurez  que  vous  exercez  la 
puîjfTance  du  Tuge  de  l'univers  ,  vous 
n' épargnez  perfonnc  dans  vos  j  ugcmens« 
Puiflc-t-il  avec  fcs  lumières  &  avecfon 
,  efprit  de  force  vous  donner  cette  pa- 
tience ,  cette  attention ,  &  cette  doci- 
lité toujours  acceâihle  à  la  r^on  que  5  ' 
Salomon  lui  demandent  pour  }uger  10a  9» 
peuple^ 

.  Mais  ce  que  cette  chaire^  ce  qœ  ces 

autels  ,  ce  que  l'Evangile  q^ie  j'annon- 
ce ,  &  l'exemple  du  grand  Minière 
dont  je  célèbre  les  vertus,m' oblige  à  re- 

iwmmander  plus  que  tontes  choies^c'eA; 

Y  T 
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les  droits  facrez  derEelife.L^Eglife  ra- 
mzSc  cnfcmble  cous  les  titres  par  oà 
Ton  peut  efpercr  ic  fecours  de  la  juftî- 
ce«Lajuftîcedoit  une  aûilbiice  particQ* 
licre  aux  foibles^aux  orfelînsjaax  épou- 
fes  délaiifées>&  aux  étrangers.  Quelle 
cil  forte  cette  Eglîfe,&  que  redoutable 
e£t  le  g]Laivê  que  le  Fils  de  Dieu  lui  a 
AÎis  dans  la  màîn  !  Mais  c'eft  un  glai-' 
r      fpirltucl  ,  dont  les  fuperbes  &  les 
-Y^^'    mcredulcs  ne  rcffentent  pas  le  éeMe 
^^\ry  tranchant.  Elle  eft. fille  du  Tout-puif- 
^  \  •  &nt  :  mais  (on  Pere  qui  la  fofttient  aa 
dedans ,  l'abandonne  fouvent  aux  per- 
fecuteuis  i  Se  à  rezemple  de  Jésus- 
Christ  j  elle  eft  obligée  de  crier  dans 
Mauh.       agonie  :  Mm  Duh  ,  mem  jyttn  , 
XXyU.  pourquoi  m*avez-vous  delaijjée  î  Son 

4^*  Epoux  eft  le  plus  puiiTaat  comffie 
'i^**  le  plus  beau  &  le  plus  parfait  de  cous 
XUK  les  ei^faas  des  hontmes  ^  outtsclle  n'a 
^^M.  efetendu  fa  voix  agréable  ,  elle  n*a  jouï 
^9.'   de  fa  douce  &  deUrable  prefcnce  qu'un 

iBoment  :  tout  un  coup  il  a  pris  la 
Cmt.  f^îte  avec  une  courfe  irapide  ,  ^  plms 
VIII.  1^  q^'^m  fkon  de  iriche  il  s' eft  élevé 
1^.        au  deJJ'us  des  flus  hautes  montagnes  : 

Semblable  à  une  époafe  deiblée  ,  V  E- 
CétntM.  g^^^^  f^i^  gémir  ,  &  le  chant  de 
12^     k  œarterelle  dâaiilée  eft  dans  (a  bon* 

che.  Enfin  elle  eft  étrangère  &  cooune 

cnantc  foi:  la  tcrxe  >      cUe  vient  le^ 
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.  çircillir  les  cnfans  de  Dieu  fous  fcs  ai- 
les ;  &  le  monde  qui  s'efforce  de  les 
lui  uvir  ne  ccflc  de  traverfer  fon  pèle- 
rinage. Mete  aiaigée  ,  elle  a  fou  vent  à 
fe  plaindre  de  fes  cnfans  qui  l'oppri- 
mcnt;  :  on  ne  cefle  d'entreprendre  fur 
fcs  droits  facrez  :  fa  puiffance  ccieftc 
cft  afEbiblie  ■,  pour  ne  pas  dire  tout- 
à-fait  éteinte.  On  fe  vange  fur  clic  de 
quelques-uns  de  fes  miniftrcs  trop  har- 
dis ufurpatcuts  des  droits  temporels: 
àfpn  tour  l^puiifancc  temporelle  a  fcm- 
blé  vouloir  tenir  l'EgUfe  captive ,  &  fc 
rccompenfer  de  fes  pertes  fur  Jésus- 
Christ  même  :  les  tribunaux  fecu- 
liers  ne  retentilTcnt  que  des  afFaîrcs 
Ecclefiaftiquesion  ne  fonge  pas  au  don 
particulier  qu'a  recéu  l'Ordre  Apofto- 
lique  pour  ks  décider  i  don  cçleftejue 

.  nous  ne  recevons  qu  une  tois  b»r  *  * 
;(j/î»tf»  WeiiiwM»*i  mais  que  laint  Paul^-  *»• 
nous  ordonne  de  ranimer,de  rcnouvcl- 
1er ,  &  de  rallumer  fans  cefle  en  nous-, 
mêmes  comme  un  feu  divin ,  afin  qiie 
Uvcrtttcn  ibit  immorcelle  dans  l'Or- 
**  dte  facré .  Ce  don  nouseft-ij  Içul^meçt } 
^  accordé  pour  annoncer  la  fainte  paro- 
ic  ,  ou  pour  fanaificr  les  ames  p^-  ks  . 
'Sacremens  î  N'çft-<e  pas  auffi  pour  po- 
licer  les  EgUfes ,  pour  y  établir  la  d^i- 
dplinç  ,  pour  appliquer  les  Canons,  . 
inlpirci  de  piçu*Ji«>  tot^pfedetO». 
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feurs ,  &  accomplir  tous  les  devoirs  du 
xnîniftere  Ecchfiartique  ?  Autrefois  ÔC 
les  Canons  &  les  Loix ,  &  les  Evêques 
&  les  Empereurs  concouroicnc  enfem- 
blé  à  empêcher  les  minîftres  des  autels 
de  paroîtrc ,  pour  les  affaires  même 
temporelles  ,  devant  les  juges  de  la 
terre  :  on  vouloir  avoir  des  intercef- 
feurs  purs  du  commerce  des  hommes, 
&  on  crai^noit  de  les  rengager  dans  le 
fiecle  d'où  ils  avoîent  été  feparez  pour 
être  le  partage  du  Sejeneur.  Mainte- 
nant c*eft  pour  les  affaires  Ecclefiaftî- 
ques,  qu'on  les  y  voit  entraînez  :  tant 
le  fiecle  a  prévalu,  tant  l'Eglife  cft  foi- 
ble  &  impuifTante  !  11  eft  vrai  que  Ton 
commence  à  l'écouter  :  Taugufte  Con- 
feil  &  le  premier  Parlement  donnent 
du  fecours  à  fon  autorité  blefséc  :  les 
fources  du  droit  font  révélées  :  les 
faintes  maximes  revivent.   Un  Roi  zè- 
le pour  l'Eglife ,  &  toujours  prêt  â  lui 
rendre  davantage  qu'on  ne  Taccufe  de 
lui  ôter  ,  opère  ce  changement  hcu- 
.  rcux  :  fon  fage  &  intelligent  Chance- 
lier féconde  fes  defirs  :  fous  la  condui-  . 
\  te  de  ce  Miniftre  nous  avons  comme 

un  nouveau  code  favorable  à  TEpifco- 
pat  5  &  nous  vanterons  déformais  à  Te- 
Tcmplc  de  nos  pères  les  Loix  unies  aux 
.  Canons.  Quand  ce  fage  Magiftrat  ren- 
voie les  affaires  Eccleuaftiques  *ux  cri* 
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bunaux  fcculicrs  ,  fcs  doftes  Arrelts 
leur  marquenc  la  voie  qu'iis  doivent 
•  tenir  ,  Se  le  remède  qu'il  pourra  don- 
ner à  leurs  entreprifes.  Atnii  la  fainte 
clôture  protcdrîce  de  rhumîlicé  &  de 
riimocence  efl:  établie  r  ainii  la  puiiTaa** 
ce  feculierc  ne  donne  plus  ce  qu*elle 
n*a  pas  ^  &  la  iisiinte  fabordinacion  des 
pUîÂances  Ecclefiaftîques ,  image  des 
celeftes  Hiérarchies  &  lien  de  nôurc 
unité,  eft  confcrvée  :  aînfî  la  clerîcatu- 
xe  jouit  par  tout  le  Roiaume  de  fon 
privilège  :  aiiifi  Air  le  lacrifice  des 
vœux  &  {\xtcegrikni  SMfgmeni  de  Tin- 
difiolable  um§9^iê  le  sa«*C  h  r  t  sr  3 
é^ec  fo  i  EgU ferles  opiniÔs  font  plus  fai- 
nes dans  k  bacreaa  éclairé,  8c  pumi  les 
MaglArats  intelligens,  que  dans  les  li* 
vres  de  qodqaes  Aateiirs  qai  le  difent 
Ecclefiaitiques  &  Théologiens.  Ua 
grand  Pfclat  a  part  à  ces  grands  ouvra-» 
ges  :  habile  autant  qu'agréable  inter-» 
cefTeur  aupj^  d'un  Pere  porté  par  liû- 
même  à  favorifer  FEgUfe  ,  il  fçaît  ce 
QU*ii  Êiiu-ai^endce  delà  pieté  éclairée 
ann  grand  Mînîftre  ,  &  il  reprefente 
les  droits*  de  Diea  iaos  UteiTer  ceux  de 
Cefar.  Après  ces  eommencenieiis ,  ne 
pourrons-nous  pas  en£n  efperer  que  les 
jaloux  de  la  Ftaoœ  n*^MTon;r  p»  éter-» 
nellement  à  lui  rqirocher  les  libenet 

deJl'£gU£«  «miours  ^emploiéea  cooc» 
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ellj-même  î  Amepîeuie  du  fage  Mi^ 
CH£i>  LE  Telliek,  sLfKS  avoii 
•    avance  ce  grand  ouvrage  ,  recevez 
devant  ces  Autels  ce  cémoigpage  lia- 
cere  de  vôtre  foi  &  de  notre  reom* 
noUTance ,  de  la  bouche  d*aQ  JBvci^ac 
trop  tôt  c^ligé  à  cbasger  ea  Cacrifice» 
pour  vôtre  repos  ,  ceux  q^'H  offrait 
pour  une  vie  fi  precienTe.  £t  vous 
laiats  Evêques      interprètes  du  Ciel^ 
juges  de  la  Terre»  Apôtres,  Doâeurs» 
&  ferviteurs  des  Eglifes  s  vous  qui  fan- 
;    âifiez  cette  aifi^jwljée  par  vôtre  pre* 
fence  ,  &  vous  qui  difperfez  par  tout 
l'Univers  eutendez  le  bruit  d'un  wir 
niftere  fi  favorable  â  TEglife  :  offrez  i 
jamais  de  iaiats  facrifices  pour  cctco 
ame  pieufe.  Aînfi  putirela  difciplinc 
Ecciefiaftique  être  «atierement  réta- 
blie >  ainfi  puille  être  rendue  lamajeM 
à  voS/tiibunaux  )  raucoi:ité  d  vosjugç^ 
mens  i  la  gravic6&  le  poids  à  vos  ce»^ 
Aires  :  puimez-vous  fouvent  affemblez 
aa  àom dcli  sas^CtcjtisT,  Tavoit 
au  n)Uieu  de  vous  .>  6c  revoir  labeaoté 
des  âncijeiis:  joars^  Qu*ii  sût  feit  penws 
du  moins  de  faire  des  «vorux  devant  ces 
i#Or«   Autels  s  tle  fonptser  après  left  antiqaU 
iU.6é    tez  devant  une  compagnie  ficclairéct 
&  d'anonncer  la  fagofe  ntreics  fix^ 
faits  l  Maïs,  Seigneur  ,  que  ce  ne  foie 

^icukraentddos  vq^xjwfiteai  OpiaT 
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ne  pouyons-aous  pas  obceair  de  vocre 
bonté  ,  fi  comme  nos  predeceilbuis 
nous  faifous  nos  chaftcs  délices  de  vô- 
tre Ecriture ,  nôtre  principal  exercice 
de  la  prédication  de  TÔtre  parole  »  &c 
nôtre  felicité  de  la  ianâification  de 
vôtre  peuj^e  \  fi  atuchez  à  nos  trou- 
peaux par  un  laint  amour ,  nous  crai* 
gnons  d'en  être  arrachez  5  fi  nous 
tommes  fdigneux  de  former  des  Pré-* 
très  que  Loiiis  puifle  choifîr  pour 
remplir  nos  chaires  ^  fi  nous  lui  don- 
nons le  moicn  de  décharger  fa  con- 
fcience  de  cette  partie  la  plus.perilleufc 
de  fcs  dcvoîrs3&  que  par  une  règle  in- 
violable ceux-là  demeurent  exclus  de 
TEpiTcopat  ,  qui  ne  veulent  pas  y  arri- 
ver par  des  travaux  Apoftoliques?  Car 
aufli  comment  pourrons-nous  fans  ce 
fe cours  incorporer  tout-à-fait  à  1^- 
glifc  de  Ib  s  tt  s-C  H  K  I  %  T  ,  tant  de 
peuples  nouvellement  convertis  ,  Se 
porter  avec  confiance  u^^  grand  ac* 
croilTanent  de  nôtre  fardeau  ?  Ha  !  û 
nous  ne  fommes  infattgsd^ies  à  inftrui*' 
fc,à  reprendre, à  confoler ,  à  donner  le 
lait  aux  infirmes  &  le  pain  aux  ioïxs  ^ 
enfin  à  cultiver  ces  nouvelles  plantes, 
&  à  expliquer  à  ce  nouveau  peuple  la  Litc  Jl/ 
'  fainte  parole  ,  dont  heUs  !  on  s'cfttant  11,14. 
€ervi  pour  le  feduire:itf  fort  armé  chAffi  xj^i^* 

^  fa  éUm€Hn  mv^ênèr^  plus  fiisirâK 
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que  jaimîs>  tt^ec  Jept  efprits  plus  fnéUkfê 
qm  lui  j  notre  état  dj^if:ndra  père 
que  le  précèdent  l  Ne  laiiTons  pas  cepéo- 
dant  de  publier  ce  miracle  de  nos  jours; 
faifons-en  pafler  le  reck  aux  fiedes  for- 
turs.Prenez  vos  plumes  facrccs  ,  vous 
qui  compofez  les  Annales  deTEglifc: 
ff.       agiles  inilrumens  d'fm  premtt  écru 

XLlfT.  "^^'^  ntêin  diligente  >  bàtc^ 

*   vous  de  mettre  Louïs  avec  les  Conftan- 
(ins  &  les  Theodofes.  Ceux  qui  vous 
Sûz,  lib       pi^ecedé  dans  ce  beau  travaU^racon* 
jl^  Mfr.  '  '^^^  qu'êvénnt  qu'il  y  eût  eu  des  Empem 
*  ^  ^*  reurs^Jmt  Us  Mx  eurent  oté  tes  Mjfem^ 
blées  aux  Hérétiques  »  les  Seâes  d^mts^ 
Têient  unies     s*  entrefenoiem  long- ternie 
M^is.foniimiSozomQneydepséisqueDieu 
Jiifcita  des  Frinees  Chrétiens  fjjr  qu'tU 
eurent  défendu  ces  coni/enticules  ,  Is 
41  ne  permettait  pns  aux  Hérétiques  dê 
"  sUJfembler  en  public  h  &  le  Clergé  qui 
^eiUoie  fur  eux  ^  les  empechûie  dê  U 
fmre  en  particuiiar.  De  cette  farte  ,  la  * 
^lue  gramde  partie  jb  rémmffeit  ,  &  ler 
ifftniâtres  mouroient  fans  lai£er  de  fof^ 
tfritéf  parée  quf  ils  u^f^euvêiiut  mr  emum 
mnni^utr  entreux  »  ni  enfeigner  lim 
krnil^Ê  Users  tînmes.  Am&  comboit 
rHercfle  avec  fon  vcnîn;  &  la  difcorde 
jrenuoit  dans  les  enfej:s,  d*oà  elle  état 
fortîe.  VoilA,  Messieurs,  ce  que  nos 
fieres  om  adoûié  dans  les  PxeiniejLSiâfi» 
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des  de  TEglife.  Mais  nos  pères  n*a* 

Yoicnt  pas  vu  ,  coitiûic  nous  ,  une  He- 
fefie  inrecerée  tomber  tout-â-coup  :  les 
troupeaux  cgarcz  revenir  enfouie  ,  fie 
nos  £glifes  trop  étroites  pour  les  rece* 
voir  j  leurs  faux  pàftcurs  les  abandon- 
ner, fans  même  en  attendre  l'ordre  y  fie 
Itenreiix  d'avoir  à  leur  alléguer  leur 
banniiîement  pour  excufe  :  tout  efl  cal- 
me dans  un  fi  grand  mouvement  :  ]!\Jm 
ni  vers  étonné  de  voir  dans  unevene* 
Ment  fi  nouveau  la  marque  la  plus  a(« 
(curcc  ,  comme  le  plus  bel  ufage  de 
rwtorké  5  fie  le  nocrice  du  Prince  plus 
reconnu  &  plus  révéré  que  fon  autori- 
té n^^me.  Touchés  de  tant  de  merveiU 
les  >  épanchons  nos  cœurs  fur  la  pieté 
de  Louis.  Pouilbas  ju{qa*au  Ciel 
nos  acclamations  \  6c  difons  à  ce  nou-^ 
veau  Conftantin  >  à  ce  nouveau  Théo* 
dofe,  i  ce  nouveau  Marcien ,  à  ce  nou- 
veau Charlcmagne ,  ce  que  les  fix  cens 
trente  Pesés  dirent  autrefois  dans  le 
Concile  de  Chalccdoine  :  f^ons  ayez  CcnrJ 
^ffkrmU  loi  \  vom  éêvex,  ent^rminé  lês  chdc. 
IhretiqKtt  :  c'efi      digne  ouvrage  de  AU.Ylm 
wtr§  Kegnê  j  c*tn  efi  le  propre  mm£F#.  ' 
re.  Par  vous  VHerefie  n'^ft  plua  :  Dieu 
feul  0  pu  faire  ceetg  mer^eiàe»  Jtai  dêê 
Ciel ,  confervez.  le  Roi  de  la  terre  :  cefi 
le  veen  de  l'EgUfe  i  ce^  le  wh  des  Evi^  ^ 
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C^uAND  le  fagc  Chancelier  re- 
ceac  Tordre  de  drelTei  ce  pieux  £dit 
qui  donne  le  dernier  coup  à  l'Hcrefici 
il  avoir  déjà  reflcnti  rateiiirc  de  U 
maladie  doût  il  eft  more  Mais  un  Mi* 
niflre  il  zélé  |K>ur  la  juiiice  »  ne  de* 
Toit  pas  mounr  avec  le  regret  de  ne 
ravoir  pas  rendue  à  tous  ceux  donc  les  , 
affaires  étoicnt  préparées.  Malgré  ces» 
te  fatale  foiblelTe  qa*il  commençoic  de 
fentir,  il  écouta  >  il  jugea  >  &  ilgoota 
le  repos  d'un  homme  heurcufcmcnt 
dégagé  s  a  qui niTEglife  »  aile  mon» 
de ,  m  fon  Prince ,  ni  fa  pacrif  ,  ni  les 
particuliers  9  ni  le  public  n*avoicnc  plus 
rien  à  demander.  Seulement  Dieu  lut 
refervoit  l'accompliirinent  du  grand 
ouvrage  de  la  Religion  ;  &  il  dit  en 
fcellant  la  révocation  du  fameux  Edic 
de  Nantes  ,  qu'après  ce  triomphe  de 
la  Foi  &  un  fi  beau  monument  de  la 
pieté  du  Roi  >  il  ne  ie  fouçioit  plus  <te 
finir  fcs  jours.  C'cft  la  dernière  paro- 
le qu'il  ait  prononcée  dans  la  fonâioft 
de  fa  charge  :  parole  dîgac  d^:  couroa- 
ner-un  li  glorieux  miniliere  ï  £a  efte^ 
la  mort  le  déclare  :  on  ne  tente  plus 
de  remède  contre  fes  fune (les  attaques: 
dtx  jours  entiers  il  laconfidere  avec  un 
vifage  aiTeuré  s  tranquille  >  toujoua 
afCs  comme  fon  mal  le  demandoit  ,  on 
croit  aiUAcr  jufquU  la  fin  ou  à  la  pair 
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fible  audiance  d'un  Miniilre,  ou  à  la 
douce  convcrfatioii  d'un  ami  commo- 
de. Souvent  il  s'entretient  fcul  avec 
la  mort  :  la  mémoire  ,  le  raîfonnemenr, 
la  parole  ferme  ,  &  auifi  vivant  par 
refprît  qu*îl  ctoit  mourant  par  le 
corps  ,  il  femble  lui  demander  d*oii 
vient  qu'on  la  nomme  cruelle.  Elle  lui 
fut  nuit  &  jour  toujours  prefente  :  car 
il  ne  connotâbtt  plus  le  fommeîl ,  & 
la  froide  main  de  la  mort  pouvoit  fcu^ 
le  lui  clorre  les  yeux.  Jamais  il  ne  fut 
fî  attentif:  Is  fms ,  àMoïi-W^en  fciâtQm 
car  il  me  femble  que  je  lui  vois  pro* 
noncer  encore  cette  courageufc  parole. 
Il  n'eft  pa«  tems  de  fe  repofcr  î  chaque 
attaque  il  fe  tient  prêt ,  &  il  attend  le 
moment  de  délivrance.  Ne  croies 
pas  que  cette  confiance  ait  put  naî- 
tre tout  à  coup  entre  les  bras  de  la 
mort  :  c*eft  le  fruit  des  méditations 
^e  vous  avez  vues  ,  &  delà  pr^a- 
ration  de  toute  la  vîc.  La  mort  revelc 
les  fecrets  des  cœurs.  Vous  ,  riches  , 
vous  qui  vivez  dans  les  joies  du  mon- 
de ,  il  vous  fçaviex  avec  quelle  facili- 
té yms  vous  laiiTez  prendre  aux  ri* 
chelTcs  que  vous  croîcz  poffederjfî  vous 
fpviez  par  combien  d'imperceptibles 
liicns  ,  elles  s'attachent ,  &  pour  ainfi. 
dire^elles  s'incorporent  à  vôtre  cœur  , 
&  combien  font  forts  &  pernicieux  ces 
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liens  que  Tous  ne  fencez  pas  :  vous  en*  , 
tendriez  U  vcricé  de  cette  parole  da 
i£uc  VI.  SauTCur  :  Malheur  à  n/ûus .  tichts  !  flt 
Ji^c.K  X.  voHs fonderiez,  »  coimac  dit  Saint  Jac* 
ques  y  des  cris  Um$n$M$s  tl^  des  hurU. 
mens  à  la  njué  de  *vos  miferes.  Mais 
vous  ne  {entez  pas  un  attachement  fi 
déréglé.    Le  dcfir  fc  fait  mieux  fcncir, 
parce  qu'il  a  de  Tagitation  &  du  mou^ 
vemcnt*  Maïs  dans  la  pofTcflîon  ,  on 
trouve  comme  dans  un  Ut  un  repos  fu- 
,  ncftc  >  &  on  s*endortdans  l'amour  des 

biens  de  la  terre  fans  s^ppercevoir  de 
ce  malheureux  engagement.  C'eft> 
Mes  Frères  y  ou  tombe  celui  qui 
met  fa  confiance  dans  les  richefiès  ;  je 
dis  même  dans  les  richeiles  bien  aqui* 
{es.  MaisTexcés  de  l'atachement  que 
nous  ne  Tentons  pas  dans%  polF^flion, 
^fég.  de  ^.^        Auguftin  ,  fentix  dans 

la  perte.   C'ell-là  qu'on  entend  ce  cri 
/.  c.io,  ^«y^  n^Qi  malheureux  ,  d'un  Agag  oa^ 
l#  Reg.   tré  contre  la  mort  qui  lui  vient  ravir 
Xy *  }i*  tout- à- coup  avec  la  vie  fa  grandeur  Se 
fes  plaifirs  :  Si^cine  fpé^rat  mmJirM 
mon  i  Eft^c0  ainji  que  U  mort  mmerg 
wmt  fcmprt,  tom  k  couf  de  fi  dmx 
Ums  !  Le  caur  (aignç  :  dans  la  douleur 
Ae  la  plaie  on  fent  combien  ces  richcA 
fes  Y  tenoîent  5  &  le  péché  que  Ton 
commettoit  par  un  attachement  fi  cx« 
V  ccjSif  ^  fe  découvre  toutcntiçr  :  ^Imam^ 
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skmMmafi^odeltqHerint ,  perdendo  ffn^ 
ftrmu.  Par  une  raifoa  contraîfe  ,  un 
hoiTUHe  ilont  la  fortune  protégée  du 
Ciel  ne  connoit  pas  les  difgraces }  qitt 
élevé  fans  enrie  aux  plus  grands  hon-* 
neurs  ,  heureux  dans  fa  perfonne  te 
dans  fa  famille  ,  pendant  qu'il  voit 
difparoîcre  une  vie  fi  fonunée  benic  la 
mort ,  &  afpîre  aux  biens  éternels  :  ne 
iait-il  pas  voir  qu'il  n'ayoic  pas  mis 
fin  cœur  dans  le  trefor  que  les  voleurs  Mat .VI. 
peuvent  enlevé 9  &  que  coiiune  un  au-  x  9  xo* 
tre  Abraham  il  ne  connoit  de  repos  que  z  i . 
à^n$  U  Oté  permanente  i  Un  fils  Heb.Xh 
confacré  à  Dieu s*aquite  courageufe-  iq. 
ment  de  (on  devoir  comme  de  toutes 
les  autres  parties  de  (on  mmiftere,  &  il 
▼a  porter  la  trîfte  parole  à  un  pcre  (I 
tendre  &  fi  chéri  :  il  trouve  ce  qu'il 
cfperoît ,  un  chrétien  préparé  a  tout , 
qui  attendoit  ce  dernier  office  de  fa  pie* 
té,  L'Extrcme-Onétîon  annoncée  par 
la  même  bouche  i  ce  philofophe  chrê<* 
tien  excite  autant  fa  pîeté  ,  qu'avoir 
fidt  le  iaînt  Viatique  :  les  f lintes  prie** 
tes  des  «  agonizans  réveillent  fa  foi  : 
fou  ame  s'épanche  dans  les  celeiles 
cantiques  %  &  vous  diriez  qu'il  foit  de- 
venu un  autre  David  par  Tapplication 

?u*il  fe  ùÀt  à  Im-^même  de  m  divilit 
feaumes.    Jamais  jufte  n'attendit  la 

grâce  de  Dka  avec  une  plus  ferme  coh^ 
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fiance  :  jamais  pécheur  ne  demanda 
pardon  plus  humble  ^  ni  ne  s*cn  crut 
plus  indigne.  Qui  me  donnexa  le  bœn 
que  Job  dcfiroit  »  pour  graver  Air  Tai- 
rain  &  fur  le  mad>re  cette  paœJe  forae 
de  fa  bouche  ea  ces  derniers  jours:quc 
.  dqp{^i^quarante*deuz  ans  qu'il  fervent 
le  Roî  ,  il  avoit  la  confolation  de  ne 
lai  avoir  jamais  donné  de  confell  que 
félon  fa  confcience  >  &  dans  un  fi  long 
ininiftere  de  n'avoir  jamais  fouffcrt  une 
injufttce  qu*il  pût  empêcher  ?  La 
tice  demeurer  conftance  >  &  pour  ^ûn£ 
dire  9  toûjours  vierge  &  incorruptible 
parmi  des  occafions  fi  derxates;queljc 
merveille  de  la  grâce  !  Après  ce  cémoî* 
gnage  de  fa  confcience  ,  qu*avoit-il 
oefoin  de  nos  éloges  i  Vous  étonnex* 
vous  de  fa  tranquilîté  ?  Quelle  mala- 
die ou  qudlle  mott  neut  troubler  celai 
qui  porte  au  fond  oc  fon  coeur  un  fi 
grand  calme  2  Qiievois^je  dunuu  ce 
.  tems  ?  Des  enfans  percez  de  douleur  : 
Car  ils  veulent  bien  que  je  rende  ce 
témoignage  à  leur  pieté  ,  ëc  c*cft  la 
feule  louange  qu'ils  peuvent  écouter 
ians  peine.  Que  vois-je  encore  ?  une 
£emme  forte ,  pleine  d'aumônes  &  de 
bonnes  oeuvres  >  précédée  malgré  ics 
defirs  par  celui  que  tant  de  fois  die 
avoir  cru  devancer.  Tantôt  elle  va 
offrir  devant  Içs  auceU  jcctte  c^i^^ 
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&:  plus  precîeufc  partie  d'elle-même: 
tantôt  elle  rentre  auprès  du  nulade, 
non  par  foîbleiTc  ,  mais  ,  dit  -  clic, 
four  4kpprê»àre  à  mourir  ,  &  profiter  de 
Cet  exemple.  L'heureux  vieillard  joiiît 

.  jufqu'a  la  fin  des  tendreffes  de  fà* 
mille,  où  il  ae  voi  rien  de  foibte  :  mak 
pendant  qu*il  en  goûte  la  reconnoîf- 
iance  9  cooiine  un  autre  Abraham  il  la 
iacrlfie  > .  &  en  L'invitant  à  s'éloigner. 
Je  wiMif»  dit-il,  rnurrachtr  jufquaux 
moindres  vejliges  de  l'humanité.  Re*- 
connoiflez-vous  un  Chrétîeirqui  ache* 
▼e  l'on  facrifice  ,  qui  fait  le  dernier  ef- 
fort ,  afin  de  rompre  tous- les  liens  de 
la  chair  &  du  fang ,  &  ne  tient  plus  à 
la  terre^^?  Âinfi  parmi  les  fouiFranccs 
&  dans  les  approches  de  la  mort ,  s'c- 
pure  comme  dans  un  feu  l'ame  chré- 
tienne. Ainfi  elle  (e  dépouille  de  ce 
qu'il  y  a  de  terrefbe  &  de  trop  fenii^ 
ble  ,  même  dans  les  afFeâions  les  plus 
innocentes.  Telles  font  les  grâces  qu*on 
trouve  à  la  mort.  Mais  qu'on  ne  s*y 

.  trompe  pas,  c'eli  <juand  on  l'a  fouvent 
méditée  ;  quand  on  s!y  eft  long  •  temt 
préparé  par  de  bonnes  œuvres  :  autre- 
ment la  mort  poneoi  elle  -  memeoa 
l'înfenfibilité  ,  ou  un  fecret  defefpoîr, 
ou  dans  fes  juftes  fimeuss l*image  d'une 
pénitence  trompeufe,  &  enfin  un  trou- 

hlc  fatal  à  la  pieté»  Mais.v»rqiici  dans  la 
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perfeâiondelachasricéyla  cofommatioii 
de  l'oeuvre  de  Dîcu.Un  peu  après, par- 
mi {es  langueurs  &  percé  de  doulcua 
aiguës  ,  le  courageux  vieillard  (c  Ic- 
Tc  )  &  les  bras  ea  haut  ,  après  avoir 
demandé  la  perfeverance  ,  fe  ne  de^ 
pu^oint  y  dit- il  9  U  fin  de  mes  femes. 
mf^ié  je  defire  de  ^eir  Dieu.  Que  vois* 
|e  ici  ,  C  H  R  B  s  T  I E  N  s  ?  la  foi  vc- 
ntable  ,  qui  d'un-  «ôté  ne  fe  lafTc  pas 
defoufFrîr  :  vrai  cataderc  d'un  Chré- 
tien :  &  de  Taucre  »  ne  cherche  plus 
qu'à  fe  déveloper  de  fes  ténèbres  ,  & 
en  diilipant  le  nuage  fe  changer  en  pu- 
re lumière  &  en  claire  vifion.  O  mo- 
moit  heureux  où  nous  forcirons  des 
ombres  &  des  énigmes  pour  voir  la  ve- 
xité  manifefte  !  Ôourons-y  Mes  Fr£^ 
K  £  s  9  avec  ardeur  :  hâtons  -  nous  de 
purifier  notre  cœur  ,  apn  de  %fOir  Dieu^ 
ielon  la  promefie  de  VEvangile.  Là  eft 
le  terme  du  Toiage  :  là  fe  HniiTent  les 
^emiiTemeos  :  là  s'achève  le  travail  de 
hsL  Foi ,  quand  elle  va ,  pour  ainii  di- 
re ,  enfanter  la  veuë.  Heureux  mo» 
ment  encore  une  fo's  !  qui  ne  te  deiire 
pas  j  n*eft  pas  Chrétietu  Apres  00c  ce 
pieux  defir  cfl:  formé  ^ar  le  S.  JEfprîc 
dans  le  coeur  de  ce  vieillard  plein  de 
foi,  que  refl:e-t*îl,  Chrétiens  ,  finoo 
qu'il  aille^)ouir  de  Tobjet  qu'il  aime  2 
£nfin  ^  prêt  à  rendre  Tamc  ^  Je  rends 

grnces 
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grâces  à  Vhu  ,  dit-îl  ,  de  voir  défailli] 
mon  corps  de^uant  mon  ejprit.  ToMçiié 
(l*un  fi  grand  bîenfaît ,  &  ravi  de  pou- 
voir pouiTer  fes  icconnoifTances  jufques 
au  dernier  (bupir  ,  il  commença  Thim- 
ne  des  divines  mifericoides  :  MiferU 
fordfas  Vommi  th  ifernum  Mntabo  :  Je 
cPjmterM  ^  dic-il^  éternellement  les  mi* 
fericordes  dn  Seigneur.  Il  expire  en 
difaat  ces  mots ,  &  il  continue  avec 
les  Anges  le  facré  Cantique.  Recon- 
noifTcz  maintenant  que. fa  perpccuellc 
'  sUbderation  venoîc  a  un  cœur  déraché 
de  l'amour  du  monde  i  &  rcjouilTcz- 
vous  en  Nôtre  Seigneur  ,  de  ce  que  ri- 
che il  a  mérité  les  grâces  &  la  recom- 
penCe  de  la  pauvreté. C^uand  je  coniide- 
re  attentivement  dans  TEvangilc  la  pa- 
rabole ou  plutoft  rhiiioire  du  mau* 
vais  rîchc,&  que  je  vois  de  quelle  forte 
ÏESus -  Christ  y  parle  des  fortu- 
hcz  de  la  terre  ,  il  me  femble  d'abord 
qu'il  ne  leur  l^fTe  aucune  efperance  au 
fiecle  futur.  Lazare  pau'vce  6c  couvert  ^«16» 
d'ulcères  ejl  porté  par  Us  Anges  au  ftin 
d'Abraham  j  pendant  que  le  riche  tou- 
jours heureux  dans  cette  vîc ,  efienfe^ 
n/eli  dans  les  enfers.  Voilà  ttn  traite- 
ment bien  difFcrent  que  Dieu  fait  à  Tua 
&  à  Tautre.  Mais  comment  eft-ce  quë 
le  îils  de  Dieu  nous,  en  explique  la 
caufe  î  Le  riche  ^  dit-il ,  ^  receu  foi  ^^^^•A  j« 
Tome  U  X 
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.    bt$ns  9      le  pAHvre  [es  maux  dans  cH^ 
Ih^p  .  ^  quelle  confequen* 

ce  2  £cQatezjdchcs  ,  &  ciexnbkz  : 
mfùntemM  y  pourfuit-il  y  l*m  refm 

/*  confolation  ,       l'autre  fon  jujle  fup^ 

flice  :  Terrible  diftinâion  i  funelle 
partage  pour  les  grands  du  rnondcî 
Et  toutefois  ouvrez  les  yeux  :  €*dUe 
• . .      ^içhe  Abcahani  qui  reçoit  le  pauvre 
lazare.dans  fon  fcin  j  &  il  vous  mon- 
tre ,  ô  riches  du  fîecle  ,  à  quelle  gloi- 
làMty.  re  vou^  pouvez  *ifpircr ,  li  pawvrts  en 
)•  '      efprk  ,  &  détachez  de  vos  biens  ,  vous 
vous  teaez  aufU  prêts  à  les  quitter 
^  qu'un  voiageur  emprcffé  à  déloger  de 
la  ^ente  où  il  palTe  une  courte  nuit« 
Cette  grâce  ,  je  le  confe/Te  ,  cft  rare 
dans  le  Nouveau  TclLiment  ^  çu  les 
afflidions  &  la  pauvreté  des  enfans  de 
Dieu  ,  doivent  fans  celTe  reprcfcntci 
à  toute  TEglife  un  T  »  s  u  s-^C  H  r  i  s  t 
fur  la  Croix.  £c  cependant ,  C  h  &  £  s« 
T I E  M  s  >  Dieu  nous  donne  quelque- 
^  é    ^    fois  de  pareik  excmpjes  9  aiîn  que  nous 
entendions  t^u*oo  peut  méprifer  les 
charmes  de  la  grandeur,  même  prcfen- 
te  h  &  que  les  pauvres  apprennent  à  ne 
defîrcr  pai  avec  tant  d*ardeur  ce  qu'on 
peut  quitter  avec  joie.  Ce  miniftre  6 
fortune  &  fi  détaché  tout  enfembfe , 
leur  doit  infpirer  ce  fçntiment.La  mon 
^   a-  découvert  le  fccrct  de  fcs  aflàircs  > 
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&.le  public ,  rigide  cenfeur  des  iioini*'  ^ 
mes  de  cette  fortune  &  de  ce  rang,  n'y 
a  rien  vu  que  de  modcré;  On  a  vu  -^^^j^ 
(es  biens  accrus  naturellement  par  un  k 
long  miniftere  &  par  une  prévoiante 
œconomie  ;  &  on  ne  fait  qu'ajouter  â 
la  loiiangc  de  grand  Magiftrat  &  de  fa- 
ge  Miniltre  ,  celle  de  f  ige  &  vigilant 
Pere  de  famille  ,  qui  n'a  pas  été  jugée 
indigne^  des  (aînts  Patriarches.    Il  a  ji 
donc  ,  à  leur  exemple ,  quitté  fans  pei- 
ne ce  qu'il  avoit  aquis  fans  emprefle* 
ment  :  fcs  vraîs  biens  ne  lui  font  pas 
ôtez ,  &c  fa  juftice  demeure  aux  (iecles 
des  fîcclcs.  C'eft  d'elle  que  font  dé-  £^^^; 
coulées  tant  de  grâces  &  tant  de  vertus 
que  fa  dcrnîcrc  maladie  a  fait  éclater. 
Ses  aumônes  ii  bien  cachées  dans  le 
fcîn  du  pauvre  ont  prié  pour  lui  :  fa  *T 
main  droite  les  cachoit  à  fa  main  gau- 
'^che5&  à  la  refervc  de  quelque  ami  qui 
en  a  été  le  miniflre  ou  le  témoin  necef- 
faire,fes  plus  intimes  confidens  les  ont 
ignorées  :  mais  le  (ère       Les  ^  vàës 
dans  le  ftcret  lui  en  0  rendu  la  re^ 
comptnfe.  Peuples ,  ne  le  pleurez  plus4 
&  vous  qui  éblouis  de  l'éclat  du  mon- 
de ,  admirez  le  tranquille  cours  d'une 
il  longue  &  a  belle  vie  ,  ponez  plus 
haut  vos  ^enfécs.  Quoi  donc,  quatre- 
vingt-trois  ans  paiTcz  au*  milieu  des 
proîperitez  ,  quand  il  n'en  faudroit  * 
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letcancher  ni  l'enfance  ou  1* homme 
ne  fc  connoît  pas  ,  ni  les  maladies  où 
Ton  ne  vit  point  ,  ni  couc  le  cems 
dont  on  a  toujours  tant  de  fujet  de 
fe  repentir  paroitront-ils  quelque  cho- 
fe  à  la  n^ùë  de  TEternité  où  nous  nous 
avançons  à  ii  grands  pas  l  Apres  cent 
^  trente  ans  de  vié  ,  Tacob  airené  au 
Cenej.   j^^-  (i'£gîpte  lui  raconte  la  courte  du- 
XLFjl.  jée  de  {on  laborieux  pèlerinage  ,  qui 
*   n* égale  pas  les  jours  de  fon  pcre  Ifaac 
ni  de  Ton  ayâil  Abraham.  Mais  les  ans 
d* Abraham  &:  d' Ifaac  qui  ont  fait  pa- 
roître  ii  cours  ceux  de  lacob  ,  s*CYa« 
^nouïflent  auprès  de  la  vie  de  Sem  ,  que 
celle  dAdam  &  deNoé  eiFace.  Que  & 
le  tcms  comparé  au  tems  ,  lamefure  à 
la  mefurc  &c  le  terme  au  terme  y  fe  re« 
duit  à  rien  :  que  fera-ce  fi  Ton  compa* 
rele  tcms  âi*éceuité  ,  où  il  n*  y  a  ni 
meiure  ni  terme  ?  Comptons  donc 
comme  très- court  ,  Cujeubstiens  , 
ou  plutôt  comptons  comme  tin  pur 
néant  tout  ce  qui  finit  i  puis  qu  enfin 
quand  on  auroit  multiplié  les  années 
au  delà  de  tous  les  nombres  cornius» 
vifiblement  ce  ne  fera  rieh  ,  quand 
nous  ferons  arrivez  au  terme  fataL 
Mais  peut-être  que  prej;  à  mourir  » 
en  comptera  pour  quelque  chofe  cette 
vie  de  reputation^ou  cette  imaginadoa 
4c  revivre  d^ûs  fa  -famille  qu'où  croira 
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laiibc  folidemeac  établie.  Qui  ae  voie, 
MES  Frères  ,  combien  vaines  ,  maïs 
combien  courtes  &  cpmbien  fragiles 
font  encore  ces  fécondes  vies  que  nô- 
tre fo  bleile  nous  fait  inventer  pour 
couvrir  en  quelque  forte  Thorreurde 
la  mort.    Dormez,  vôtre  fommeil , 
riches  de  la  terre  ,  &  demeurez  dans 
vôtre  poulïierc.  Ha  (i  quelques  gene- 
lations  \  que  dis*  je,  fi  quelques  années 
après  vôtre  mort  vous  reveniez,  hom- 
mes oubliez  y  au  milieu  du  noonde  , 
vous  vous  hâteriez  de  rentrer  dans 
Yos  tombeaux  ,  pour  ne  voir  pas  vô- 
tre nom  terni ,  vôtre  mémoire  abolie, 
&  vôtce  prévoiance  trompée  dans  vos 
amis ,  dans  vos  créatures  5  &  plus  en- 
core dans  vos  héritiers  £c  dans  vos  en* 
fans.Eil-ce  là  le  fruit  du  travail  ^  dont 
vous  vous  êtes  confumez  fous  le  fo* 
leil  ,  vous  amafTant  un  créfor  de  haine 
&  de  colère  éternelle  au  jufte  jugemenc 
de  Dieu }  Sur  tout  >  nâonels  ,  defabu« 
fez-vous  de  la  penfce  dont  vous  vous 
flatez  ,  qu'après  une  longue  vie  ,  la 
mort  vous  fera  plus  douce  &  plus  faci- 
le. Ce  ne  font  pas  les  années^c'eft  une 
longue  préparation  qui  vous  donnera 
de  TaiTurance.  Autrement  an  Philo- 
fophe  vous  dira  en  vain  que  vous  devez 
être  raflaiié  d'amiées  &  de  jours  ,  & 
que  vous  avez  alfez  vu  les  (aifons  fe 
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renouvelIer,&  le  monde  rouler  autour 
de  YOUS'yOa  plutôt,  que  vous  vous  êtes 
a/Tez  vu  rouler  vous-même  &  parter 
avec  le  monde.  La  decnicic  heure  n*ea 
fera  pas  moins  înfuj^porcable,  &  l'habi- 
tude de  vivre  ne  fera  qu'en  accroitre  ie 
defir.C*eftdefaintes  méditations  >  c*eft 
de  bonnes  oeuvres  >  c'eil  ces  vexicables 
richeiFes  ,  que  yous  envoierez  deyanr 
TOUS  au  ficelé  futur ,  qui  vous  inspire- 
ront de  la  force  s  &  c'eft  par  ce  rnoien 
que  vous  afFcrmirez  vôtre  courage.  Le 
vertueux  Michel  le  Tellier  toqs 
en  adonné  Texempîcjla  Sagcffc^laFidc- 
|îté>la  Juftice^la  Modeftie^ia  Prévokn* 
ce,la  Pieté  s  toute  la  troupe  facrée  des 
TenttS9  qui  veilloient  ,  pour  aînû^dite» 
autour  de  lui,en  ont  banni  les  fxaieurs, 
&  ojft  kàt  du  jour  de  fa  mort ,  le  plus 
beau,  le  plus  triomphant  ^  le  jplus  lieti^ 
leux  jour  de  fa  vk. 
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A  ^  iSg  A  A  Jk  ^  jSê  ^  ilr 

ORAISON  FUNEBRE 

DE  MESSIRE 

MICHEL  LE  TELUE^, 

CHANCELIER  DE  ÏRANCE. 

Prononcée  dansl'EgUrede  l'Ho- 
cel  R.oial  des.  lnvaliiles>le  1 1» 
jour  de  Mirs  i6Z6^ 

7ar  Adonfienr  Flechier  ,  nomme 

par  Sa  Majejlé  kl'Evêché  de 
Lavaur. 

Ufcjue  in  fencdatem  permanlit  ci  vir- 
tas^ut  aCcendcrer  in  excelfum  terras 
'  locuna  V  &  femen  ipûus  obrînaic  hc- 
/  reditatem  y  ut  Tiaereitt  onmes  filif 
Ifraëi  3  quia  boaum  ciiobfecj^ui  fau- 
âa  Deo.. 

S0  vertu  s'efi  fiâtenue  jafcihà  vieiU 
hjfe  7  Me  L'afiUt  mentet  aux  lieux 
élevez,  de  U  terre  :  fa  pejiertté  n  re^ 
euùlli  fm  herhagey^fin  éfite  les  Enfans^ 
fCifraël  connoijjtnt  (ftiH  t^d  bon  d'o^ 
bétr  M  Dieu  faint.  Au  lÎT.de  TEccIe* 

A(Qnzt  àcttàxky  Messie  tlKS^^ 
êtes  -  vous  alicmblex  iei  ,  & 
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teic  î  Vicns-je  vous  éblouir  de  Téclat 
des  honnears  &  des  Dignités  de  la  ter^ 
te,  &, venez- vous  incerrompre  ici  Tac- 
tentîon  qne  vous  devez  aux  {aixiis  Mif-^ 
tercs,pour  nourr  r  vôtre  cfpric  du  rccic 
fpecicux  d'une  felické  mondaîne  i  At* 
çendcz-vous  qu'au  lieu  d'exciccr  vôtre 
piété  par  des  inftraâions  ialataircs» 
j'irrite  vôtre  ambition  par  d j  vaines  re- 
prefeintations  des  profperitez  de  la  vie 
Ofero's-je  à  la  vue  de  ce  Tombeau  > 
fatal  écueil  des  grandeurs  humaiaes^à 
la  face  ds:  ces  Autels  ,  dcnuure  ùcréc 
de  Jesus-Christ  aneanti^loier  les  va- 
mtez  du  ficcle>&  dans  un  jour  de  trîf- 
tefTe  &  de  deuil  étaler  à  vos  yeux  ri- 
mage  flateufe  des  faveurs  &  des  joies 
du  monde  \ 

Dans  l*éIoge  que  je  fais  au)oard*hui 
de  tres-haut  &  puUTant  Seigneur  Médi- 
re Michel  lb  TeuibR)  Miniftre  d*£* 
tat,  Chevalier»  Chancelier  defrance» 
f  envifagc^non  pas  £a  fortune ,  mais  & 
vcrtu>les  fervices  qu*Il  a  rendus ,  non 
pas  les  places  qu'il  a  remplîes^les  dons 
qu'il  a  reçus  du  Clel>  non  pas  les  hon- 
neurs qu'on  lui  a  rendus  fur  la  terreieii 
un  mot;les  exemples  que  vôtre  Raifoa 
TOUS  doit  faire  fuivre  >  &  non  pas  les 
grandeurs  que  vôtre  Orgueil  pourroic 
vous  faire  deûrer. 

.  Ccn'eftpa$M£ssi£  u  jis^que  je 


de  Ai.  le  Tel  lier. 
veuille  blâmer  ici  ces  Minifteces  hd^ 
notables  ,  où  la  Providence  de  Dieu  ""'^ 
Tavoic  élevé  ,  qui  font  les  fruits  de  la 
réputation  &  du  me  rite. -e  fçaîque  fon 
crédit  n*a  fait  qu'aucorifer  fa  probité^ 
que  fcs  grands  Emplois  ont  fcrvî  de 
moiens  &  de  matière  à  fes  Iwnnes  œu- 
vres \  &  que  nous  devons  à  fcs  Dignî- 
tez  cecareilere  (inguiicr  d'une  vie  îim- 
pie  dans  fa  fagciTe  y  modefte  d.ws  (ot^ 
élévation  ,  trancjuillc  dans  Tcmbarras 
&  k  tumulte  des  aflnires  ,  uniforme  . 
dans  fes  conditions  difFa'cntes,toûjour^'' 
louable,  toujours  utile  ,  &  toujours, 
quelque  bonheur  qni  Taccompagnât, 
plus  heuceule  pour  le  Public  que  j^our  * 
lui-même. 

Il  cil  vrai  que  le  Ciel  a  rempli  fe^ 
defirs,  &  qu'il  a  eu  ,  pour  ainfî  dire,  la 
deftlnce  des  Patriarches  :  cette  Pieni- 
tude  de  jours  ,  qui  confomme  la  pru- 
dence de  rhoiîune  )ufte  :  cette  fuite 
de  bons  fuccés,que  le  rems  &  la  Fortu- 
ne qui  changent  tout,  n'ont  ose  trou- 
bler :  ces  RtcheiTes  innocentes  qui  ont 
ciuretenu  fon  honnête  &  frugale  opu- 
rjence ,  cet  Efprit ,  qui  malgré  le  pords. 
des  années  &  des  affaires  a  coufavé 
fa  force  &c  fa  vigueur  dans  les  ruines 
mêmes  du  corps  :  cette  Gloire  qu'il 
a  maintenue  ,  &  qu'il  a  veu  renaître 
eu  fes  Enfai^Sj  de  geucration  eu  genc^ 
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.  x^on  :  cette  Mort  dans  la  paix  &  dans 
^'efperance  du  Seigneur,  qu'il  a  rcgor- 
dée  comme  la  fin  de  fon  travail  &  le 
tcime  dé  {on  pèlerinage. 

Ce  font-la  les  recompenfes  vîfîbles 
de  la  yeitu  y  nuis  cen'eft  pas  la  verra 
même,  ce  (ont  les  benediâkms  de 
l'ancienne  Loi  ;  non  pas  les  grâces  de 
la  nou?relle.  le  m'aiêce  à  cette  verta 
pcrfeverante  &  continuée  >  fuivanc  les 
paroles  de  ifion  teitfe  i  8c  je 
vous  montrer  par  quels  Emplois  le 
Ciel  avoir  préparé  ce  grand  Hmiune» 
par  quelles  voies  il  Ta  conduit ,  par 
^  qaek  fecours  il  fa  fouteiui  dans  ks 
Pignîtez  éminentes,  &  recueillir  en  fa 
perfonne  la  fidélité  du  Sujet»  la  fageâa 
d'un  Miaiftre  d'Eftat ,  la  juftice  d'un 
Chancelier,  f  aâe  r£{prit  divin  que  la 
Religion  règne  dans  mon  difcours  ,  & 
que  les  enms  de  ce  ficelé  apprenoeac 
aujourd'hui  de  nooi  la  prudence  des 
cnfans  de  lumière  l 

Dans  le  Roiaun^  fpiritoel  de  - 
Iesus-Christ  ,  il  y  a  des  voca-^' 
tious  différentes  :  les  uns  dans  la  ictrai-* 
te  8c4ans4e  fileoce  opèrent  ea  fileter 
leur  propre  {alut  y  les  autres  dans  Tac^ 
tîoBfSc  dans  des  Offices  pubilcf  do  Ri>- 
ligion^  travaillent  au  falut  de  leurs  firc-^ 

res,  condui^eac  la  nuî^  de  Diei^  8c 
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font  les  Minillres  de  Jesus-Christ 

fioar  l'utilité  4e  (bnEgUfc*  Akifi  dans 
es  RoUumes  temporels  y  la  Providence 
dirine  ,  qui  par  d^îarifibles  ceflbrts 
conduit  les  hommes  à  Ces  fins,  re/Tcrrc 
le  cœur  des  uns  &  les  retient  dans  les  * 
homes  étroites  d'une  admlni^lratioa 
domeftique  ^  élevé  refpiit  desaucres» 
pour  en  faire  les  luges  ou  les  Condu- 
âeuts  de  fon  Peuple  >^  pour  aider  do 
leurs  confeils  les  Souverains  qui  le 

Îrouvemeat.  Le  Seigneur  en  fait  des 
erviteurs  fidelles  >  les  guide  lui-mê^ 
me  dans  les  {entiers  de  \k  juilke  y  8c 
leur  révèle  peu-â-pea  les  feerecsdefa 

«  Ceft  ainfi  qu'il  forma  M:  habile  &: 

fidcUe  Miniftre  dont  vous  honorez  ici 
la  iQemaire«  La  bonté  du  naturel:  pre« 
vint  en  lui  les  foins  de  Téducation*. 
li'étude  >  le  geme  >  les  reflezionsfor- 
tifient  bientôt  fa  raifon.  On  vît  dons 
une  grande  jeuuefle  ce  qu*on  trouve  à 
peine  dans  un  âge  plus  avancé ,  de  la 
régularité;  &  de  a  retenue^  Son  efprk 
parut  &  par  ce  que  fa  vivacité  en  pro-» 
duifoit  >  &  par  ce  qu'en  cachoit  foq^ 
jugement  &  fa  modeftie.  Un  ^r  doux 
fie  infiauaor  lui  attiioit  ^eftime  &  la. 
confiance  $  &  je  ne  fçai  qaoid'hon?- 
pite  Se  d'heureux  répandu  dans  fe& 
^ons&  fur  iba  Yifage  ^  laiiToU-i^air 
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dans  le  caradere  de  fa  vcrcu,Ie  prcfage 
de  fa  fortune. 

La  première paflîon  qu  îleuc,fut  cel- 
le 4e4e  rendre  utile  i  Se  comme  il  étcMt 
hé  dans  le  fein  même  de  la  Mag^ftracu- 
"XCySc  qu'il  voie  devant  fes  yeux  l'ima- 
ge de  Tcquité  ,  &  de  la  réputation  de 
les  Pères  >  il  eut  deiTein  d*entrer  dans 
une  de  ces  Compagnies  ccleorcs  où  re- 
lent rhonneur  &  Tinte^r  té  >  &  où 
s'exercent  non  pas  les  lugemcns  des 
hommes,  mais  ceux  de  Dieu ,  fclon  le 
lano;aQ;e  des  Ecritures.  Il  s'înftruifit 
de  les  devoirs  :  il  confuha  les  Oracles 
de  la  jurifprudence  ^  8c  dans  ces  tribu- 
liions  domeltiqucs  qu'attirent  d'or- 
4inaite  fur  les  Enfans  un  Pere  mon, 
uneMere  veuve, contraint  de  défendre 
ks  diroits  de  fa  faceeflion  contre  des 
ptetentions  illégitimes,  il  fie  de  Tcn- 
mîîeufe  pourfuite  de  fon  affaire  >  une 
cçude  lolhble  de  fa  vocation.  Il  apprît 
par  fes  propres  peines  à  compatir  â  ceU 
les  des  autres.  Il  dîfccrna  les  raîfons 
de  la  bonne  caufe  d'avec  les  prcren- 
tîons  &  les  artifices  de  la  mauvaîfe.  Il 
vît  ce  que  prefcrivent  les  Loix,  ce  que 
la  chair  &  le  fan^  infpîrent  -,  &  tirant 
de  la  conduite  àe  fes  juges  des  en- 
Cçîgncmcns  pour  la  fiennc ,  il  apprît 
en  foûtenant  fon  propre  droit  a  con- 

iKTcr  celui  des  autses  %  âcUjuûiœ 
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qli^U  demandoit  lai  fit  connoître  la  ju- 
jiicc  qu*U  devolc  rendre. 

Avec  cette  difpoiition  il  entra  dans 
le  Grand  Confeil.  La  conno  iiancc  des 
AfFaires,  Tapplicatton  à  fes  devoirs.  Té-* 
loigacmL'nc  de  tout  intcrêtle  firent  cou* 
noitre  au  pablic  ,  &  produt&cent  cette 
premicre  flear  de  réputation  qui  répand 
ion  odeur  plus  agr.%ibleque  les  parrains^ 
fur  tout  le  refte  d'une  belle  vU.Les  piai- 
firs      troublèrent  pas  la  dîfcipline  de 
fes  moeurs, ni  Tordre  de  fes  exerc  ccj.ll 
jo'gnit  à  la  beauté  de  Tcfprît  &  au  mIc 
de  la  jufl:îce,ranidu'cédu  triva'K&  me- 
prifa  ces  Ames  oifives  qui  n'aportent 
d'autr?  préparation  à  leurs  chirg^s^que 
celle  de  les  avoir  defirécsv  qoi  mettent 
leur  g!oîre  à  les  aquerîr ,  non  pas  à  les 
•exercer  j  qui  s  y  lettent  fans  difccrne- 
inent,&  s* y  nwintîennent  fans  inerTtesâc 
qui  n'achètent  ces  titres  vains  d'occu- 
pation &  de  dignité,quc  pour  fattsfaixe 
leur  orgueil  ^^Ôc  pour  honorer  leur  pa- 
ïclFe. 

Les  follîcitattons  de  fes  Amis,  &  les 
omjonâures  dâ  tems  le  pouffèrent: 
bien-tôt  dans  un  autre  Einploi ,  qui  le 
&ifant  rhomme^  du  Rot  dam  luie 
grande  ]urifdi£tIon  ,  donna  plus  d'é* 
tendue  à  fa  vertu>  &  plus  de  matière  k 
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tes  )  aa  miliea  d'ua  conflit  tomol-» 
tueiix  .  de  grands  &  petits  intérêts  qui 
dîvifcnt  les  Ckoiens  f  il  réprimait  la 
licence  des  uns  )  lelevmt  la  foiblefle 
des  autres  >  &  de  fon  équitable  Tribu- 
nal , âr^reuyedes  impomonitezi ,  aa 
^ciFas  des  paiBons  qui  Teavironnenc  ^ 
il  pourfuÎToit  le  ciim^  aimé  du  gUuTe 
de  la  Juftîce ,  &  couvroit  T innocence 
du  bouclier  des*  lois ,  &  de  l'aatorké 
Roiale. 

c  La  douceur  naturelle  de  foo  efpriCy 

ne  faifoit  qu'augmenter  le  refpe<fl 
§u*on  avoir  pour  luL  Quel  nul&ea«^ 
reux  n'efperoit  pas,  en  Tabordant  ,  du 
fecours,ou  de  la  pitié  ?  bonne  caaic 
^  J^erdit-elle  jamais  devant  lui  la  confian- 
ice  &  la  liberté  qui  lui  ell  due  ?  A  qui 
I  refu{a-t*^il  jamais  le  tems  &  la  patience 
4e  récouter?Le  vit-on  rebuter  un  pau- 
yte^âc  mépriler  &  propre  chair,  comme 
parle  le  ProphetcîQu'il  étoit  éloigné  de 


niamnc  ^^^^  qrii  jaîgnant  i  U  fcverité  &  leur 
defpe^  profellion ,  larudcfle  de  leur  humeur, 
x^ris,  affligent  les  pauvres  de  ]£8US«Chrxst, 
&  defefpereiu  par  Leur  dureté^  des  mi- 
ferables  ne  gemiffenc  déjà  que  trop 
fous  le  poids  de  leur  mauvalfc  ibrtune, 
quicraignentplus  leurs  luges  que  leurs 
Partîes,&  qui  regardent  le  mépris  qu'on 
a  pour  eusicomme  un  avant-^coureui: 
4^  rix^ultice  qu*Oii.lciir  v^faire  i 
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Mais  Dieu  le  deftinoit  à  de  plus  no- 
bles  fondions  ,  6c  vouloic  approcher 
des  Rois  une  Tête  au/Iî  capable  de  les 
fer  VÎT.  Il  s'élève  &  fe  fait  adnûrer  dans 
le  Confeil.  Que  croîrîez-vous  M  e  s- 
si£URs>dcces  changemcns^âc  de  ces 
acroîiremens  de  gloire  >  fi  fa  nwdera* 
tion  ne  vous  étoïc  aaifi  connue  que  fa 
fortune  ?  Ne  vqus  figurez  pas  de  ces 
élevacions  foudaines,c[ue  produit  quel- 
quefois dans  les  Etats  Tlieureufe  am* 
\>ition  des  Sujets  >  ou  Taveugle  faveur 
des  Princes.  Ne  penfez  pas  à  cette  îm* 
patience  téméraire  de  la  plupart  des 
jeunes  gens  ^  moins  occupez  des  char- 
ges  ils  ont,  que  de  celles  qu'ils  n'ont 
pas  3  qui  fe  aifpenfent  del'ordre-da 
tems  &  de  la  raifon  ,  pour  monter  pre- 
cipitemment  aux  premiers  Tribunaux 
[  du  Roiaume> comme  fil* honneur  pou- 
volt  s'aquerir  fans  travail  j  &  la  £ageile 
\  fans  expérience,. 

I  Souvenez-vous  plutôt  de  la  fainte 
;  £mplicité  de  nos  Pères.  Chacun  mefa« 
[  roic  fes  emplois  àr  fes  propres  forces» 
i  L'ambition  n'étoît  ni  prefomptueafe, 
'  ni  inquiète.  On  fe  faifoit  une  efpecc 
'  de  religion  d'aprendre  fes  premiers  de« 
.  voîrs  ,  avant  que  de  palFer  à  d'au- 
:  très.  Il  y  avoit  une  proportionnée  com* 
[  me  un  point  de  maturité  ,  que  cha- 
!  cun  chcrchoic  en  lui  *  même  j  avanc 
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que  d'entrçi  aux  adininiilrations  pa<* 
biîqaes.  Les  progrex  qu*on  faifoit  dans 
les  digaitez  ^  étoicnt  des  marques  >  ôc 
.  des  recompenfes  da  mérite  ^  &  les  fec- 
^  vices  qu'on  avoît  rendus  dans  les  unes, 
étoient  des  gages  aiTeuiez  des  fervW 
ces  qu'on  dcvoit  rendre  dans  les  au- 
ucs. 

Ainfî  s'avançoit  M.  le  Tellier, 
rempli  de  fcs  obligations  prefentes  y  fi* 
délie  a  chacune  de  fes  conditions  com- 
me s'il  n'en  eût  jamais  deu  fortir  ,  & 
fc  préparant  par  de  grandes  vertus  â 
'Rflt^en.       grands  emplois,  tors  que  le  feu  de 
^\       k  rébellion  s'aHuma  dans  la  Capitale 
gui^.    d'ane  Province  voiûne^  &  qu'un  illuf- 
cre  Chancelier  arec  la  juftice  aimée 
alloit ,  ou  l'arrêter  par  l'autorité  des 
loix  9  ou  la  punir  par  la  pui  fiance  des 
airmcs  ,  il  fut  choifi  pour  ralfifler  de 
fes  confeils  >  &  poux  chercher  ave$  lui 
ces  diiîicilcs  temperamcns  de  menace 
qui  éconne  9  des  remontrantes  oui  cor- 
rtgcritjde  douceur  qui  appaîfe^dc  feye- 
rité  qui  châtie.  Quel  foin  ne  prit-il 
.  pas  de  defarmcr  cette  Multitude  îrr'tée, 
de  dilTiper  leurs  faufTcs  crainlcs^âc  d'im- 
primer dons  ces  efprits  que  fa  parole 
avoît  calmez  ,  le  rcfped &  lobcilVan- 
ce  ?  il  apprenoit  alors-  â  prononcer  des 
Arrclls  ,  à  fceller  des  grâces ,  à  rame- 
ner^ dans  déplus  importances  occa» 
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iions,  les  peuples  à  rautorité  Roialc.-i. 

Que  dirai*)e  de  cette  Intendaoce,qui 
fut  coimne  un  coup-d'eilai  de  fonMî- 
niftere,finon  qu'il  fie  craindre  ,  &  qu'il 
fie  aimer  la  Friince  dans  iltalie  qu'il 
^da  y  par  fon  induitrie  >  à  réunir  les 
Pr'nces  de  Taugulle  Maifon  de  Savoie; 
qu'il  parut  boa  négociateur  &  boa 
courtiian;  &  qu'il  remporta  autant 
d*eltime  &  d*aâeâ;ion  publique  de  ces 
païs  étrangers ,  qu'il  y  avo  t  lailFé 
à'  exemples  d' une  f âge  &  ver tueufe  cou* 
duite  ? 

Mais  je  paiTe  à  des  aAions  plus  écla-* 
tantes>&  je  commence  à  fentir  le  poids 
iemon  fujctXefut  en  ce  temps  ^  que 
pour  le  malheur  du  Roiaume  ,  mourut 
ce  Cardinal  fameux  par  la  force  de  fon 
genîe  ,  par  le  {uccés  de  fes  entreprtfes^ 
par  la  beauté  de  fon  jefprlt^à  qui  la  Fran- 
ce devoir  fa  grandeur ,  fon  repos  &  fa 
politique.Quelle  chute^MESsiEURS,  & 
combien  de  fortcmds  chancelantes  ,  otz 
renverfées  eu  une  feule  !  Que  font  les 
hommes^^Iors  qa*au  milieu  de  leurs  ef* 
perances  &  de  leurs  établifTemens, 
Dieu>  dont  les  jugcmens  font  impene- 
trahies  ,  brifc  les  bras  de  chair  qui  les 
appuioient  ! 

Les  uns  fe  perdent  fans  refTourcc  : 
les  autres  étonnez ,  Se  incertains  de 
leur  état  ^  ne  pouvant  ni  foûtenir  leur 
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digiiîté^ni  fapQ|ter  kur  dîfgracc  ,  ni  fe 
mainceuir  à  U  Cour,  ni  fc  refoudre  à  la 
jretraice^traînenc  avec  ennai,  les  faibles 
rcttcSjd'yji  crcdît^qui  fe  foutlent  encore 
un  peu  par  lui*]nême^&  qai  tombe  bien* 
tôt  après  fous  le  j)oidî  d'une  nouvelle 
dominationXes  bienfaits  s*oublîenr,Ies 
axnitlez  celTent ,  la  confiance  s'éloigne» 
les  feryices  mêmes  font  comptez  pour 
des  recompenfes.  Quand  on  feroit  utî- 
le^oa  cefle  d'éue  agreableule  nonveaiix 
intérêts  font  chercher  de  nouveaux  fu- 
)et$.TeUes  fpnt  les  vicUIitades  du  uion* 
de.  Vous  feul,Seî^ncurjêtes  toujours  le 
même^âc  vos  années  ne  fîniilènt  point  : 
bien-heureux  ceux  qui  fe  confient  en 
VQus ,  leurs  efpcrances  ne  feront  point 
confondues*! 

Ce  fut  dans  ces  révolutions  que  M« 
LE  TellieR)  contre  les  apparence^ 
&  contre  fes  propres  projets ,  fiit  rap- 
pellé  de  fes  emplois,pour  entrer  dans  la 
charjge  de  Secrccaire  d'Etat,  &  dans  le 
Mîniflere  dç  la  guerre^en  un  tems^où  la 
difcorde  rcgnoit  dans  toutes  les  parties 
de  rEoropC)  où  le  brait- de  nos  Armes 
retcntilToit  de  tous  cotez  ,  &  où  nos 
Ennemis  &  nos  £nvicux  s'anilmoiciit 
parnospertes,&  s'îrr'torent  de  nosvîc* 
toires.   Il  falloir  un  homme  laborieux 

Sour  fe  charger  d*un  long  &  p  n'blc 
^ étail  i  exaû^pour  entretenir  Tordre  6c 
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la  discipline  de  tant  d' Armées^  fidelle  , 

pour  diftribuer  les  Finances  avec  des 
mains  pures  &  innocences  >  jufte  pour 
reprcfenter  les  fervices  des  Soldats  & 
des  Officie£s,&  faire  élever  les  plus  di- 
gnes aux  places  qu*une  loiiable  ,  maïs 
jxialheureafc  valeur  rendoic  vacances  s 
fage  pour  ménager  dans  des  con)onc4 
turcs  difficiles  ,  ces  efprics  vains  &  re* 
xnuans  ,  qu*îl  eft  également  dangereux 
d'abatre  ou  d'élever  j  éclairé,  pour  dé- 
cider dans  les  confeils  ,  &  trouver  des 
ezpedicns  &  des  ouvertures  dans  les 
affaires. 

Tel  étoît  ce  nouveau  Minîftre  :  Tu- 
fage  des  Loix  &  des  judicatures  qu*il 
âvoît  exercées  >  la  cq|inoIflance  ciu'il 
avoic  acquife  du  dehors  &  du  dedans 
du  Roiaume  ,  les  principes  qu'il  s'écoît 
faits  pour  la  vie  publique  &  particu- 
lière ,  les  habitudes  qu'il  avoir  eues 
avec  les  plus  renommez  Politiques  y 
avoient  formé  en  lui  cette  étendue  de 
lumière  >  &  cette  prudence  univerfelle 
d'un  Mînîftre  d*Etat,dont  je  dois  vous 
entretenir  dans  la  {econde  partie  de  cet 
Eloge* 

Quoique  la  puiûance  de  Dieu  foit 
fans  bornes  &  fans  mefure,que  la  verm 
de  fon  efprit  s'impiixne  par  la  force  de 
fa  parole ,  &  qifê  fa  volonté  foit  la 
xegle  de  £es  aâioos  :  il  ne  dcdaigna^as 
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de  fe  fcrvir  quelquefois, dans  la  condui- 
te de  rUniverSjdc  ces  Efpiits  bien-  heu- 
leux  qui  font  dans  le  Ciel  imn.ortcls 
adorateurs  de  fa  gloire,mvîiiblcs  adiiii* 
nillrateurs  de  fes  ordres  &  de  fes  dcf- 
fcins,fur  la  terre.  îaut-il  s'étonner  fi  les 
Rois  dans  leur  condition  mortcUe,char- 

Îrez  du  poids  Se  de  la  multiplicité  de 
eurs  devoirs^choîfîfTent  parmi  leurs  Su- 
)ets,dcs  efprits  fidèles  &  (âges,  à  qui,  fe 
lefervant  b  fuperîorité  de  la  decînon,  & 
TautcMritédu  commandeincnt^ils  lailienc 
la  liberté  du  confeil ,  &  la  prudence  de 
Texccution  > 

Un  Roi ,  dont  la  vie  fot  le  Règne 
Zùuts  de  la  Religion  Se  de  la  Jullice  ,  pou* 
ILiUm  voit-il>en  mou^m  faire  un  plus  digne 
choix  que  celui  de  M.  le  Telliekî 
Le  Dieu  des  Armées  bénit  aufli-tôt 
nos  guerres  en  fes  mains  }  la  repu  ca- 
tion de  nos  Armes  ne  fit  que  croître  » 
la  perte  d'un  Roi  vidorieux  Fut  adou- 
cie par  le  gain  d'une  bataille  &  ftar 
une  fuite  de  vîdloîres  i  la-  France  aJflî- 
gée  &  triomphante  tout  enfemble^ 
mêla  aux  chants  de  douleur  &  de  func- 
xailles  >  des  cantiques  de  louanges  te 
d'aftîons  de  graces:&  TEfpagne  icntît 
à  Rocroy  qu*unc  révolu tioa  n*écoic 
pas  capable  de  renverfcr  Theureufe  ad- 
miniXiration  de  nos  affaires  y  que  la 
iKmvcautç  des  aAeurs  ^  fi  j*ofe  parler 


Digitized  by  Google 


de  M.  h  Tellier.     50  ? 

ainfi  >  ne  changcoit  pas  la  face  de  U 
fcene  ;  &  que  ii  nos  Rois  étoieot  mot-* 

tels  ,  la  forcune  de  TEtat,  la  valeur 
àt  la  Nation ,  &  U  protedion  du  I>iett 
vivant  fur  ce  Roiaume ,  ne  mouroient 
pas» 

Déjà  pour  le  foûtîcn  d'une  Mino- 
rité )  &  d*une  R€;£ence  tumultueu* 
fc  ,  s'étoit  élevé  àla  Cour  un  <ic  ces 
homines  ,  en  qui  Dieu  met  fcs  dons 
d'intelligence  &  de  confeil ,  &  qu'il 
tire  de  tems  en  tems  des  trcfors  de  fa 
Providence  pour  al&fter  les  Rois  >  & 
pour  gouverner  les  Roiaumes.  Son 
adrefle  à  concilier  les  efprîts  par  dés 
perfuafîons  efficaces  }  à  peparer  les 
evenemens  par  des  negotiations  pref^* 
sées  ou  lentes  j  à  exciter  ou  à  calmer 
les  paiTions  par  des  intérêts  &  des  vues 
politiques  \  à  faire  mouvoir  avec  ha-^ 
bileté  les  relTorts  ou  de  la  guerre  ou 
de  (a  paix  ,   l'avoit  fait  regarder  corn- 
nae  un  Miniftre  non  {çulement  utile, 
mais  encore  neceflaîre.    La  pourpre 
dont  il  étoit  revêtu  >  la  capacité  qu'il 
fit  voir  )   &  la  dmiceur  dont  il  ufa^ 
'  après  plu  (leurs  agitations  ,  le  mirent 
enfin  au  defius  de  l'envie  :  &  tout  con- 
courant à  fa  gloire  j  le  Ciel  même  fai- 
sant lervir  à  fon  élévation  &  fa  fa- 
veur &  f^s  difgraces ,  il  prit  les  rênes 

de  rEtat  i  heureux  d'ayoir  aimé  la 
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fiance ccunme  fa  Patrie,  d^avoiï  laiffi^ 

la  paix  aux  Peuples  fatiguez  d'une  Ion- 

Jrue  guette,  &  plus  encore  d*avoir  apris  , 
'art  de  régner  &  les  fecrets  de  la  roiau- 
te^au  premier  Monarque  du  monde. 

Le  difccrnement  de  ce  Cardinal  fit 
recoanoicre  la  prudence  de  M.  l  b 
Tellibrs  &  la4>rudence  de  M.  t  £ 
T  £  L  L I  £  R  feryit  à  récablix  Tautoiité 
de  ce  Cardinal ,  dans  un  tems  de  cou* 
ïufion  &  de  dcfordre*  Ne  craignez  pas, 
Mbssieuiis,  que  je  tous  faite  un 
trille  récit  de  nos  divilions  domeftî- 
ques  9  &  qttc  je  parle  ici  de  rétabliilè- 
mens  &  d'cloignemensjdc  prîfons  &  de 
libertez>de  reconciliations  &  de  rupta* 
res.  A  Dieu  ne  plaife,que  pour  la  gloire 
de  mon  fujet  je  révèle  la  hons^  de  ma 
Patrie  ,  que  je  trouve  des  plaies  que  le 
tems  a  déjà  iermées  ^  &  que  je  aoubk 
le  plaifir  de  nos  confiantes  &  glorîcu- 
fes  |)io{perîtez  par  le  iiuneile  touvcnic 
de  nos  roiferes  paifées  !  % 

Que  dirai-je  donc  ?  Dieu  permit  aux 
vents  &  à  la  mer,de  gronder  6c  de  s*é* 
mouvoir  j  &  la  tempête  s*élcva.  Un 
air  empoifonné  de  faâtons  &  de  ré- 
voltes gagna  le  coeur  de  TEllac  y  Se  fc 
répandit  dans  les  parties  les  plus  éki» 
gnécs.  Les  paflîons  que  nos  péchez 
avoient  allunîées  rompirent  les  digues 
de  la  juflice    de  laraxTon  i  &  les  plus 

fagcs 
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fagcs  mêmes  entraînez  par  le  malheur 
des  engagemens  &  des  conjondbires» 
contre  leur  propre  incHnatîon,  fc  trou- 
verem  ,  ùsis  y  penfer  ,  hors  des  bornçs 
de  leur  devoir.  L'înquîetude  naturel^ 
le  de  rcfprit  humain  ,  Tignorance  oii 
Ton  efl:  des  véritables  intérêts  de  l'E* 
tat  i  la  confiance  qu'infpire  la  naillan- 
ce,  la  capacité,  les  Services,  les  meuve* 
flaens  de  l'a^ibition  i  &  plus  encore 
la  main  du  Seigneur  qui  s^app  jfantit^ 
quand  il  veut,  &  fc  fert ,  pour  la  puni- 
tion des  hoaunes>  de  leurs  propres  dé- 
reglemens ,  furent  les  caufcs  des  Partis 
formez  ,  &  de  l'autorité  fouveraine 
bieffée  enfin  en  la  perfonne  du  premier 
Miniftrc. 

Quelle  fut  la conftance  de  M,  le 
T  £  LLIE  R  dans  ces  jours  d'aveugle- 
ment &  de  foîblelTe  ,  &  combien  de 
formes  donna-t-il  à  fa  fidélité  &  à  fa 
prudence  !  Quelle  application  à  dé- 
couvrir la  fourcc  des  maux  ,  &  la  coi>- 
venance  des  remèdes  l  Quelle  retenue 
pour  cacher  les  fecrets  de  la  Régence 
qu'on  avoit  confiera  fa  fagefle  !  Quet- 
le  pénétration  quand  II  fallut  percer 
les  nuages  de  la  dillimulation  &  de 
Tartifice  ,  &  découvrir  non  feulement 
les  deiTeins  >  mais  encore  les  motifs  8c 
les  întentîoris  !  Quelle  prefence  d'et* 
-  prit  lors  qu'il  fallut  s'accommoder  aux 
Tome  I.  Y 
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conjoHiSlurcs  ,  &  prendre  pour  le  bîca 
public  des  refolutions  {iabkes  I  Quelle 
adieflc  à  s'attirer  la  confiance  des  Par- 
tiS)  &  réunir  la  diverfité  des  avis  &  des 
connoiiTances  au  {eal  point  de  la  traii* 

quilité  publique  1 

Mais  quelle  fut  (a  fermeté  >  loHqoe 

par  TefFort  des  fadions  &  des  cabales, 

la  Reine  obligée  de  céder  au  tems>c<m* 

fcntit  aie  voir  éloigner  des  afFaires  î  II 
0e  ptcdit  rien  par  £a  difgrace,parce  qa*il 
fe  loûtenoit  moins  par  fa  faveur  eue 
par  fa  vercu.Ceux  qui  demaodoieac  ion 
éloigncmcnt  faîfoient  eux  -  mêmes  fon 
élogc.Onne  lui  re prochoit  que  Icsfer^ 
vices  qu'irrendoitàl*Etat,&  Tatcache- 
meut  qu'il  avoit  pour  fon  Bicn-faiteur» 
Ses  crimes  étoient  fa  droiture>ia  fideii- 

'té>fa  jceconnoillance.  Tout  le  change- 
ment quife  fit  en  lui^fut  qu'il  joiiit  de 
fon  repos  &  de  lui-même,  U  fc  retira 
dans  fa  foUtude,portant  avec  lui  ia  re* 
putation  &  fon  innocencc>&  faifant  du 

'  triomphe  de  fes  envieux  un  iacrifice 
volontaire  à  fon  Prince,  &  à  (a  Patrie. 
C'étoit  alTez  pour  lui  de  faire  ceflèr  les 
moindres  prétextes  des  troubles  dont 
la  France  étoit  agitée,  &  ne  pouvant  fer- 

♦  vîr  le  Roî  par  fes  aftions  &  par  fes  dif- 
cours,  il  le  fcrvit  par  fon  repos>&  par 
ibnfilence.  Que  dis-je  ,  Messieurs, 
par  fon  repos  >  &  par  fon  iîience  ;  ^ 
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retraite  ne  fut  ni  lâche  ni  oîfivel  Là  fc 
formoient  d'hèureux  projets  >  pour  la  . 
réunion  des  cfprits  ,  quand  ils  feroicnt 
capables  de  raifon  ou  de  repentir.  De  là 
couloit  une  fource  fecrete  de  fagcs  cô- 
fcils  fur  tous  les  ferviceurs  fidèles.  Sa 
folitude  lui  fervoît   comme  de  voîlc 
pour  mettre  en  {ureté  Timportance  de 
les  ferrices.  De  ce  port  où  la  tempête 
Tavoit  jettéj  il  marquoic  les  routes  qui 
pouvoient  fauver  du  naufrage.  On  eût 
dit  qu'il  n'ctoit  forti  de  la  Cour  ,  que 
pour  y  être  &  plus  accrédité  &  plus 
titilcj&  fou  abfcace  ne  fit  que  montrer 
le  défit  qu'on  aroit  eu  de  le  retenir  >  & 
l'impatience  qu'on  eut  de  le  rappcllcr. 

Aucun  nua^e  ne  troubla  depuis  la  fe« 
renité  de  fa  vie.  Sa  prudence  ne  permit 
plus  rien  au  caprice  de  la  fortune  j  & 
l'Envie  qui  pourfuit  fans  ccffc  les  au- 
tres vertus ,  eut  quelque  hpntfi  d'avoir  ' 
une  fois  attaqué  la  fienne. 

Que  ne  puis  -  je  vous  le  reprefenter 
après  fon  retour  y  ayec  cét  afcendant 
qu'il  eut  toujours  fur  les  efprits ,  mê- 
Bageam  les  craintes  &  les  défiances  des 
uns  ,  animant  les  defirs  &  les  efperan* 
ces  des  autres  ,  liant  les  Grands  par  des 
traitez  ,  gagnant  les  Peuples  par  des  • 
remontrânces>  jufqu*i  ce  ^ue  Dieu  eût 
beni  fes  travaux ,  &  rétabli ,  par  fa  mi- 
icricorde^rautorlté  du  Prince  »  ,riion-> 
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jieur  dm  Mînillere,  &  la  concorde  d'ua 
Etat  qu'il  vouloir  mettre  au  delTos  des 
autres,par  une  heurcufe  paix,ou  par  de 
contînudles  viâoires  ? 

Que  ne  puis-jc  plutôt  vous  montrer 
-  ■  la  part  qu'il  a  cuë  aux  glorieux  évcnc- 
mais  d'un  Rcene  rcmpfi  de  merveilles? 
Les  afFaîrcs  <rEtat  ,  félon  T Ecriture  , 
Myftc-  ^^^^      mifteres  du  confeîl  des  Rois:ii 
rîuin    ^'^'y        ^^^^      entrent  dans  le  fan- 
Confi-  <ftiiaîre  qui  puîflènt  en  f çavoîr  les  fe- 
liî  fui.  crets.On  ne  les  voit  pas  en  eux-nacmcs; 
ludith.  "^îïl^  voiles  les  dérobent  à  nos  yeux. 
^      *  On  ne  les  voit  que  dans  les  mouve- 
mcns  <JaMls  font,&  dans  les  effets  qu'ils 
produifent* 

Rappeliez  donc  en  vôtre  mémoire 
ces  Guerres  fi  renommées  dont  il  fut  le 
diredeur  &  le  mîniftre^cette  Paix  for* 
tunée  dont  il  fat  le  follîciteur,  &  pen- 
dant le  traité  >  le  dépolitaire  i  ces  Con- 
quêtes uirprcnantes  ,  dont  îl  avoît  été 
"  comme  le  prophète  y  ces  Négociations 
avantacreufes ,  dont  il  Rit  &  fauteur  èc 
le  conàudeur  par  fes  projets  &  par  fcs 
vues.  A  joâtez  â  tous  ces  honneurs  le 
témoignage  d'un  Roi  dont  les  paroles 
font  des  Oracles,  ;^imî^  immit/^ 
tout tis  fortes  ii  a£kires  navoit  été  de  nuU* 
Imr  confetl. 

Cependant,  Messieurs,  a-t-on 
vû  dans  fcsaâ;iofis>  Se  dans  ùl  coiuiiu*^ 
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te  quelque  apparence  de  vanité  ?  S'ell- 
il  écarté  de  Thonnête  fiinplxité  de  fes^ 
pcrcs  ?  A-t-ii  répandu  «u  lupcrfiu  cex 
de  feftins  ou  de  bâtimens,  ce  qa*il  te- 
noie  des  libcralitcz  du  Roi ,  ou  de  fa 
prudente  &  modede  économie  î  A-t-il 
prodigué  des  trcfors  pour  embellir  fcs 
maisons  ,  3c  forcé  la  nature  leséle- 
mens  pour  orner  fesfolicudes?Qu*a-t-îl 
cherché  dajis  retraite  de  ChaviJle, 
que  les  pures  délices  de  la  campagne  ? 
Et  quelle  peine  n'euc^ou  pas  à  lui  pcr- 
fuader  d'étendre  un  peu  y  en  faveur 
de  fa  dignité  ,  les  limites  de  fen  patrî- 
moine^dc  d*adjoiuer  quelques  politefles 
de  Tart  aux  agrémens  rultiqucs  de  la 
nature?    ••^r ' 

De  ce  fond  de  moderat'on  naîlToiÇ  ' 
certe  douceur  &  cette  aftabilit^  iî  ne-> 
ceflaire,  &  fi  rare  dans  les  grands  Em- 

{ilo!s>  ou  rimportunité  des  hommes  ^ 
'op'nîâtrcté  du  travail  ,  &  je  ne  fçaî 
quel  efprit  de  domination  rendentriiu* 
xneur  auftere  &  chagrine/  Il  ccoutoît 
avec  patience  ,  U  accordoit  avec  bonté 
&  refufoit  même  avec  grâce.  Acceflî- 
ble  ,  accueillant ,  honnefte ,  fcachant 
enipioier  fon  tems  y  6c  quelquefois  mê- 
me le  perdre  pour  compatir  à  des  ml{e- 
f  ables,  à  qui  il  ne  refte  d'autre  coûfo-* 
lation  que  celle  de  redire  ennuieufc- 
ment  leur  mifcre.  Il  fc  coauiumiquoic 
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'Melon  Icsbefoins,  &  ne  poavoît  foaJFrîr 
CCS  hommes  chargez»  des  aâakes  du 
public  &  des  partîcul?crs,qui  fcrcnfcr- 
iticnt,&  fe  rendeat  comme  inYiiibics>& 

font  dé  leurs  cabinets  ,  comme  im 
rempart  à  leur  olfiveté  ou  à  leurs  plai- 
£fs,  contre  les  peines  &  les  devoirs  de 
leurs  Mmifteres. 

Maïs  quelle  ëtoît  cette  douçcur, 
quand  elle  fe  renfermoîc  dans  l'cnccintc 
,  de  fa  famiUe  »  &  dans  Les  bornes  d*ane 
vie  privée  !  Quel  fage  &  noble  repos  î 
Quelle  cendreiTe  pour  fes  Exubans  i 
quelle  union  avec  cette  Epoufe  fidclle, 
qui  >  félon  le  langage  du  Saine  Elprit^ 
cft  la  recompenfe  de  Thommc  de  bien  ! 
quelle  fcnlibilité  >  &  quelle  conila^ce 
pour  (es  Amis  !  Qu*il  eût  aimé  joatr 
.  çn  repos  du  fruit  de  fes  travaux  dans 
'  une  heureufe  vieilleûe  !  Il  laiâbic  à  l'£^ 
tat  un  Eils  dont  il  avoir  forme  Tefpiic 
&  le  cœur  :  ils  rempliflbient  les  mêmes 
emplois  avec  les  méin^s  vertus  i  il 
ils  attsoieot  été  l'un  &  l'autre  inimita^ 
bles,  fi  le  Pere  n'eut  eu  le  Fils  pour  fuc- 
cefTeur  ^  8c  û  le  fils  n'eue  eu*  le  Pere 
pour  exemple.  Mais  fa  vertu  devoir 
continuer  jufqu'i  la  ân  ^  &  rékveiiau 
premier  Trône  de  la  Juftîce  s  je  veux 
dire,  â  la  Charge  de  Chancelier  de 
f  rance.     afcendent  in  excdfum  tertA 
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La  première  fouAion  des  Rois^  &  la 
.partie  la  plus  eflèntielle  de  la  Roiauté, 
c'cft  la  Tuftice.  L* Ecriture,  après  avoir 
reprefenté  le  courage  de  David  dans  (es 
combats  ,  &l  fa  recoiiuoillancc  dans  fcs 
yiâoirès>  ajoute  incontinent  comme  la 
perfection  de  fon  rc^ne  5  qu'il  rcndoit 
juilice  &  jugement  a  {on  Peuple  ,  Re^  ut.Reg. 
^nitvit  D^vtd  fuptir  omnem  Ifraélyt^  fa-  ^.8» 
Mbat  judMHm ,  jtéjiitMm  omni  fo^ 
pulo.  Ce  n*eft  que  p.ir  occafion  qu'ils 
ont  des  ennemis  à  vaincre ,  &  c'eil  par 
infticutîon  qu'ils  ont  des  fujets  à  gou- 
verner :  &  comme  il  leur  convient  de 
choîfir  des  hommes  puifsâs, pour  porte? 
leur  foudre  dans  la  conduite  tumoltueu- 
fe  de  la  guerre  il  leur  importe  encore 
pl4S  de  ciioifir  des  hommes  juftes  pour 
exercer  leurs  jugemens  dans  une  Char- 
:eoù  rcfide  Tordre  &  la  Paix  intérieure 
r£tat,&  qui  c&  comme  un  canal  fpU 
rîtuel,par  où  la  proccftîon  des  Loix  & 
la  luftice  defcend  du  Prince  vers  les 
Peuples  ,  &  le  refped  &  la  fidélité  des 
Peuples  remontent  vers  le  Souverain. 

Qui  eft-ce  qui  s'eft  aquité  plus  di- 
gnement de  cette  fuprêmc  MagUlra- 
tute  que  M.  lb  Tbllier  î  En  entrant 
dans  le  Miniftere  ,  il  ne  s'étoit  pas 
éloigné  de  la  luftice  :  il  en  avait  con^ 
fcrvc  les  lumières  &  les  maximes  au 

snîliea  de  la  Poliûqae  ; .  &  s'étoit  uiû 
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plus  étroitement  avec  clic ,  en  s'appro- 
chant  d*an  Roi  qui  en  fait  la  règle  de 
fes  defirs  &  de  fes aillons  ,  <jui  veut 
qu'elle  rcgne  fur  fes  Sujets,  &  fur  lui- 
n^êçie  ,  &  qui  lui  foiunct  coût,  jufqu'à 
ies  intérêts  &  à  fa  gloire. 

7vlals  lors  qu'il  fe  vit  établi  Arbitre 
{ouverain  des  Loix  ^  il  fe  ât  des  princi* 
pcs  inviolables  d'une  exafte  &  fcverc 
^quité.li  s'appliqua  à  dîfccrner  ia  eau- 
fcdu  ;uftc  d*avec  celle  du  Pccheur  $  i 
découvrir  la  vérité  au  travers  des  voi- 
les du  menfonge  Se  de  i*impo(lurc  donc 
les  cupîditez  hihtuin-iç.la  coayrenc  5  à 
fepàrer  leVfornialitéz  necelTaires  d'a^ 
vcc  ces  procédures  oblîqucS3&  ces  ma* 
lignes  fubtiiitcz>  que  Tàvarice  a  intro- 
duîtes  dans  les  affaires  s  &  pour  rompre 
riniquité  dans  fa  fource  y  il  arnoa  fon 
5tele  contre  les  7uges  qui  la  conunet« 
toient>  ou  qui  la  fouifroicnt. 

Au  milieu  du  Palais  auguftc,&  pref- 

2ue  fur  le  Trône  de  nos  Roîs,s' élevé, 
>us  te  nom  de  ConfciJ  ,  an  Tribunal 
fouveraîn  ,  où  Ton  reforme  les  Juge- 
mens,  &  où  Ton  juge  tes  lofticesX'cft 
la  que  la  fo'.ble  innocence  vient  fe  met- 
tre à  couvert  de  T  ignorance  oude  ia 
malice  des  Magiftracs  qui  la  pourfui* 
vent«C*eftde  là  que  partent  ces  foudres 
qui  vont  confumcrrinîquîtéjjufqu*aux 

Tribunaux  les  plus  éloignez.  C*cA  li 
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ou  on  rcglc  le  fort  des  Jurifdîdb'ons^ 
aouteufcs  i  &  que  da  h.iuc  de  fa  di-^ 
gnicé  le  premier  Se  univcrfcl  Mcîaîftrat, 
au  milieu  des  luges  d*uiie  probicé  ôc 
d'une  expérience  confomméc, veille  fur 
touc  TEaipire  de  U  Juftice  ,  &  fur  la 
bonne  ou  mauvaise  conduite  de  ceux 
qui  rexerceat. 

Il  entretînt  Tordre  que  fes  Prcdecef- 
feurs  avuieuc  établi  dans  le  Confcil ,  & 
il  ^augmenta.  Il  n'y  foufFrit  aucun  de 
ces  relàchemcns  que  le  tems  n'introduit 
que  trop  dans  les  con^pagnies  les  plus 
régulières.  Y  eut-il  rien  de  tumultueux 
ou  de  déréglé  dans  fa  difcipiine?  Vît-on 
donner  Arreft  contre  Arrcft,&  confon- 
dre les  droits  &  les  efpcr.inccs  des  par- 
ties par  des  contradiâions  fcah'daieu* 
£cs?Sous  prétexte  qu'on  n'y  touche  pas 
au  fond  des  affaires,  les  ncgligeart-on? 
Vit-on  jamais  affoiblix  la  jufticc  enfa- 
veurdcs  Jugcs,&  livrer  la  bonne  caufe  » 
à  leurs  palIîons,fous  prétexte  dciareu- 
yoier  en  leur  confcience  i 

La  veuve  &  l'orphelin  ne  fe  plaîgnî- 
tent  pas  de  la  lentcur^ou  de  la  fbibkilc 
de  fon  â^c.  On  n'ôiiît  pas  ces  trîftes 
prières^  ^uj^ez  nêHS^Sfttgntur.farc^  nutl 
n*y  u  fûint  de  jugetnent  fur  terre.  W 
fjavoit  qu'un  juge  doit  rendre  compte 
non  feulement  de  fon  travail,  maïs  en- 
core de  {qïx  Iqiiîr  ;  qu*  il  cit  également 
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/toupable  de  laiifei  triompher  la  malice 

^  des  uns  ,  ou  languir  la  mifcre  des  au- 
jT     très  ;  qu'il  doit  racheter  le  ceim  >  Se 
Jr        abréger  les  mauvais  jours  que  les  pro- 
^         ces  iîomienc  à  des  miferables>quine  ibnc 
pas  moin^  rainez  par  la  longueur  des 
\   procédures  ,  que  par  Terreur  des  juge* 
finens, 

"Exùà.  M.  LB  Telliejei,  coiniîic  un  au- 
14,  tre  Moïïe  ,  partagea  fon  efpric  avec 
ceux  qui  fe  trouvoicnt  aflbciez  a  {a 
judicature^  efprit  de  régularité  &  d'or- 
dre. Une  téméraire  jeunclTe  fc  jcttoîc 
'  fans  étude  &  fans  connoilTance  dans  les 
Charges  de  la  Robbe  :  on  entroic  dans 
le  Saa^^uaire  des  Loix  en  violant  la 
première  Loi ,  qui  veut  qu'on  foît  în- 
ftruît  de  fa  Profeflion.Pour  obtenir  les 
^  privilèges  des  Jurifconfttkes,il  faffifok 
d'avoir  de  quoi  les  acheter  :  réquitc 
.  $*éteignoit  avec  la  fcience,&  les  fortu- 
nes des  Particuliers  toxnboicnt  encre 
les  mains  de  ces  Ignorans  volontaireSy 
à  qui  le  pouvoir  de  les  défendre,  ccoit 
un  titre  pour  ks  ruiner.  Il  rétablit  les 
Etudes  ^  ficfit  revivre  dans  les  Ecoles 
du  Droit  ces  exercices  publics  &  folen- 
nels:>&  ces  rîgoureufes  épreuves  qui  fe- 
ront refleurir  les  Loix  >  &  l'éloquence 
de  nos  Pcres. 

Quel  foin  n*eut  -  il  pas  d'arrêter 
.  en  plufieurs  rencontres  rixuempcrancc 
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d'cfprît ,  &  la  licence  d'écrire  cte  ceux, 
qui  pai'  ua  vain  deiir  de  gloire ,  fc  font  ' 
une  malheureufe  occupation  de  recueil- 
lir leurs  vaines  penfécs  s  &  pour  fc  fou-  * 
lager  du  poids  de  leur  oifîveté,  &  faire 
pcrdi:e  aux  autres  un  temps  <^u*ils  per- 
dent eux«-mêmes,  jettent  dans  le  public 
les  fruits  amers  de  leurs  études  frivoles 
ou  mai  digérées  \ 

QiielLs  précautions  n'avoît-il  pas  ac- 
coutumé de  prendre  dans  les  remUIions 
&  les  grâces  qu'il  accordoît,  craignant 
également  de  prodiguer,oa  de  reilerrer 
les  bîcn-faits  du  Prince,  fe  {oavenant ,  * 
comme  parle  TertuUicn,du  pouvoir  de 
la  )ttrifdiâ:tan,  &  n'oubliant  pas  les  foi-  S^^^ 
blelTes  de  Tiiumanité  î 

Quelzele  ne  témoignait-Il  pas  tou- 
jours pour  rEçUfe,&  par  fa  propre  pie- 
té, &  par  les  foms  de  ce  fils  qui  en  rem^ 
plit  fes  dîgnitez  avec  éclat ,  &  qui  en 
lo&tient  les  droits  Wec  fcrmetéïPcrdic- 
il  une  occafîonou  de  maintenir  fes  Prî- 
▼ileges>ou  de  pacifier  fes  difEerends,  ou 
d'appuier  fa  difcipline,&  même  d'éten- 
dre fa  foi  fur  le  dcbris  heureux  &c  inef*- 
peré  de  THerefic  ? 

Quel  fpedacle  s'ouvre  ici  à  mes 
yeux,  8C  où  me  conduit  mon  fujet  ?  ît 
vois  la  droite  du  Tres-haut  changer,ou 
du  moins  fîtaper  les  cœurs ,  raâembler 
les  dirperilons  dlfrael^  Se  couper  cette 
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hâic  fatale  qui  fcparoit  depuis  long-^ 
tems  r  hericage  de  nos  Frcres  d*avcc  le 
nôtre  i  ]e  vois  des  £n£ans  égarez  levc-^ 
nir  en  foule  au  feîn  de  leur  Mere  s  U 
Tufticc  &  la  vérité  détruire  Les  œuvres 
de  ténèbres  &  de  menfonge  ;  une  oou- 
velle  Lgliie  fe  former  dans  l'enceinte  de 
ce  Roiaume  \  &  THerefie  née  dans 
le  concours  de  tant  d' intérêts  &  d'in- 
trigues >  accrue  par  tant  de  faâ:tcms  8c 
de  çakUes>forti&ees  par  tant  de  guerres 
&  de  revoltes>tomber  tout  d'an  coup 
comme  une  autre  îerlco  ,  au  bruit  des 
Trompettes  £vangèliques^&  de  la  Puif- 
fance  fouveraîne  qui  Tin  vite  ou  qui  la 
menace, 

\  le  vois  la  fagefle  &  la  pîcré  du  Prince 
excitant  tes  uns  par  fes  pieufes  liberali* 
tez ,  attirant  les  autres  par  les  marques 
de  fa  bienveîllancosrelevant  fa  douceur 
par  la  snajefté ,  modérant  la  feverité  de 
ses  Edîts  par  fa  clemencesaimant  fcs  fu- 
iets,&  haïflant  leurs  erreursjnuneaant 
les  uns  à  la  vérité  par  la  perfuailonj  les 
autres  à  la  charité  par  b  crainte  :  tou- 
jours Roi  par  autorité ,  &  toujours  Pe- 
.repartendreiTe*^ 

Il  ne  rcftoit  qu*â  donner  le  dernier 
coup  à  cette  Seâe  mqurante:&  quelle 
main  étoit  plus  propre  a  ce  Minîllere, 
que  celle  de  ce  fage  C&ancelicr  >  qui 
oans  la  vue  de  fa  wort  prochaine  ^  ne 
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tenant  prefque  plus  au  monde  ^  &  por- 
tant dcja  rÉtcrnité  dans  fon  coeur,  en- 
tre refperancc  de  la  mifericorde  du  Scî- 
gneur,&  l'attente  terrible  de  fon  juge- 
ment ,  mcritoit  d'achever  Toeuvre  du 
Prince,  ou  pour  mieux  dire  l'œuvre  de 
Dieu,en  fcellant  la  revocation  de  ce  fa* 
mcux  Edlt,qui  avoit  coûté  tant  de  fang 
&  tant  de  larmes  à  nos  Pères  ?  Soutenu 
par  le  zele  de  la  Religion  plus  que  par 
les  forces  de  la  nature  ,  il  confacra  par 
cette  fainte  fonction  tout  le  mérite  & 
tous  les  travaux  de  fa  Charge. 

On  vit  couler  de  fes  yeux,que  fa  foi 
.feule  fembloit  tenir  encore  ouverts,  ces 
larmes  heureufcs  que  t'roit  de  fon  cœur 
attendri  la  pieté  du  Roi  &  la  réunion 
de  fon  Peuple.  On  vît  tomber  de  leur 
propre  poids  ces  mains  fatales  à  l'erreur, 
qui  ne  dévoient  plus  fervir  déformais  à 
aucun  office  humain  &  terreftre.  Il  re- 
cueillit fon  amci  &  voiant_jyec  joie  le 
falut  du  Sei^ncur,&  la  révélation  de  fa 
vérité  répandue  dans  toute  la  France,  il 
acheva  le  facrifice  de  cette  vie  mortel- 
Icjdont  il  avoit  eu  fans  émotion  &  fans 
crainte  l'affreux  appareil  prcfent  depuis 
pluficurs  jours. 

Il  r avoit  bien  connu  ,  Messieurs^ 
que  cette  dignité  &  cette  gloire  dont 
on  l'honoroit  ,  n'étoit  qu'un  Titrée 
pour  fa  fcpulture.  Au  milieu  des  grai> 


sjï8        Oraifin  fumhre 

deuxs  kamaînes  il  en  décoavric  le  neann 

il  fe  yit  mortcl^Sc  (c  {cntit  tel  que  nous 
le  yôîons  aajourd* huû  lUaftrcs  Têtes 
qui  m' écoutez  j  voîez  cette  Pompe  fu- 
nèbre 9  lifez  ces  trilles  caraâcrcs  qui 
font  rÈloge  de  ce  Minîftre  ,  &  appre- 
nez où  doivent  aboutir  vos  dcûeins  > 
vos  prétentions ,  &  yos  fortunes  ,  fi 
vous  ne  les  foùtenez  par  vos  bonnes 
€e:ayres,&  fi  vous  ne  préparez ,  comme 
lui^par  vos  prières,  par  vos  larmes,  par 
l'ufage  des  Sacremens>ane  mort  qui  ne 
laiffera  pas  un  fi  long  efpace  à  la  cor- 
ïeâion  &  an  repentir ,  ou  à  la  fanâifi- 
cation  de  vos  /  mes. 

Comme  il  avult  vécu  lans  pafiions  ^ 
il  mourut  tranquille.  Il  n*y  eut  point 
-dans  fon  efprit  de  foiblefie  à  ménager. 
La  chair  &  le  fang  rfamolîrent  pas  fou 
courage.  La  inûrc  ne  lui  fut  pas  amere, 
parce  qu'il  fi*avoitpas  mis  fa  paix  dans 
les  profperitez  ni  dans  fes  richclTcs.  On 
n^eut  pas  befoin  de  chercher  pour  loi 
ces  tours  ingénieux,  qui  ne  font  entre- 
voir aux  nmades  le  danger  ou  ils 
{ont,qu*au  travers  de  feintes  proraeircs, 
ou  de  v^es  efjperances  de  guerifon.II 
ne  fallut  pas  emprunter  la  voix  d'un 
Prophète  inconnu,pour  lui  dire  cbmme 

2teg[,4«  à  Ezcchias  ,  Votés  mournz.  Un  Pîls  ofa 

^Om      renjire  ce  trifte  &  charitable  o&ce  i 
£on  Perei&  la  fidélité  de  l'un ,  fit  voir 
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la  refignatîon  de  Tautre. 

Il  receui  fans  trembler  la  réponfe  de  ;  \ 

mort^  comme  parle  T  Apôtre.  On  vît  en  i.G^t'Çlt. 
lui  cette  trille  lie  de  penitejicc  qui  opè- 
re le  faliit  ,  Sl  non  pas  cette  douleur 
d'inquiétude  &  d*abbatement  qui  por* 
ce  au  péché  ;  une  confiance  ùns  pre- 
fomption  5  &  une  crainte  fans  foibief- 
fe }  une  fublimité  Chrétienne,  lans  au-  « 
Cun  mélange  de  vanité  philofophiqLie, 
d'autant  plus  dangereufe  à  Textremité 
de  la  vie  ,  que  ThomiTie  prés  d'être  ju- 
gé ,  doit  s'humilier  davantage  devant 
•fon  juge. 

Que  fi  le  commerce  4^5  hommes,  & 
la  diffipation  de  Tefprir^înévitable  dan$ 
les  grands  aiaplois  >  ont  lailTé  quelque 
impureté  dans  une  yieaufli  fage  &  auflt 
chrétienne  ;achcvez,MonDieu,de  pu- 
rifier par  le  Sang  de  votre  fils  cette 
Ame  que  vous  avez  conduite  dans  les 
voies  de  la  vérité  &  de  la  juflice,&  que 
vous  avez  élue  pour  joiiir  fans  fin  de 
vôtre  amour  &  de  vôtre  gloire. 

Sacré  Miniftre  de  T  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  hi.  VE^ 
qui  dans  la  Chaire  Evangelique  ,  avec  véquc 
une  éloquence  vive  &  Chrêtienne,ayez  de 
avant  moi  coafacré  la  mémoire  in^unor-  Mmux, 
telle  de  ce  grand  hommc^ achevez  A'o£^t^cidt% 
frir  pour  lui  cette  Hoftie  innocente, 
&  pure  qui  kve  les  pèches  &  les  fragî* 
litei^  du  monde.  Peuples  qui  relTentez  ' 
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encore  les  effets  de  fon  exadic  cquitc, 
Iferi-  reprenez  le  Cantique  qa'il  avoîc  com- 
mencé  des  Mifericordcs  éternelles.  Et 
*Jppmîni  vousjvaîllans  &  malhcureujc  Guerriers, 
^^ter-^  qui  dans  cét  Hôtel  Roîal,  traînant  les 
can-  reftes  de  vos  corps^^  au  pîed  de  ces  Au- 
tabo. .    tels,  attendant  avec  patience  une  more 
"^88.2.  5^^^  vous  avez  fi  fouvcnt  bravée,  facri- 
nez  au  Dieu  de  la  Paix  les^lauricrsquc 
vous  avez  cueillis  dans  les  Armées ,  & 
faîtes  des  malheurs  de  vôtre  anibîcion 
&  de  vôtre  gloire  >  les  fruits  de  vôtre 
pénitence  :  redoublez  pour  fon  repos 
éternel  5  ces  vœux  ardens  ,  quevoas 
avez  fi  fouvcnt  faits  pour  une  vie  li 
utile  &  Il  prccfcufe. 


Tm  du  prejnkr  FolftTne. 
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